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BULLETIN DU “JOUR 


ML GISCARD D'ESTAINE 





“e Washington cherche un rapprochement avec 
part, du retour triomphal de * Potrsutonrit La mise en ; 

Mme Gandhi au pouvoir, L'Inde 
fait partie de ces grands än 
em 


se donner les moyens de cette politique, le président clen souverain irunien. 





Woshington. pion uTONS Tenig ‘De: notre correspondant 





pas son intention de faire jouer 
an rôle plus actif à son pays sur 
ln scène internationale, et d'abord 
aux Nations unies et dans le 
mouvement des pays non alignés. 
Elle pourrait rapidement faire au 
sein de ce mouvement figure de 
chef de file des Etats ecompre- 
nant» !a politique eiïmpériale» 
soviétique maïs ne lJ'approuvant 


des Klats-Unis, Elle sera repous- ‘On précise dans l'entourage du Cours que la « position straté- 
sée per ious les moyens néces- nrésident que cet engagement Re ele ren 
oies, D compris par Femnioi de vise atssi ras en Af ; 
2. _ déclara extérieures type afghan que > 
on de M Carter mercredi les tentatives de subversion pétrole du Proche-Orient». Téhéran. — Une certaine mélan- 
; réponse à jourpa- - Da RÉ . l'coëe — ceke des lendemains de 
aadresse sur l'Etat de l'Union» liste qui demandait si un appel Le même fonctionnaire & pré-| féte — règne aux abords de l'am- 
prononcée devant les deux des menacés était nécessaire Cisé que deux pAyS sont - | bassade américaine. Caux qui entre- 
4 pour décienchier ‘tement ou implicement ecou-E bien l'agitation, les menifestants 
Tume de celles qui ont le ricaine, un conseiller de M Car- verts» par cet engagement amé- - qui défilalent quotidiennement pour 
xicadn, scander des elogans hostiles 4 l'im- 


ne de longne date, done Fcenent dans Le déclarations er Jen une le ° MICHEL TATU. périalisme, les journalistes améri- 
bien avant Pintervention sovié- | des responsables ces dernières éventualité comme une condition .. cains qui, caméra au poing, y ve- 
tique en ‘Afghanistan, Ja vistis (rain, ru n'avait jamais indispensable. Selon lui, Wash- (Lire la suite page 6.) aient fer ‘pour la énième fois 


du président de. la République va |. 
faurnir l'occasion de faire enten- |: 
dre la voixde la France — qui |. 1e 
Juge einjustifiable » Yinvasion de 
l'Afghanistan — auprès d'un paÿs. | 
qui, ami de Moscou, vienk de 
déclarer «totalement imacctpta- 
ble» Le soumission d'un Etat de 





Un entretien avec M. Jacques Chirac 











. La démocratie n'est pas forcément garante des Hbertés 
€ Une réglementation-grandissante fait d'un pèuple un peuple asseni 


de la position indienne, trop 
rapidement qualifiée de « pro- 
soviétique », maïs qui tient compte 
avant tout du jeu traditionnel 
des grandes puissances en Asie 
méridionale et de facteurs spéci- 


à cette partie du monde : “Avec M. Jacques Chirac, la réflexion et un con dirais un minimam de 
Aout La ponsmée soviétique eur le président du RPR, cle que ce Hdéologique de ans gorbeile, pour reprendre les ier- 
plateau afghan mennce la sécu- Monde » continue ln série Era nn qui ÉTÉ SpORtanÉ. obtenue, ire) 


" er à non sans mal, des 
rité. Si l'Inde n'a pas condamné d'entretiens qu'il e entamée ent vers des formes personnall_ de l'Est et de l'Union éoviétique. 


au pied de la lettre l'entrée mas- 


ive des troupes soviétiques en | France. Nous avons déjà — Pensez-vous QU'ON VE Vers Propos recueillis par 
Afghanistan, Te est évident que, donné le parole à M. Fran- une forme nou! de pou- PHILIPPE BOUCHER 
regardant avant tout son intérêt çois Mitterrand, premier se- voir ? et JOSYANE SAVIGNEAU, 


crétaire du parti socialiste, et __ Non, je n’en suis pas sûx. 
à M Jean Lecanuet, prési- Nous sommes naturellement et 


mational, elle en mesure anjonr- _ 
i deuxième 
dent de l'UDF. {-ls Monde= ‘spontanément entraïnés vers des convention de Lomé (Togo) entre 


d'hni toutes les consequences 
dans une région où s’étendait 





à formes de woir fort eb person- 
jusqu'à maintenant sa mone d'in- des 5 décembre 197 et 18 jan- formes de porvol non les Neuf ef les cinquante sept Paye 
fluence. vier 1960). ; “C'est la ralsan pour laquelle je Siqus, asociés AS CEE (eye 
Adversaire traditionnel de -— En septembre 1977, vous crois qu'B est bon aujourd'hui que AC.) 2 été menée le pou 
inde, le Pakistan, fragile et écrit dans le Monde. deur ln isse sur les drofis de 198, Me su D Le tte 
au eur les droits de Income, que Pon fsss nn SfGrE is 1980, elle consolide les dis 


- articles | 
Fnomme. Ce n'est pas fréquent CO %e Snheur de l'hue E'Eané Lo) F Dherté deg échanges 
polliqée. 8crioe mené eut un GDjecE SOURE. ntg le Neuf, cite ar, ces 
; on ne Jeter 
— Je problème ne se l'homme én baut de Fbumanfé doi 
goss pas. de façon aiguë et le perdre ainsi ‘ d'exportafons agricoles et 
ne rend, pas Frnr _— Vous avez parlé d'efni- taires, 

Lictives ». , 


il fait monter les enchères afin 
d'obtenir de Washington me aide 
économique et militaire aussi 











Taœutre, on s'est interrogé sur 
la nécessité d'aller à Moscou : 
4 semble que le président de 
VAssemblée natlonsle en soit 
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route e$ r ee ‘ biëme capital de nos civilisations 

e et consolider Parmée, pli à . sus à = 
du régime. L'Inde dénonce à cor FRE PS NQUE AU Ame poraines. Cela explique :— On peut penser à des quan- Les mis détenus Robes 
et à cri ce eréarmement» — qui venu ; quant secrétaire || probablement que peu d'hommes :tités de choses : bien souvent c'est tion en ë 
n'a pas encore commené, — || général du PCF, 4 y est si |. tiques aient pris la pelne par méconnaissance de l'existence, font 


bien parti qu’il ne semble pas 
encore en être tout à fait: 


BERNARD CHAPUIS. 


mais, en même temps craignant 
d'avoir à souffrir à la longue de 
instabilité régionale qu'entrai. 
nera Je développement d'une 
lmite de Mbération nationale et 
islamique érigée contre l'URSS. 
en Afghanistan, elle va ouvrir 
un dialogue au plus haut niveau 
avee le Pakistan. 

L'Inde peut aller plns loin 






en très bons termes avec l'U-B-S-S. Se D 
— qni s’est félicitée du retour ‘a Ë ere L4 5 

Mme Gandhi aux affaires, — elle fé sn S. I Z: SR D 
pourrait peser de son autorité Farid re. vau Ia 
nenvelle dans la recherche — à BE : x 
supposer que cela soit possible — , 

me solution à la crise afghane. 


Sur Macbeth, drame de nuït, tout 
de stupeurs, d'accidents, d'interro- 
gations inutiles, veille le Mal avec 
un grand M, ebsolu comme dans 
aucune autre œuvre de Shakespeare, 

Jacques Rosner rprésente ce Mat 
par des images de l’hitiérieme. Les 


























<MACBETH> PAR LE JEUNE THÉATRE NATIONAL 


parce quelle est en postdon de | MCE )SC 4) CS LUCE CNT ERNUTISECNeC UNIES | Bunker diamatuigie 





Cest bien pourquoi le président 


Carter dépêche un éraissaire per-. 


sonnel à New-Delhi — où vont 
se rendre simultanément M. ne 
Castro, président en exercice 
mouvement des non-alignés, ci 
M. Gromyko. , 
New-Delhi a toujours Pris 
otnbrage du fait que Paris parais- 
sait privilégier dans ses relations 
nue le Pakistan et : 
et prendre pen en Comp 
le «poids de Pinde». AL Giscard 





eciel_ Guinzbourg 


protagonistes écossais gont vêtus 
d'uniformes qui rappellent la 
Wehrmacht ou d'imperméables et 
{eutres qui rappellent Ia Gestapo. 
Le décor est un bunker, modèle mur 
de l'Atlantique, qui avance, recule, 
tourne sur lui-même, avec une sou- 
plesse animale — Macbeth est 
chargé d'animaux monstrueux, 
même les chevaux s'y dévorent les 
une les autres. 

Sous le front sourcilleux, buté, de 
ce bunker de ciment brut, Macbeth 
et ass officiers dinent en smoking 
.blanc, comme Hitier et ses gënéraux, 
les soirs fastes 
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La siratégie américaine en Asie centrale 


e: Le président Carter répondra à une menace sur le Golfe 
.-<par tous les moyens, y-Compris la force armée » 


Téhéran 


ce des mesures qu'E entend veulent pas v'aliéner définitivement. Couvert por la nou- se disent prêtes à exminer une demande extrañition 
opposer 2 l'intervention -soviétique en ‘Afghanistan, le  velle garantie américaine, PIran ne sera plus soumis à formulée dans les formes légules. 
président Carter a annoncé, le mercredi 23 janvier, Que  &es sanctions après la libération des otages de Téhéraï. L 
pu extérieure » duné la région " A Paris, M. Kornienko devait être reçu, ce jeu en 
toute attaque d'une « force a Por allleurs, M. Waldheim a abrégé un voyage en Asie fin d'après-midi, M. Fi e ke 
du Goïje serait « repoussée par tous les moyens néces- Per rengois-Poncet. Le vice 
. 7 js per l'emploi. de la force armée », Cetie pour tenter à nouveau de régler ce dernier problème en ministre soviétique des affaires étrangères, venu à la 
garantie militaire donnée aux allés arabes des Etate.  elangant Vidée d'ine « commission d'enquête interne. demande de M. Giscard d'Estaing « expliquer » la posi- 
Ünis #4 Qu. de subversion interne. Pour ‘tonale » chargés d'examiner les actes reprochés à ran- tion de s0n gouvernement sur l'Afghanistan, a gagné la 
étend menaces ses gone française dans is méme avion que M, Chabon- 
américain va « ranimer » le service de recensement des ni em as, soait écourté son séjour en Union soviétique 
: $ Celui-ci n’est pus, comme l'avait annoncé M. Ghofbza- après l'assignæHon à résidence, à Gorki, de M. Sakharov. 
mobilisables tout en « espérant qu'il ne sera pas néces- deh, ministre iranien des affaires étrangères, en « état M. Kornienko o assuré à ce propos : « Il ne s'agit ni 
- militain re - d'arrestation » au Panama, mais Les autorités de ce pays d'une arrestation ni d'un exil » Toufejois, les Isvestia 
Ce durcissement est accompagné de diverses « ouver- ont adressé à Téhéran un télégramme où, en établissant ont accusé, jeudi, le chef de file des dissidents de s'être 
tures » en direction de EZran, que les Etats-Unis ne un parallèle avec léventuelle libération des otages, elles rendu coupable d'une « trahison ». 





contrôle rêts “Unis, de 
de la région Œu .golle Persique probablement le début de la troi- l’Europe et du Japon à la sécu L'Ir â d’ k id 
sera considérée coms une sième guerre mondiale. rité du Golfe. Le préskient avait un en quête un presi eni 


De notre envoyé spécial 


l'Image de «foules fanatisées >», ont 
cédé le place à des plétons pressés 
et indifférents. Des flocons de nelge 
s‘accrochent à uno mutitude de 
banderoles affaissées, aux affiches 
devenues illisibles. Le so! est jonché 
de tracts ‘surnagesnt dans la boue. 
Une poignés de «gardiens de Ia 
révolution », emmitoufiés,. battent Ia 
semelle devant ls portall verrouitié 
de l'ambassade. " 


. Les otages américains, tout comme 


- d'ailleurs. les événements d'Afgha- 
nistan ou l'affaire Sakharov, n'inté- 


ressent guère l'opinion. À Ia vallle de 
l'élection .présidentiste — la pre- 
mière de leur histoire, — les iraniens 
ne 6e passlonnent que pour l'issue 
d'une consultation qui se déroule 
dans un remarquable climat de 
Hberté. -Affiches, pemphiets, tracts, 
Téunions publiques, débats radio- 
télévisés, temps d'antenne répartis 
d'une manière égalitatre entre lee 
sept principaux candidats, rlen ne 
manque apparemment pour favoriser 
le libre choix des citoyennes et des 
citoyens. 


«Le même langage > 


Malgré tout, un certain désarrol 
règne dans une bonne partie de la 
population, Elle ne parvient pas à 
distinguer les différences entre des 
candidats qui tiennent, à peu de 
chose: près, le même langage. Ils 
promettent tous l'indépendance natio- 
nale et le bien-être social. Avec une 
belle unantmité, îls se réclament de 
Ta révolution et de l'imam Khomelny. 
Or, ce dernier — qui vient d'allleurs 
d'être admis à l'hôpital de Téhéran 
Pour examen — observe le silence 
et s'abstient de recevoir toute per- 
sonne engagée dans la course pré- 
sldentielle, H veille — comme In 
nouvelle Constitution ul en donne 
le droit — à ie etricte application 
des règles établies, laissant au 
« peuple » le privilège d'écarter lés 
+ostulants à la magistrature suprême 
qui ne correspondent pas aux cri 
tères et à l'esprit de la jeune Répu- 


blique. 
ÉRIC ROULEAU. 
(Lire la suite page 8.) 





La mise en scène de Rosner 
exprime le caractère heurté de la 
langus qu'emploie Shakespeare dans 
cette plèco — tangue à laquelle la 
traduction de Masterlinck procure un 


‘sspect anesthésié qui en souligne 


J'horreur. 


Lexique symboliste 1900 de Mas- 
trlinck, référence hitlérienne du 
bunker et des uniformes : désac- 
cords avec le Macbeth shakespoa- 
ren de 16171, jolnt@ à la conduite 
sûre de Rosner, appellent une obser- 


-vation : le translert apparent d'une 


œuvre de son slèclks dans le nôtre, 
de son pays dans un autre, s'il est 
maîtrisé, ne dénature pes cette œu- 


.vre, mais, au Contraîire, la restitue’ 


à elle-même. 
MICHEL COURNOT. 
(Lire la suite page 24) 
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Le cauchemar de Dostoievski 


A Russie soviétique à franchi 
le Rubicon tracé sur la 
carte d'après guerre eb pour 

la première fois expose ses pro- 
pres eoldats dans une opération 
militaire de première grandeur 
Le monde e'interroge sur les 
motivations profondes de cette 
action à la fois audacieuse et 
désespérée. 

Les explications sur les causes 
immédiates ne manquent pas. 
Sans aucun doute les dirigeants 
russes se sentent à nouveau 
obsédés par le cauchemar d'un 


‘ encerclement à l'échelle globale, 


ainsi peut-être que d'une dislo- 
cation interne à partir des 
régions périphériques de leur 
immense pays, ils ont à faire 
face à ce qu'ils comsidérent 
comme l'implacable hostilité 
de l'alliance atlantique et aux 
dangers croissants d'une déstabiii- 
sfion de l'Asie centrale. lis 
voient s'exacerber l'immense dan- 
ger potentiel pour eux d'une 
Chine d'un milliard d'habitants 
en vole d'indusirialisation — et 
par là même d'armement — 
rapide. 

De leur point de vue, il y a 
certainement quelque chose de 
désespérant dans cette persis- 
ae quasi invincibie, d'un dan- 

t auquel se trouve 
Éonrrontée le Russie depuis son 
émergence difficile comme nation 


par PAUL MARC-HENRY (#) 


indépendante, entre les immenses 
steppes asiatiques à l'Est et les 
nations relativement riches, déve= 
Joppées et expensionnisies à 


vait ainsi le donnée obsessionnelle 
de la géopolitique d'un peuple 
fondamentalement « mal placé » 
entre l'Asie et l'Europe : « Coûte 
que coûte et au plus vite, 4 nous 
Jaut devenir une grande puis- 
sance européenne. Grande puis- 
sance, soif, nous en SOMMES Une, 
mais ce que je veux dire, c'est 
que cela nous coûte excessivement 
cher, beaucoup plus cher qu'aux 
autres grandes puissances, et 
c'est très mauvais signe. Prenez 
nos vastes espaces et n08 fron- 
tière peuplées d'allogènes et 
d'étrangers, qui, d'année en an- 
nés, ne cessent d'affirmer plus 
Joriement leur individualilé soit 
dans ce qu'elle a qui leur est 
propre et les différencie de 
nous, soit, Dour une bonne part, 
dans ses éléments empruntés aut 
voisins étrangers, prene et 
rendez-vous compie : en COm- 
bien de points sommes-nous stra- 
tégiquement vulnérables ? Or, pour 
défendre tout cela, 1 nous faut 
des jorces armées beaucoup plus 
imporiante qu'à nos voisins. » 





Au même point qu’il y a cent ans ? 





Dostoïevski écrivait en 1873, 
quelques années seulement après 
l'abolition du servage. Il était 
le témoin lucide des premiers 
stades de la révolution indus- 
trielle et agricole qui visait à 
amener l'empire russe au niveau 
des grandes puissances industriel- 
les — Allemagne et Grande-Bre- 
tagne, X1 y a on parallèle sigrfi- 
catif entre la gigantesque tenta- 
tive de modernisation entreprise 
par la Russie aux dix-neuvièmie 
siecle et celle du Japon. 


Les résultats de ces efforts se 
sont traduits de manière désas- 
treuse, sur les champs de bataille 
et sur les océans, per la grande 
défaite de l'empire des tsars 
devant celui du mikado en 1904 
La grande différence entre la 
Russie et le Japon à cette épo- 
que tenait au fait que la Russie, 
jusqu'à Lénine, n'a jamais réussi 
à maitriser sa pauvreté fonda- 
mentale. 


LA encore, et tout à fait pro- 
phétiquement, Dostoïevski voyait 
clairement que pour faire la 
guerre 1l fallait une science au- 
tochtone et non pas d'emprunt, 
« d'origine et.non pas de com- 
mande, une science enracinée et 
Zibre ». Le prix à payer en capitai, 
pour établir l'infrastructure in- 
dispensable à l'échelle de l'im- 
mense territoire russe, lui appa- 
raissait comme un 
fondamental par rapport aux au- 
tres puissances. 

Cent ans plus tard, doit-on soule- 
ver les mêmes interrogations, c'est- 


russe à Tsoushima et l'échec san- 
giant et héroïque des armées Tus- 
ses à Port-Arthur, le général Kou- 
Topatkine  dressait un bilan 
éloquent du prix, de plus plus 
élevé, qu'avait dû payer la Rus- 
sie pour défendre son intégrité 


s'agissait bien, là aussi, d'une 
crolssance exponentielle, mais en 
termes de vies humaines eb de 
resources de tons ordres. La 
netion russe s'est défendue contre 
les Mongols et les Japonais, en 
passañt par les Suédois, les Polo- 
nais, les Français, les Anglais, et, 
bien entendu, es Turcs et les 
Allemands. 

Les successeurs de Kouropatkine 
peuvent prolonger la courbe de- 
puis les sept millions de vies 
humaines perdues au cours de 
An guerre 1914-1919, les dizaines 
de millions de la guerre civile 
— et de ses séquelles telles que 


l'infrastructure, si 
payée, de la Russie d'Europe. 
L'on ne peut s'étonner, dans 
conditions ét dans cetté 
logique, que le cinquantaine de 
millions prévus dans un holo- 
cause atomique russo-amériain 
apparaissent comme se situant 
dans l'inexorable logique d'une 
inexorable absurdité. 


De quol s'agit-il au fond ? At 
prix d'immenses sacrifices, par 
une discipline implacable, impo- 





















‘s'étre Tai 


sée du sommet, mais, en dernière 


de la Russie ont toujours sous- 
estimé, la Russie des Soviets a 
atteint, et au-delà, tous les grands 
objectifs flxés par ses dirigeants, 
depuis Ivan k Terrible jusqu'à 
Brejnev, en passant par Pierre 
le Grand, Alexandre Lénine 
€ Staline : un Occident ferme- 
ment contenu par des frontières 
Infranchissables, la destruction 
radicale d'une puissance otto- 
mane où turkomane au eud, et 
la neutralisation du Japon, sinon 
de la Chine, à l'est. 

Sur le plan scientifique, la 


Mourir pour Kaboul ? 


M OURIR pour Kaboul? On 


ne nous en demande pas 

tant Mais faire uñ 
effort pacijique, peut-Btre coù- 
teux, en faveur des malheureux 
Afghans ? Cette idée, en France, 
De parait pas soulever l'enthou- 
siasme, Comme l'a fort blen dit 
M. Chevènement (1) avec un 
cynisme qu'on ne lui connaissait 
pas, « Kaboul n'est pas le nom- 
bril du monde et l'URSS, est 
notre alliée traditionnelle». Du 
reste, Michel Debré, maître à 
penser de ce leader socialiste, 
ne s'était pas exprimé d'une autre 
façon lors de l'invasion soviéti- 
que Tchécoslovaquie (1968). Il 
avait parlé alors d'un « incident 
de parcours». La suite de l'his- 
toire lui avait donné «raison». 
Avons-nous eu la guerre en 


Bien sûr que non Simplement, 
tout le monde sait que le géant 
soviétique a besoin de s'assurer 
le contrôle d'un pays supplémen- 
taire, petit ou gros, tous les deux 
ou trois ans Une manière pour 
ce mastodonte de rester en 
forme. Pourquot lui refuser ce 
plaisir, tellement innocent, Notre 


Russie des soviets est mainte- 
nant dotée d’une puissance auto- 
nome, et d'une créativité propre. 
Sa population est instruite Le 
cancer de la pauvreté a été aboli, 
au prix d'une médiocrité uni- 
forme, mais physiquement accepe 
table, des consommations. 
puissance militaire de la ne 
de 1980 a atteint son zénith sur 
terre, sur mer, dans les airs et 
dans l'espace, Peut-elle encore 
s'accroître, compte tenu des 
contraintes tenant AUX TESSOUrcesS 
physiques et humaines de !' 
pire soviétique, et à ses tensions 
internes ? 

La Russie de 1873 se rassurait 
sous sa propre puissance et sa 


conquête du ‘Turkestan, et pen- 
sait que, « & politique russe 
de l'Asie centrale désor- 
mais compiler fermement 
qu'elle atteindra pleinement ses 
buis » — ce qu'elle à fait. La 
Russie de 1980 est en mesure 
d'occuper, sans coup férir, l'Af- 


grande puissance à l'échelle de 
l’Eurasie, a succédé une crainte 
de la voir réussir à 


1 est vrai que l'Europe n'a 
Jamais eu conflance dans la 
Russie. Maintenant elle en a 


la Russie, ne la-t-elle pas soup- 
connée, presque toujours, des plus 
perfides intentions contre la Civi- 
sation européenne ? Il est vrai 


tairement, dans sa politique, de La 





par EMMANUEL 
LE ROY LADURIE 


tour, de toute manière, n'est pas 
pour demain. 

Boycotter les Jeux olympiques 
de Moscou? Vous n'y pensez 
pas. Fraternellement unies, la 
droite et la gauche françaises, 
horrifiées, lèvent les bras au ciel 
à cette idée M Soisson vient 
devant les écrans de la télévi- 
sion et déclare, la main eur le 
cœur, que les sports n'ont 


chœur, dans l'hospitalière capl- 


haut de sa prestigieuse raquette 
qu'il ferait du tennis n'importe 
où dans le monde, et même à 


bonne conduite internationale au 
gouvernement soviétique, même 
ei son active agressivité saute aux 
yeux de tous, 





Un processus d’intimidation 


De Moscou, sur écran sombre, 
Georges Marchals, qu'on a reçu 
-bas au milieux de pompes 
officielles, annonce que, devant 
les graves pakistanai- 
ææs et américaiens, le gouverne- 
ment soviétique, cédant aux 
pressantes sollicitations de ses 
amis afghans, a envoyé les chars 
au-delà des. frontières. aprés 
longuement tirer 
l'oreille. Le char au vingtième 
siècle fonctionne comme l'équi- 
valent révolutionnaire de le 
barricade au dix-neuvième. Après 
cet envoi de tanks, les «& libéra- 


Î teurs » ont fusillé le président 


afghan, pour lui apprendre à 
rédiger correctement ses cartons 
d'invitation. Il fallait blen, n'est- 
ce pas, détruire le féodalisme 
d'Afghanistan, le droit de cuis- 
sage, ete, | 

Personne dans l'auditoire télé- 
visionnaire de Marchafs ne s'est 
tapé sur les cuisses au vu de 
ces propos incroyables : l'exhibi- 
tion du leader du PCF. était 


“pourtant ‘loin d'être grotesque. 
‘Elle participait d'im processus 





d'intimidation, qui n'a pas raté 
son effet. Les gentils historiens 
marxistes mettent le féodalisme 


aux «féodauxx, comme justifi- 
gatif d'une invasion. Au vote de 


français, 
Ysberrante position du secrétaire 
général du P.CF. 

En 1939, pourtant, certains 
députés ou militants haut placés 
de notre PC, au vu du pacte 
germano-soviétique, avaient re- 
tiré leur confiance ou. leurs voix 
& l'organisation de Maurice Tho- 
rez Aujourd'hui, fait nouveau, le 
P.CF. est le seul des grands par- 
tie européens, de droite ou de 
gauche, qui ait soutenu la der- 
nière (en date) des offensives 
militaires de l'URSS, Ce n'est 
Pas glorieux pour nos commu- 
nistes : du coup, leurs camarades 




























par JACQUES DE 


U sujet de Taudacieuse et 
scandaleuss Invasion de 
l'Afghanistan par une puis- 

sante armée soviétique, on voudrait 
faire deux remarques préliminaires. 
ll est en effet regrettable que des 
commentateurs pollliques français 
puissent prétendre que leur gouver- 
nement dût être géné pour prendra 
position dans cette affaire puisqu'il 
s'était comporié exactement de la 
même façon (ce furent leurs 
termes) eu Zaïre et en Centra- 
frique. On reconnaît bien là cet 
esprit de parti qui vicle les esprits 
tes plus déllés. On ne compare 
pas des opérations limitées, provi- 
eoires et effectuées par quelques 
centaines d'hommes, à l'occupation 
brutale et totale d'un pays per une 
- armée de quatre-vingt mille hommes. 
On te fait d'autant moins qu'il 
s'agissait dans les deux cas, pour 
la France, de sauver des vies 
humaines ; que les deux opérations 


ruse, de l'hypocrisie el du men- 
songe. » (Ce que pensait Çhur- 
chill à tort ou à raison Pas 
nécessairement le général de 
Gaulle.) 

On croît rêver ou, plus précisë- 
ment, faire, comme Dostoïevski, un 
terrible cauchemar. En sommes- 
nous au même point qu'il y & 
cent ans ? A cette différence près 
que l'immense abîme d'incom- 
préheusion, qui continue de 
séparer les dirigeants russes des 
dirigeants occidentaux, se double 
d'une crainte politique et sociale 
à l'échelle cosmique, celle de voir 
détruire dans les sanctuaires pri- 
vilégiés de l'Europe occidentale 
et de l'Amérique les libertés dé- 
mocratiques, si péniblement ac- 
auises, à la suite d’une évolution 
plusieurs fois séculaire, 

Un autre Russe, Léon Toistoï 
écrivait en 1893 : « L'Europe, 
malgré toutes 208 

, se irouve dans la. 


Le président de la République dut 
estimer qu'une attitude aussi fuyante, 
méme s'il est enclin à [a partager, 
pouvait tout de même créer dans 
certaines chancelleries un maelalse 
que la presse anglo-saxonne avait 
d'ailleurs aussitt exprimé, I fit 
donc savoir, le 9, que la France 
est attachée à Ia politique de 
détente « d'une manière sincère 
maie non inconditionnells =» et 
préciser qu'elle « estime Indispen- 
gable que la confiance nécessaire 
à la poursuite de la détente eoït 
rétablie par des gestes positifs, 
concermant notemment le droit du 
peuple afghan à déterminer lui-même 
son destin ». 

C'était, en somme, un rectificatif. 
Or, à ce niveau, l8 nécessité de 
rectifier le tir témoigne d'une irré- 
flexion et d'un manque de cohésion 
extrêmement f&cheux dans fa 
manière de « conduire » {es affaires, 
comme on élt à tout bout de champ, 
sous ce &eptennat, avec tant d'em- 
phase satisfaite, 

- Gela dit, face à _lindéfandable 


La question vient d'être posée 
par le Saint-Père, lui-même ori- 
ginaire d’une de ces zones de 
conflits et d’angoisses perma- 


aura beaucoup contribué, au cours 
d'un « numéro » indécent, à nous 
aider. 

Les temps ont changé, fait-il 
savoir. L'impérialisme recule et le 
&ociallsme gagne. Ce qui. pour un 
homme libre, signifie : la liberté 
recule et la tyrannie progresse. Et 
puisque M. Marchais s'en réjouit 
plus ouvertement que M. Brejnev 
n'oserait sans doute le falre, cela 
implique que ce genre de « pro- 
grès » doit et va donc se poursuivre. 
Car M Marchais 8 bien dit que le 
communisme n'était pas encore au 
pouvoir. Mais ce fut pour préciser 
aussitôt, presque menaçant : « Je 
dis blen, pas encore. » Quant aux 
maîtres du Kremlin, ils e’estiment 
vraisemblablement protégés dans leur 
grand jeu par cet équilibre de la 
terreur Instauré par le feu nuclé- 
aire et qui donne un tel avantage 
ä une armée rouge infiniment plus 
puissante que toute autre, 

Dès lors, après la Hongrie, la, 
Tchécoslovaquie, l'Afghanistan et, 
indirectement, le Vietnam, le Cam- 
bodge, l'Ethiopie et l’Angola, pour- 
quoi pas, directement de nouveau, 
le Pakistan déjà jugé provocant, et, 
lorsque l'unficateur ne sera plus, 
la Yougoslavie, qui elle n'est pas 
loin de nous et qui jouxte l'Italle ? 

Ce que pourralent êtra de pro- 
chaines étepes ofiensives est assez 
clair. La contreoffensive l'est 
moins, comme il arrive sl souvent à 
ceux qui ne nourriesent pas de 
noirs desselns prémédités, 


italiens et espagnols les ont jui 
cieusement laissé tomber ; ils les 


€ anticommunistes » profession- 
nel.) Le vote ‘unanime du 
groupe européen du P.CF. n'est 
pas glorieux non plus pour la 


le peu. qui restait de l'union de 
la gauche, Il casse lui-même ce 
jouet qu'il avait mis au point 
voilà quelques années. Bons 
princes, les camarades du leader 
communiste font même entendre 
quelques mots aim: 


effet, se sont montrés plus 
compréhensives que ne l'ont été 
d'autres gouvernements occlden- 
taux face À l'appétit os 
que déploie ces temps-ci le Gar- 
gantua soviétique. 

De mauvaises langues diront 
peut-être que les Européens 
pourraient contribuer à dissua- 


devraient pour cela déployer un 
minimum de résolution unitaire : 
elles ne devralent pa marchan- 
der leur soutien économique et 
politique à ceux qui, Yougoslaves, 
ou Chinois, tentent de s'opposer 
preifiquement mails fermement 
aux belliqueuses initiatives sovié- 
tiques, Peut-être pourrait-on 
ainsi faire réfléchir l'équipe de 
Moscou, éviter que l8 Yougosia- 
vie, avec ou sans bain dé sang, 
une connaisse à son tour une des- 
tinée afghane. Mais l'autruche 
préfére enfouir sa tête dans le 
Sable. On y est au chaud On 
n'y sent pas trop %es souffles 
glacés qui nous viennent ces 
temps-ci de l'antioyclone sibérien, 


D me le Quotidien ds Poris du 
17 janvier. 





‘occupation, que faire ? M. Merchais_. 





LES JEUX OÙ LE GRAND JEU 


MONTALAIS (+) 


furent approuvées par Isa « sages « 
africains aussi notoires que Léopold 
Senghor et  Houphouët-Boigny : 
qu'enfin la nécessité, l'eMicacité et 
la faible étendus des opérations 
furent dûment vérifiées par des 
journalistes du monde entier, 

inversement, Il faut ausel déplorer 
que la même gouvemement alt puy 
donner eux Français et au monde, 
à trois jours d'intervalle, une Im- 
pression par trop différente de ce 
qu'i pensait du coup de force 
soviétique. 

Questionné per des Joumalistes 
le & janvier, le ministre des affaires 
étrangères ne trouvait Pas la 
moindre expresslon vive et spon. 
tanée, ni au point de vue humain 
mi eur le plan politique, pour 
condamner une Inveslon aux consé- 
quences pourtant incalculables, (| 
re s'agissait que d'échappatoires, et 
de. « détente » qu'il fallait avant 
tout préserver. 





Un rectificatif 





H est vain de souligner qu'une 
fois de plus les Américains ga 
réveillent brusquement mais tard, 
comme en 1917 et en 1941, après 
avoir contribué depuis des années 
à aggraver maintes eiltuations parce 
qu'ils les analysaient mai, cepen- 
dant que leur responsabilité dans 
l'anarchie monétaire qui mine l'Occl- 
dent est écrasante. 

H est également vain, et assez 
déplalsant, d’avoir l'air de s’inepirer, 
à Paris, des enseignements du géné- 
a de Gaulle pour faire remarquer, 
en faveur de la détente, qu'alliance 
n'est pes allgnement ét que le 
gouvernement français ne saurait 
imiter aveuglément les Initletives du 
département d'Etat. Depuis de Gaulle, 
cette Indépendance va de ol. 
Seulement, lorsque  Khrouchtchev 
e'avisa de menacer directement les 
Etats-Unis en entreposant des fusées 
à Cuba, le général fit savoir à 
Kennedy que la France était à 508 
côtés. Or l'enjeu, cœœtta fols, est 
comparable, 

Alors ? Des eanctions, des rétor- 
elons, des représailles ? M est vral, 
d'histoire le prouve, qu'elle sont 
rarentent efficaces. Du moins 
conslitneraient-elles, devant un 
grand jeu aussi téméraire, un 
minimum  d'audace au-delà des 
condamnations verbales. Puisque |a 
détente conduit à des entreprises 
aussi hasardeuses que la guerre 
froide, pourquoi l'Occident conti- 
nuerait-il, comme Soljenitsyne le 
dui reproche, à contorter un régime 
qui est le plus grand colonisateur et 
oppresseur du monde en lui expé- 
diant force nourritures .et technolo- 
gies grâce auxquelles H assoit 
mieux encore son pouvoir ? 

Les accords d'Helsinki sur les 
droite de l'homme sont la plus noire 
farce du siècle Mais les Jeux 
olympiques de Moscou 
pour les hommes du Kremlin la 
meilleurs affaire du moment Ne pas 
é'y rendre serait leur porter un coup 
plus rude que toute autre sanction. 
Car 16 peuple, dans l'Union sovié- 
tique tout entière, e’interrogerait 
alors sur les motifs d'un tel refus 
et sur les responsabilités de se 
dirigeants. 

Les démocraties libres seralent- 
elles à ce point liées aux abus du 
capitalisme et de l'argent qu'elles 
n'oseralent même pas recourk à 
une sanction aussi pacifique ? Les 
Américains y eongent, les Anglals 
et les Canadiens aussl. Mals la 
France de maintenant, hélas ! a pris 
position bien vite. 


(*)> Ancien rédacteur chef de 
la Nation Ke 
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Le Monde 
LES SANCTIONS PRISES CONTRE M. 










POUR LES <iIZVESTIA» . 


susciter de 
tions dans le monde, 


M. Sakharov est un <fraîtres |: 


à quelque 400 kilomètres à Tes voie de la trahison 
de Moscou, où [l'était relégué. 


ter nr 7 Nc 
credi 23 janvier dans l sctrée un enrôlée dans la sobyerrion sprès cute is cé janvier, Mn cm IquS offi- 
j Bnnongent que .«Ptani extremement rantisus, ‘ouet ont dA l'avertir = gel gonufant Le Mesures dont 
lui-même et 62 femme Sent DOUque de quete dens la prises. “Toutes marches, & Pont que aspirations de Phare 
FR CSS Re MO ana pe | BL de ES 
18 rie. CHR la première CODE ot duo l'enjeu de lertile 1epésMa sont Hayes ES Guiant | dionatie de Monde Cuder 'U 
bien arrivé dans la ville de Gorkd, «Sakharov west engagé sur la Voux eiupienent Helene Sonde AIR n, dloute 
qué. 


DEP Pete fc Fe 

nn long m ONCE sans zélés de ; DentTeS , $ 

Ro togennsror Jarticle éorit-il. Den voit pour preuve les Se  d'aneane et aucun PRO 
ont éé publiés jadis pour <'encnes intenses non off feligndon et un acte arbiwraie | ? 

jer les condamnations d'au- je en avec de relevant du «fait du prince». 


tres dissidents. Le lecteur sovlé- oéricaine, et des journalistes, ‘ DANIEL VERNET. 

ven devrait Étre AMeNÊ parmi lesquels y avait ur : 
penser que l'exil à Gorkl est s'inléressmient aux anciens -‘ 

une véritable emesure de clé Éooouz de Sakharov. relevant 


tifique soviélo-américaine ». 
@ EN EUROFE OCCIDEN- 


Dante que entend Don Seau dunes de choses 
30- 

Gates, «On opel Faite ue PE Pots (D) 
se : 

ma ééivent Ve Émud ler éicue Green, des Fig copie 

remis, ce n'était pas es (aires ‘intérieures des pays F 

ÉcOuverte pour SES socialistes, à la conjronfahïon. . 


d 8 [] mais FUnion soviétique. 

parce que l'Occident avait « dé- 7 ce 

Couvert» en lui un ca fioul le jen des ennemis de 
: tentatives de torpiller les efforts 


Divulgafion de secrels d'Eat 
Certes, la coexistence pacifique Réouloué services éciauT 
Re M te 
renis n 
coexistence idéologi Ce 14 lutte : 


La presse soviétique critique les socialistes 
- - ‘et loue les communistes français 
De notre correspondant ° 


SR son er 
[Les av 
TrAnNeRtE Une exNUMe Téserve. Visites en URSS. de M Giscard 
sur les difficultés de la gauche sang limel J HeCrÉ- 
françaios a va de ME Geprges taire du PS, Couve de 
L : critiques dire sou os personnalités 
Jouan- Schigient Moscou ? Non, mais 
tous comprennent que lu voix de 
la paix, es & de la 
si 
Un, ps en Hoscou. » ne 











M. Chaban-Delmas : la France a un rôle à jouer 
pour conjurer la guerre 


ï 





LR LU DE 
os meer 


À 
il 


M, Chaban-Delmas n'a eu la certitude de l'arrestation de M. Sakharov 


de Paris. D'autre part, 


Voici le texte de la déclaration 
lue par M. Chaban-Delmas à son 
arrivée à Paris ; « Mon voyage 
était prévu depuis longtemps dans 
le but de développer les relations 
d'entente et de coopération entre 
la France et l'Union À 


es 
fruit de la politique de détente 
gonçue por le géneret 0e Guns 
y a plus de Quinze ans, eppli- 
ge par lui et poursuivie depuis 
8. 

» En dépit de Paggravation de 
22° slluclim interne NOnle, gai 
maintenu Ce DOYAZE PACE QUE 





MOSCOU 
CHERCHE A DÉDRAMATISER 
L'AFFAIRE 


{De notre correspondant.) 
Moscou. — Aéroport pavoisé aux 
couleurs soviétiques et françaises, 
strlet respect du protocole : 
M Chaban-Delmas y & êté 


er MM Chitixov, président du 
viet de l'Union, et Joukov. pré- 
sident de l'Association parlemen- 
taire France - URSS. qui 
l'avalent accueilli deux jours au- 
paravant, Les Soviétiques ont 
FR faire comme Pre pe 
était passé, comme voyage 
avait eu dieu normalement 
Comme le public n'avait pas été 
ro ici de La SORTE Ve 
né saura pas non plus 
été écourté à cause des sanctions 
prises contre M Sakharov. 


nationale, mardi 
l'ambassade 


France, Ces per: 
sonnalités se sont efforcées d'ex- 
pliquer le sens des mesures prises 
contre le Prix Nobel de l paix 
avec les arguments de l'article 
des Zevestia que nous publions 
par ailleurs. î 

À un j de Moscou, 
Ho babitué des FER Fonenalt 

anco-soviétiques, regretialt 
son départ prématuré, M Chaban- 
Delmas a répondu par cette 
phrase sibyiline : a il es ours 
regretioble de partir. » Faisait” 
aussi allusion Fa l'ex d'André 
Sakharov? — D. V. 





qu'à l'issue de'l'entretien d'une heure querante qu'il avait eu mardi 
natin avec M. Brejner, et ce par des informañions en 


plusieurs personnalités 
saluer M. Chaban-Delmas avant son départ pour Paris, ; 


accompagné, mercredi après-midi, |. 


provenance 
soviétiques sont venues 


ee ur Parties de 
queiques 

detenus politiques, un événement 
soude et relentissant m'a 
montré que ce n'était pas l'heure 
de tels espoirs. Hôle des dir 
geanis soviétiques, je Re Pouvais 
pas intervenir dans ce cas public 
sans ingérence dans les ajfatres 


ë 













M. ROGER CHINAUD, pre 
ent an groupe UDF. à l'as 





YURSS., en décidant lassigna- 
tion à résidence d'André Sakha- 
rov, «a mis fin à la détente glo- 
bale. C'est une page qui se lourne, 
sans doule pour un Lemps». 

M Cbineud a d'autre part 
zendu hommage 4 M Jacques 
Chaban-Delmas 






























semblée nationale, a estimé que s 


braons de la propagande 
américaine et chmoise sur «Fer- 
pansionnisme» de FU.R.S.S. Bien 
qu’ü proclament leur intention de 
se prononcer. pour la détente et 
2 t, les diri du 


P.S. contredisent de ioute évi- 
dencepar leurs dernières 
déclarations ». En 


nee es # tre 
ü révisonniste 
Etleinstein et leurs semblables 
ë chercher les 

raisons de ce mécontentement. 
Ce n'est pas à cause des posttions 
claires du PCF. et du P.C. sovié- 
puisque les dirigeants 4 
ants . français 

Ë 5-ce n'est pas 
à munie des eloris en vie de 
renforcer la coopération franco 


LE GOUVERNEMENT. FRANÇAIS : 


Ce que les «réactonnaires » 
n'ont en fait pas pu su 
c'est la «position in 
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SAKHAROV 


TATR » plusieurs gouvernements 


de TAf t la 
personnalité de l'académicien, le 
us quotidien suédois, 
(libéral), ‘écrit, nous 

indique notre. ant à 
Debove, qu’ « & 








_ [Les réactions se multiplient dans le monde 


ublier de commen 
l'mquiétude eb l'émotion 
sont vives dans les milieux 


du mou- 
vement, aurait en appre- 
nant la nouvelle : « C'est ier- 
ribe. La mesure 
Sakharov équivaut à un retour à 


aurait-elle e que Sakharov 
était une sorte de garant dans 


A Varsovie, de même, la relé- 
gation de M Sakharov à été ac- 
Cuellle avec « » eb 
« émotion » 


@ LE VATICAN, par l'intermé- 
diaire de es dotiien, Fou 
tre Toma; exprimé, mer- 


sacrifiés pour la la 
tâche essentielle et noble de la 
Justice % — (AFP, 





Les raisons dela démission de M. Kirilline 
n'ont pus été précisées 
De notre correspondant 


Moscou. — La démission de 
remerquent que, si l'agence Tass a 
du gouvernement soviétique et pré- 
sident du comité d'Etat pour la 
science et la technique depuis 1965, 
continue d'Intriguer les observateurs 
Ke Monde du 25 janvier. Ceux-ci 
remerquent que si l'agence Tass a 
indiqué que M. Kirilline se retirait 
«sur sa demande», elle n'a pas 
mentionné de «raisons de santé» 
qui d'ordinaire servent à masquer 
un désaccord politique: 


En l'absence d'explication offi- 
cieke, on en est réduit aux hypo- 
thèses. N est possible que M. Kiril- 
line eoit la premiére victime de 
marque du mauvais état de l'écono- 
mile soviétique, dénoncé par M. Léo- 
nid Brojnev eu mols de novembre 
dernier, devant le comité central 
du part! communiste. L'ancien .vice- 
premier ministra n'étalt pas parmi 
les douze membres du gouvernement 


| pris nommément à partis par le se- 


crétaire général, mals celui-ci n'avait 

















Lieux-Visag 
Obje 


Toute l’iconographie de Freud, 
commentée par ses textes 


Editions Complexe 











LOTTECO BRAUN) 






eu aucun mot de compliment pour 


Je comité dirigé par M. KiriHine. Ce 


dernier avait d'aïlleure fait son auto- 
critique publique quelques semaines 
auperavant Depuis longtemps déjà, 
les responsables ee plalgnalant de 
l'incapacité du système économique 
soviétique à «intégrer» le progrès 
scientifique, à mettre en œuvre pra 
tiquement les réalisations de la 
science. 


Les sanctions décidées par le 
président Carter à la suite de l'inter- 
vention de l'armée rouge on Aïfgha- 
nistan, ne pouvant qu'aggraver la 
situation, M. Kiriline est-l tenu pour 
responsable de l'impossibilité pour 
l'U.RS.S de se euffire à elle-même 
en ce qui concerne les technologies 
de pointe, les licences Industrielles, 
les procédés modernes de fabrica- 
tion, stc.? Ou est-H parti de son 
propre chef, refusant ainsi de cau- 
tlonner une politique étrangère aux 
conséquences  désastreuses pour 
l'économie eoviétique ? S& l'une ou 
l'autre de ces deux hypothèses se 
vérifiait, cela elgnlfiorait que 
lU.RS.S. est beaucoup plus touchée 
per l'embargo américain que les 
commentateur soviétiques veu 
bien l'admattre. : 


L'annonce de la démission de 
M. Kirilne, le jour mème ou André 
Sakharov étalt envoyé en exil à 
Gorki, n'est peut-être pas une simple 
coïncidence. On ne saurait exclure 
qu'en tant qu'académiclen, l'ancien 
vice-président du gouvernement ait 
été en désaccord avec uns mesurs 
frappant l’un de ses collègues : 
M. KHiHine est depuis 19@ membre 
de l'académie des sclences, une des 
rares institutions soviétiques où fonc- 
tlonna encore un semblant de démo- 
cratle (des élections y ont leu à 
bulletins secreis) et où l'esprit de 
corps est très développé. 


Les observateurs remarquent enfin 
que M Kiriline était très Ié à 
M. Kossyguine, chef du gouverne- 
ment, qui n'est pas epperu en public 
depuis plus de trois mois, à la suite 
d'une attaque cardiaque, el que son 
adjoint n'est autre que M. Gvichiant, 
gendre de M Kossyguins. M Gvi- 
Ghleni ul succéderat-H À la téte du 
comité d'Etat pour La science et la 
technique, ou perdrat-il son poste 
à son tour? — D. V. 





D. v. 
@ LES INTERG: DU 
P EOUR DE- 
FENSE DES DROITS DE 
L'HOMME : « 7 
l'Asser- 
nationale, ei leurs ts, 
Adoïpne Chauvin, du 
groupe de lUnion centriste, et 
Bernard Stasi, vi 
TAssernblée nationale, lancent un 
aux 80= 
viétiques pour que la soi 
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EUROPE ee | 


République fédérale d'Allemagne 


LES SANCTIONS PRISES CONTRE M. SAKHAROV 


Les réactions en France 


Dans les partis 
@ LE FRONT NATIONAL (ex- 


trême droite) : «Une fois de plus 
ame 


Moscou piétine GDeC Cyn Les 
accords d'Helsinti (.). La coeris- ‘ 


, Pour les commu- 


digne de de J Cha 
van-Delmas qui vient de signifier 
clairement & M. Que Les 


inlérêts internationaux, 
tente, donc à la paix? » 

Pour le président du groupe de 
travail UD. eur les droits de 


prix Nobel de la € rs 

Tocupation de 

FAfgnonistan », marquent « la 

Hi la confiance que lon 
auz 


répressive utilisée périodiquement 
per es Soviétiques à l'endroit de 
concitoyens qui remettent en 
cause la nature du régime quand 
celui-ci est au ban .de la commu- 
er déclaratil de Jacqu 
» on Ji es 
Chaban-Delmas est lourde de 
caracti 


signification. ère volon- 
tairement contenu et la nécessaire 


OM GUY GENESSEA! 
conseiller de Paris, vie mréié 
Fe DUR ot ls 
que goutte d'eau 


» Depuis juillet 1977, époque 





<L'Humanité > : la règle démocratique 


René Andrieu écrit dans 
THumanité du 2%4 ki 
t' des mesures 
contre de M André Sakharov : 
« Que ce savant éminent soit 
un piètre politique, 1 suffit de 
dire ses ouvroges pour s'en rendre 
compile, Etait-ce défendre les 
drofts de l'homme que de saluer 
comme tl Pa fait dans le putsch 
chilien «une ue de renais- 
sance eb de 


À 


faire preuve d'une plus 
de 


Tagements. 
» Pourlant on peut s'interroger 
sur les raisons — personnelles et 
politiques — qui ont conduit cet 
homme & s'ancrer dans une iti- 
tude de refus total, au point de 
s'isoler pel à peu de sa commu- 
nauté natiéñale. Tous les torts, 
à lévidence, ne sont pus de son 
côté. 
» Ce n'est pas en éloignant 


25, rue Cardinet - 75017 PARIS 
Tél : 267.51.00 


notre voyage à Moscou avec Ro- 
dbert Fi 


ceux qui veulent une 
«uire gauche dessinent une autre 
stratégie qui irait enfin 
cette réconciliation nationale que 


sotuhaïtent une large majorité de 
Français.» ‘ 


fs pue la personnalité la plus 
connue” et la plus ectée de 


avec les agements 
lu 


d'André Sakharov. En le 
rétablissant dans la plénitude de 
ses droits, en particulier celui 
d'exprimer librement son opinion, 
TU.R.S.S. manifesterait sa volonté 
d'agir en faveur de la pair.» 

© MM RENÉ ANDRIEU, 
ANDRÉ STIL, ANDR£ WURM- 
SER. Une trentaine d'intellec- 
tuels communistes français font 
part de leur «plus vive 
ons aprés avoir «avec 
deaucoup d'émotion sanchions 
prises à l'encontre de l'acatémi- 
cien André Sukharov », dans une 
lettre adressée "à M  Leonid 
Eine et rendue publique mer- 

soir, à Paris. 
«a Nous ne saurions accepler que 


Ê 


de telles mesures administratives : 


Andrieu, 
Sève, 
Wurmser, _ 
@ LE PCML (parti com- 
muniste marxiste - léniniste, 
maoïste) : « L'arrestation da 
l'académicien Sakharon et les 
mesures prises aujourd'hui contre 
lui par les autorités soviétiques, 
venant peu de Lemps après l'agres- 
sion armée contre l'Afghanistan, 
constituent d'éclatantes conjirma- 
tions du bisn-fondé k 
mises en garde qu'à peu Prés 
seuls en Francs les marzistes- 
léninistes ont lancées contre la 
Jausseté de la détente.» 








.- AOUDEAU COUD de poignard 

















nouvelle contribution donnée par 
Le Kremlin à la campagne anü- 
communiste orchestrée par 


‘dtrecte upportée à T'impérialiome 
américain sa COUTS QŒUZ 
armements, ges 

tre les es de la révo- 


et publiques ». 
: «Cette nouvelle 


hurnaine ». 
@ FO. : ke bureau confédéral 
vrière 


communiqué pu 
réclame du gouvernement français 
«une protestation solennelle». 


‘6 M GUY GEORGES, socré- 


taire éral du SNL, a envoyé 
un à l'ambassade 
d'URSS, à Paris demandant au 


. Gémicien André 

Nobel de la pair». 

© LA CFD.T. — La commis- 

sion exécutive indique dans un 

communiqué : e En prenant à son 
mesures de 


ÉETk 


radictions 
déclarations et prises de 


Ft affiche son mépris Éoial envers | 


ceux qui, dans le monde, luttent 
pour les libertés. Il bafoua une 
Jois de plus les accords d'Helsinki. 


socialisma : ge 

répression, sur 

droit à Lt 

peuples et à l'autonomie des 


Dans les assocrations 


© Le CIEI. (Comité des 
des 


la liberté des Juifs d'URSS. 
combat d'asant - genie de 
la luité nour les de 
l'homme s'associe pleinement au 


nécessaire à de 


Le 












ki ouest 

complicité de meurtre une 

d'emprisonnement pouvant aller 
ans. 


de trois à 


s à quinze 
Au début de la séance, le pré- 


sident du ‘tribunal, M Heinr 

F: , après avoir jeté un 

coup d'œil sur la salle, 1 
lie par des 


É. 
Comme ce fut le 


début du procès, au mois d'oc- 
tobre, les trois accusés n'ont 


es juifs français, avait sou- 
haité que la fin du procès se 
déroule dans l'atmosphère calme 
et objective qui a prévalu jusqu'à 





AU PROCÈS DE COLOGNE 
Le procureur requiert une peine de douze ans de prison pour Kart Lischka 


souvent 


adjoint, 


cas depuis le 


à 
El franchise 


établi le 


les 
juifs, leur transfert y 
leur déportetion dans les convois 
jusqu'à leur extermimation Tra- 
de duite en langage juridique, énon- 
cée sur le ton détacl 

cureur soucieux de ne pas trahir 
les devoirs de sa … cette 
tranche d'histoire a fini par 
lasser une partie du public. 
Cohnen, s'est at é ph 
tement aux problèmes essentiels 
posés par le procès. Un peu moins 

l'une 


De notre correspondant 


de se dissimuler derrière leurs 
avocats. Heinrichsohn est le plus 


courbé 


des débats, Hagen, en veste de 
sport et pull-over à co! roulé, a 
perdu le désinvoiture 
dont i avait fait 
preuve au début. Quant à Lischia, 
on n'aura guère VU au COUrS de 
ce procès que son crâne parsemé 
de taches de rousseur. 
Les représentants de l'accuss 
Fout d'abard, Ces le. procureur 
ct le Pr 
M. Rudoïf Holfort, qui a 
bilan des audiences. Il 
i + près de 


hé d'un pro- 


direc- 





és les rôles 


Drancy, 


Johann 


bilités des trois ne I a, 
certes, é lusients 


non 
d 1! MAS atisel 
du.fa que. depuis Là fin de k 
guerre, ceux-ci s seraient 
connits d'une .itrépro- 
chable. I s même cru pouvoir 
quelques pesies en faveur de juifs 
uelqu 

éaciens, et que Helnrichsohn 


dénégations, devaient 
savoir à coup sûr que les juifs 
dont jls organisaient la déporta- 
tion allaient, vers les chambres 
à gaz Les réquisitoires ont d'ail- 
leurs été un peu plus sévères 
qu'on ne le prévoyait sur les 
bancs de la e civile. Avant 
la séance, M" Klarsfeld avait 

édit que k parquet demande- 
rait sans doute quelque dix 
années d'emprisonnèment pour 
âgé de soixante-huit ans. 


Aussi n'est-il surprenant qu'à 
fissme du rÉquisitoire Ï Tavocat 
français ait serré la main du pro- 





presque és 
j heure lui suffi cureur 

1e public Toué étécantimuent défiiir clairement les response JEAN WETZ. 
| Grande-Bretagne Belgique 

LE DÉBAT AU SEIN DU LABOUR LE GOUVERNEMENT 

‘ A ÉTÉ REMAMÉ 


La gauche travuilliste inflige 
deux nouvelles défaites à M. Callaghan 


De notre correspondant 


Londres. — La sau 


liste, maj 
tif du à, & À 
3 Veau per, n S0rgN défaite à 


siège du 


contre 12, l'exécutif à 


parti Par 14 voix 


consul- 
rejeté ce 


que sa 
ments 
parti à 


insistaient 
bres de l'exsoutit. militants de la de ce, tés j 
da 


À Bayonne 


encore néces- 


saire pour contenir Les tiraille- 


pourraient mener le 
sission. Une minorité 

t en effet 
à retenir la ion 


Roy rTeES acroeiement 


HENRI PIERRE, 





SEPT BASQUES ESPAGNOLS DÉTENUS 
ENTAMENT UNE GRÈVE DE LA FAIM 


De notre correspondante - 


et Aitor' Elorza avaient entamé 


mardi une grève de 
mitée. ; 
Les sept Basques 


pour «port el usage de faux Pa- 
BOUT | niers, participa i 


sation étrangère 
entrée 


Centit. d'oplitude à Ta 


CEPES 


Préparation débat de ou 
Cours jawvier à jala + septemtrs 
MAILLOT ou CARTIER LATIN 
Groupement Hbre de professeurs 
2,0 PNesits 


Quitte 
72H où 2S IP 


an fusil 


le faim ili- 
sont détenus 









prof, d'avocat 












du gouvernement basque a 
du consul de France à 
së les maires 


: : 
Préparation lundi 4 février 


CP 


cipation à organisation étrangère 
Mégale reste À démontrer se 
détenus sont entrés en France en 
montrant leurs véritables pléces 
d'identité et l'arme prohlbée est 

collection datant de 


de 


le première guerre mondiale a 


Lo 
des droits de 1homme 


Tes 
| Sat 
Supris des juges 


de Bayonne et rgême par les élus 


au Parlement européen 
ME 





des 











(De notre correspondant.) 
Bruxelles. — La crise pouver- 


donner 6on 
accord. Mercredi, le cabinet à été 
remanié, Deux socialistes et une 
hbrétienne  remplaceront 
démocratique des” francophones 
ue des cophones 
(FD.F.) bruxellois révoqués par 
le premier ministre, le 16 janvier, 
MM. Léon. Defosset, Lucien Ou- 
et Françols Persaons. Ces 
ro représentants d la garitale 
sont remplacés eux Bruxel- 
v NL un Wallon, D'autres modi- 
ions, assez légères, ont, en 
outre, été annoncées, Ë 
al raetens semble ste 
plus eux que prévu. Il a 
été négocié entre # Martens 


ÿ 


qu'un. 

Au commerce extérieur, M. Lu- 
clen Outers est remplacé par 
M. Robert Urbain (social-chré- 
Sen), jusqu'iel ministre des P.T.T. 


(ocial-chrétien). 

Aux PTT. M. Urbain cède ls 
blace à M. André Baudson, socia- 
liste. Aux affaires bruxelloises, 
M. Léon Defosset est remplacé 
bar Mme Cécile Goor (PSC), 
et c'est M. André (socia- 
liste) qui reprend le portefeuille 
de M. François Persoons comme 
secrétaire d'État à la communauté 
française, adjoint au ministre de 


.la culture caps NC Philippe 


Maystadt (social-chrétien), me 
taire d'Etat à la région wallonne, 
se voit aftribuer des fonctions 
supplémentaires : il a dorénavant 
compétence en matière d' € assai- 

t des sites industriels ». 


Les nouveaux minisires 


Agée de cinquante-sept ans, 
Mme Cécile Goor (P.S.C.) est née 
à Anvers. Le nouveau ministre des 
affaires bruxelloises est Hcencié 
SR hlpiogle romane de l'univer- 
sité catholique de Louvain. Elue 
conseillère municipale d'un des 
faubourgs de la capitale, 
Woluwé-Saint-Lambert, en 1955, 
échevin (adjoint au maire) à 
partir de 1971, Mme Goor a été 
élue sénateur de Bruxelles en 


M. André Baudson 2 cinquente- 
trois ans. II est né à Marchienne- 
au-Pont, près de Charleroi. Doc- 
teur en droit, licencié en notariat 
uis 1958 

Baudson est vice-prési- 
Chambre des repré 

sentants 
M. André Degroeve, quarante- 


F neuf ans, est né à Bruxelles. Le 


nouveau gecrétaire d'Etat à la 
communauté française est doc- 
teur en droit de l'université libre 
de Bruxelles, licencié en sciences 
politiques et diplomatiques. 1 & 


M Degoene est dem ee 
puté socla- 
liste de Bruxelles depuis 1971 et 


D 
président de la fédération bruxel- 
loise du perti socialiste, 
PIERRE DE VOS. 





rm re 


se. 





e En cadeau : 
L'Atlas Géant Inter 


extrardinaire atias de 3 

ant (385 x 285 min: 

j es Has 

ons d'e Érurics ci 
crus de 10 années de travail! 

9 Un crédit avantageu; 

Veus pouvez si vous le dise 

cment de votre Ener: 


à durée allant jusou'à 3 à 
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Découvrez gratuitement 


ENCYCLOPÆDIA 
UNIVERSALIS 


ci Ce dossier dep 
vous sera envoyé gratuitement par la poste, 


RER nee 


.N ous avons réalisé ce dossier parce que 
| TEncyclopædia Universalis n’est pas 

exäctement telle que vous l'imaginez. Il est donc . 
î ble que vous l jugiez par vous-même: - 
L’Encyclopædia Universalis, en effet, n’est pas 





présentation de 32 pages 





en 
encyclopédie française 
efla plus complète. 


20 grands volumes Gormat 21 x 30 em) 
% 21.760 pages 419.000 articles”. 
 # 20,681 Mustrations 


































e seulement la plus grande encyclopédie française. 
ENT LAREZ etre Ælle ne se contente pas de réunir - ‘en 20 grands 
un intligs LS ‘vohimes de plus.de 1.000 pages chacun- Jasomme 
, » Callashz= immense des connaissances humaines. 


Elle est aussi la plus scientifique. 
La plus.scientifique car elle a été entièrement 
‘conçue et rédigée par des savants : par 3.800 spé-- 
cialistes français et internationaux qui font auto- 
rité dans leur domaine. Parmi eux, voustrouverez. 
des Prix Nobel, desmembres de l’Institut, desaca- 
: ‘démiciens, des professeurs, des:médecins, des * 
historiens, des archéologues, des chercheurs. 


ho 


e alé din, les schémas en noir Mecs ui mon- 
Elle est aussi la plus moderne. trent, qui détaillent, qui expliquent. à 
La plus modérne d'esprit car elle s'adresse moins Elle: est aussi la plus moderne par sa luxueuse 
aux yeux qu'à l'intelligence. Plutôt queles grandes reliure blanc ivoire qui se marie aux cadres les 
images en: couleurs, elle privilégie les graphiques, plusc contemporains. 







Ë _ Avantages sp éciaux actuellement réservés | vole she 
à or pins: dune mise à jour annuelle. 
.e Fi eadee So e Un privilège à vie . L’Encyclopædia Universalis continue à vivre, cha- 





que année, au rythme des derniers événements et 
. découvertes, avec la parution d'UNIVERSALIA. 
- Ce:volume annuel, de même reliure et de même 
format que l'Encyclopædia, est proposé aux sous- 






_ L'Atlas Géant International pourtoutenouvelleédition | 
Cet extraordinaire atlas de 500 -Sinoussortions dans lavenirunenouvelle 


format géant (383 x 285 mm) est plus édition de l’Encycl à 
ncÿclopædia Universalis, 
complet j jamais réalisé. ILa nécessité quel. Vous pourriez, à toute époque de votre ‘ 










: ques 12 millions de francs d'investissements ec cren e del'édition actuelle, | cripteurs qui le désirent à des . excep-" 
ct pls de 10 années de travail! Durs acquérir cette nouvelle édition pourletiers : | tionnelles .. 
e Uncréditavantageux Fe, Pour toutes ces raisons et pour bien. d'antres 





[| encore, demandez votre dossier gratuit - sans le 





Vous pouvez, si vous le désirez, étaler le | 
paiement de votre ÆEncyclopædia s sur une 
de allant jusqu'à 3ans.. 








-bon ci-dessous on d’appeler le 320.02.31 frépon- 
: deur automatique 24 h/24). . 


M Lé FLN & 





; ‘Bon pourüne docamentation Gratuite 

. - OUE je désire fire plus ample connaissance avec l'Encyclopædia 

__ Universalis et contiaître vos avantageuses formules de paiement. Envoyez- 

- - moi par la poste, Re D 
is Nom _ Prénom 








Code s pos LL LE Localité A ee 
(Ofre valable uniquement pour la France métropolitaine) 


_ Renvoyez ce bon dès aujourd’hui au Club Français du Livre, 
7 cer 75754 PARIS Cedex15. - is 






J «Nous pétisons que: L. 
LE lEnyélopadia Universalis est . 
- de _ is d'esprit. vraiment moderue..” 


 Æeonèe L 






rumoniscr 











moindre engagement. Il vous suffit de poster le . 
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"LA CRISE AFGHANE ET LA PRÉPARATION 


Trente-sis membres, au moins, de la Conférence islamique 
participeront, samedi 26 janvier, à la réunion extraordinaire 
des ministres des affaires étrangères de l'organisation, fndi- 
quait-on, mercredi 23 janvier, au ministère pakistanais des 
affaires étrangères, En effet, d'Alghauistan, l'Algérie et l'Irak 
ont fait savoir qu'ils seraient représentés 4 Isiamabad Pour le 
moment, les seuls membres du Front de la fermeté, qui avait 
demandé l'ajournement de la rencontre, à avoir confirmé leur 
défection sont la Syrie et l'OLP. Annonçant la participation de 
Bagdad, le quotidien < Al Saoura », organe du parfi Baas, souli- 
peque les pays de le mpin déve che noue fee. à 
l'affrontement et préserver leurs intérêts et 
TT RE a de ES Se Gis 
répétition de ce qui s'est passé en Afghanistan et empêcher 


su qu gt événement él po fan en algue 


Kreisky : + Pi les ne Fa à Seulement on danse 
à T'heure : actuelle, Lans L'Afghanistan n'est pes nn rt 

devons combattre un ennemi = 
ER M- Kurt Waldheim. secrétaire général de l'ONU, 
a fait, mercredi, une escale imprévus à Islamabad au cours de 


Conseil de enr pi au cours du ou consul- 
tations sur l'Iran et l'Afghanistan. 








M. Warren Christopher, secrétaire d'Etat adjoint américain, 
va se rendre à son tour prochainement au Pakistan, tandis qu'un 
émissaire muel du président Carter, M. Clark Clifford, ira 
à la fin du mois à New-Delhi - poursuivre, indique-t-on à Wash. 
ington, avec le nouveau gouvernement indien le dialogue que les 
Etats-Unis ont eu avec l'Inde depuis de nombreuses annéss., 
mais aussi apaiser les Indiens au sujet d'éventuelles livraisons 
d'armes américaines au Pakistan. 


Définissent, mercredi 23 janvier, la position indienne sur la 
situation en Alghanistan, le président de l'Union, M Sanjiva 
Reddy, a lancé un appel pour une coopération plus étroite avec 
le Pakistan afin de se protéger des rivalités des grandes puis- 
sances dans le sous-continent. Dans une déclaration reflétant les 





sIX HEURES DE < GARDE À VUE > PAR DES SOLDATS SOVIÉTIQUES 


«Auriez-vous l’idée de filmer des chars en France ?> 


Keboul. -— Mardi matin, sur 
fa route de Ghazni, nous suivons, 
en compagnies de l'anvoyé spé- 
cial de FAF.P, le tax! dens 
lequel a pris place une équipe 
d'Antenne 2. Au moment où nous 
dépassons deux chars soviéti- 
ques, nous observons Sur lun 
d'eux une agitation anormale, 
ses occupants s'extrayant précl- 
plamment de a cabine du 
blindé, mitralllatte au poing. 
Visiblement furieux, Îls gesticu- 
lent en nous montrant du doigt, 
Perplexes, nous  poursulvons 
notre route. 

Quelques kilomètres plus Ioin, 
une longue montés verglecés 
nous oblige à relenër puis à 


stopper, l'un des taxis n'étant. 


pas équipé de chaïnes. Nous 
progressons ensuite laborieuse- 
ment vers le sommet de la côte. 
Surgissent alors, derrière nous, 
les deux chars précédés d'une 
meute de soldats qui courent 
sur Ja route en poussent des 
cris. 


ils nous rejoignent rapidament, 


encercient nos voitures, nous 
ordonnent de descendre, nous 
fouilient, inspectent l'intérieur du 
véhicule puis la malle arrière. 
la semblent surtout en quête 
des epparaits photos. « Clic, 
clac ?», font-ils plusieurs fois, 
avent de se soucier d'armes 
éventuelles. Los gestes rempla- 
cent la parole. On pointe du 


dolgt une mitraïllette et un offi-. 


cier tire un revolver de 6a 
ceinture, pour nous montrer ce 
qu'il cherche. 


Dans Fautre texi, les soldats 
soviétiques découvrent une ca- 
méra. Extrémement nerveux, lis 
braquent leurs armes vers les 
quatre journalistes, crans de 
sûreté Gtés. Mains en l'air, ces 
derniers sont toulllés et délestés 
du contenu de feurs poches. Le 
matériel de télévision est posé 
par terre, sur la route, et lon 
repousse brutalement celui qui 
s'en approche un peu trop. 

H est 10 heures, On bers- 
gouine en englais puis en alle- 
mand. Nous comprenons qu'ils 
nous reprochent d'avoir filmé 
les deux chars sur la route. 
Deux officiers afghans s’appro- 
chent de nous, ls sont priés 
de passer leur chemin et écartés 
fermement par les soldats sovié- 
tfques. A midi, nous sommes 
Invités par un officier venu de 
Kaboul à prendre place dans 
les voliures où s'installent éga- 
lement des soldats, mitraïllette 
calée entre Jes jambes. Un ca 
mion militaire soviétique nous 
ouvre la route. Notra ange gar- 
dlen, massif, carré, visage fermé, 
restera sourd aux demandes répé- 
tées du chauffeur qui souhaite 
s'arrêter pour ôter les Chaînes 
de ses roues arrière. {nflexible, 
f lu! ordonner de suivre le 
cemion. Une seule fois, ['s0e 
détendra pour préciser qu'il 
vient de Tachkent et qu'il est 
musulman. 

Le convol regagna Kaboul, 
puis s'enfonce dans ia banlieue 
de la ville. De chaque côté de 


Le R.P.R. reproche au chef de l'État son 


Au cours de leur journée d'étude 
de Marnes-la-Coquette, mercredi 
23 janvier, les députés RP.R. au 
nombre d'une centaine (sur cent 
cinquante-quatre que compte le 
groupe) ont exprimé à l'égard du 
pouvoir des critiques parfois 


nuancées. Dee ont au 
convenu que les menaces 

recèle la crise internationale et 
les difficultés économiques et so- 
ctales, autant que le déjeuner 
sas M. Chirac était convié par 
M Giscard d'Estaing ce jeudi à 
l'Elysée et l'annonce d'une confé- 
rence de presse de leur leader le 
12 février ne leur permettaient 
pas de prendre dès maintenant 
des stütides tranchées. 

Les décisions du gouvernement 
soviétique d'intervenir militaire- 
ment en Af ei de pro- 
céder à l'arrestation d'André Sa- 
kharov ont été dénoncées comme 
des atteintes « insdmissiblés » 
de ds pret 


-mêmes et aux droits. 


Fe Thom à «ondes ane eg 
la plus grande fermeté », 
claré M Claude Labbé, qui a tou- 








De notre envoyé spécial 


- da route, les troupes soviétiques 


ont.mie en place un impres 
sionnant dispositif de détense. 


… Sur. Ia droite, quatre énormes 


-blindés: pointent aura canons 
vers. une ceseme de l'armée 
afghane. 


Nous stoppons aux portes de 
da ville, à lentrée d'un vaste 
camp milltaire soviétique. Nous 
sommes accueils par les deux 
commandants, deux' majors, lun 
orlgineire du Caucsse, l'autre de 

‘ Keren. La conversation se dé- 
roulera en'aïllemend et, une fois 
relevés soigneusement nos iden- 
Gtés et nos numéros de passe- 
Port, elle se poursuivre près de 
trois heures, dans une ætmo- 
sphère détendue. Elle prendra 
même patois des allures d'in 
terview, situation pour le moins 
singulière, vu le cadre et les 
circonstances. Les deux officiers, 
sans se départir d'une certaine 
.méflence, s'y préteront avec une 
curiosité amusée. 


. « Service, service » 


Nos hôtes ont deux principes 
de base: le secret militaire, 
d'obéissance. = Service, sarvica », 
répéteront-ls souvent en s'excu- 
sant presque de Fattente qui 
nous est imposée en aftendent 
farrivée da la police politiqua 
afghane. Tout ce qui est mil 
faire étant secret, nous explique- 
t-on, il est Interdit de flimer. 
des chars. D'ailleurs, ajoutent- 
Îls : « Auriez-vous l'idée de fil- 
mer des tanks en France ?». 
Le France qui, notentits en 
passant, a certes quitté FOTAN, 
mals appartient toujours au cemp 
occidental. 

De notre pays, Ils connalssent 
l'Humanité et Georges Marchais 
(«Un type comme ça ir dsent- 
Ils Je pouce en l'air), Mireille 
Mathieu (dont le donnent le 
nombre exact. da frères et 
éœurs), Louis de Funès et 
.Plerre Richerd. lis ne savent 
pas, en revanche, que M. Ber- 
finguer a condamné l'intervention 
soviétique on Afghenistan. fs 
«ignorent» d'allleurs pourquoi 
fe sont Jà. «Nous sommes des 
invités », co qu'ils vont faire et 
quand ls regagneront Jeur pa;2. 
«Nos chefs ls savent», disant- 
ife pour se rassurer, Aux ques- 
tons jugées indiscrètes, ils op- 
posent le secret. Quand sont-ils 
arrés ? Combien sont-lis ? « Se- 

‘ crete, 


Secret également la consom- 
metion d'un tenk. Mais I! nous 
sera confirmé que l'armée sovié- 
tique ionctionne d'une menière ” 
totalement autonome. «Tout ce 
que nous utilisons vient 
d'UR.S.S. à l'exception de l'eau, 
que nous contrôlons toutetois 
quotidiennement, nfOoug préci- 
sent-lls, non sans ferté, histoire 
de bien nous faire comprendre 
qu'ils ne vivent aucunement 
«aux crochois» des Afghans. 
L'accueil! de la popufatian ? « Le 
peuple apprécie notre présence, 





tefois reproché au gouvernement 
d'avoir « adopté er ton un peu 
Fons ont la lenteur, 


les hésitations et la mollesse des 
réactions du chef de l'Etat aux 
événements qui se sont succédé 
depuis le %4 décembre. C'est dacs 


par M © la 
ision de ü Chaban-Delmas 
d'in son voyage à Mos- 
cou. comme un «ace de 


£e souvenaient d 
€ dé de de Gaule du Cannde 
après le « Vive le Québec libre» 
en 1967 


sont aussi exprimées à propos de 
l'éventuel bechiage des Jeux 
cympiques. Le groupe a décidé 
refuser le boycottags, mi 
Se Ltd mc que cette déc 
aion devrait être révisée si les 
athlètes français risquaient de 
devenir des «otages » ou de servir 
eo ,<FroPhgandisies involontai- 


Al le pros de Le poltique éen- 
nomique et sociale du 





les capitalistes, eux, réagissent 
bien entendu différemment. » 

«Ce ne sontpes des hommes 
mais des chiens», a lancé — 
pour sa part — notre chaulfeur 
de taxi en nous indiquant les 
soldats qui montent la garde au- 
tour du matériel. 

Secret encore le nom du lour- 
nel ‘de l'armée soviétique dont 
deux pages traînent à nos piede, 
dans la neige. L'attente sa pro- 
longeant, {es deux officiers déci- 
dent d'aller eux nouvelles À une 
dizaine de mètres, des enfants 
se sant rassemblés et observent 
da scène. Un soldat s'avance vers 
eux et leur fait signe de s'éloi- 
gner. 


Des remontrances 
ambiguës 

A 16 heures, arrive entin un 
membre de ja police politique, 
eccompagné d'un soldat sovié- 
tique qui note de nouveau nos 
Identités. L'Afghan, lui, ser- 
monne, fait le leçon. «Vous ne 
saviez pas qu'il est interdit de 
fllmer des chars ? On aurait dû 
vous le dire. Vous auriez dû 
demander.» On nous rend nos 
passeports. Direction, le siège 
de {a police politique, à l'autre 
bout de la ville. Un édifice mo- 
derne, entouré d'un haut mur, 
avec, eux quatre Coins, de gros 


‘projecteurs. 


A l'intérieur, des soldats sovié- 
tiques montent la garde. Dans un 
modeste bureau le caméraman 
est invité à remettre la pellicule 
qui porte l'image des chars 
soviétiques. « Seulement celle-là, 
précise le fonctionnaire, nous 
ne voulons pas supprimer les 
autres choses intéressantes que 
vous avez prises», mi-moralisa- 
teur, miaccusateur, il nous tient 
un étrenge discours, d'une éton- 
nante ambiguité : 


«Pendant la dernière guerre 
mondiales, nous combattions en- 
semble. Alors, pourquoi, aujour- 
d'hui, filmez-vous des chars 
soviétiques ? D'ailleurs, tout ce 
que vous filmez, tout ce que 
vous écrivez, ce n'est que de 
la propagande et ce n'est pas 
avec ça que vous ferez partir 
ls Soviétiques. Et puis, 
les Russes, si vous vouliez vous 
en débarrasser, H faljait le faire 
pendant la derniére guerre. Au 
contraire, vous les avez aidés & 
sa renforcer. » 

Après avoir demandé combien 
de temps nous avions élé arr6- 
tés par les Soviétiques, 1! Intar- 
roge: «Vous ontils menacés 
de leurs armes ?»,. Noire ré6- 
ponse ayant été afffrmative, !! 
commente: «C'est parce que 
vous n'étiez pas armés. SI vous 
l'aviez été, cela aurait été dit. 
férent.…. » 

En conclusion, I nous souhelte 
un excellent séjour dans son 
pays. «Vous pouvez aller où 
vous voulez, retourner à Ghazni 
dès demain. Mais ne filmez 
Plus de chars » 


PATRICK FRANCÈS. 


insuffisante fermeté 


ment n'a pas été instruit une 
nouvelle fois, c'est que selon les 
gauilistes toutes leurs prévisions 
pessimistes se vérifient. Certains 
y ont cependant fait allusion et 
M. Pierre Messmer a annoncé 
que le RPR aborderait « avec 
Ne cerner très nette 2 
Sientiele afin « d'y Jner en 

de conserver son originalité 
dé de proposer mais Mu dévelop- 


Ainsi, au terme de cette permis 
d'études, les députés 
ee au AS prop spa L Fra 


souligné 
et ne M oieene Pas être 
confondus avec leurs alliés, évo- 


88 ‘qué de nouveau € Ia troisième 


voie » gaullienne entre « le 
mMaärrisme qui a échoué » et «le 
Ubéralisme qui ne garantit pas 
l'avenir ira ont pu seulement 
esquisser t dans 
la campagne Présdentielle puis 
qu'ils fgnorent toujours qui fils 
devront soutenir. Contraints Fe 
définitive de ne pas se hâter, ils 
veulent aborder l'année qui com- 
mence avec « défer7unalion, ti- 
güance et clarté ». — A EP 





7 FRANCE RESSERRE SES LENS 


LO stratégie américaine 


(Suite de la première page.) 


Ce sont: le Pakistan, avec lequel . 


raRSon Ge 1959, rédigé dans 
mêmes termes, a été con Ermé 


À da ed aus Gribeens de 

pels du aux 

Tébéran en affirmant : « Z1 se a 

aucun Éjérend trréconciliable 

entre nous el le peuple islami- 

que. Nous respecions l'islam et 
er utTec 


porte-parole du département 
d'Etat avalt confirmé le même 
jour que l'annonce de sanctions 
uniatérales contre l'Iran était 
bien ajournée, au moins jusqu'à 
Les ésidentielle dans ce 
pays, et plus probablement jus- 
qu'à la fin de la conférence des 
Etats islamiques à Islamabad. Il 
avait aussi précisé que la coopé- 
ration avec Téhéran reprendrait 
de que l'affaire des otages aurait 

té réglée. Autrement dit, il n'est 
pts question de «punir» l'Iran 


. aprés la libération des prisonniers 


de l'ambassade, alors que la Mai- 
son Blanche se prononçatt en ce 
sens en novembre («Les comptes 
ne seront pas purés Dour au- 
tant», ave dit Eu M Powell). 


Une organisation assez floue 


M. Carter n'a guère donné de 
précisions sur l& manière dont 


politique, il s'est dit «ep: à 
travailler avec d'autres pays de 
la région pour mettre en place 
un caûre coopératig de sécurité 
respectant les diverses valeurs et 
engagements politiques, tout en 
rehaussant Proépenianse, us e 
car et es prospérité de 
précise dans -80n en! 


que rer Age pas d'une alliance 


de sécurité) tenant compte 
de la qualité très diverse des 
relations de chaqu & 


évitera la « pactol 

Foster Dulles, qui coulait tout le 
monde dans le même moule, et 
dont le Pacte central (CENTO) 
avait été le produit dans La ré- 


ONE PARLEMENTARES CN. 
TRISTES DEMANDENT QUE LA 


AVEC SES ALLIÉS ATLANTIQUES. 


Lé avec nos prete 
naturels en Europe et plus larg: 
gement à l'Ouest ». € T'es rond 
Lemps, sjontentils, dens le 


je que, sons TER= 
fer T dans ms Te déération nous 
resserrions 105 lens avec 108 


alliés atlan: et 
foute ambiguï sur none DT 
» LG grande affaire de l'année 


qui commence, c'est l'amarce du 
dixlogue da la défense avec nos 
purtendires de la Communauté 
que s'assure 


d'indépendance et de sa capacité 
ruciédire, d'en prendre l'initia- 


Les egnataires de ce terte 
ï enfin que «ce n'est 
par une attitude « conci- 

Hans » que lon détourne la bras 
de l'agresseur », 


Ont a ce texte 
UD. Darren a gas 


Marle Ésrs. Albert Brochard, Sébas- 
tlen Couepel, Jean-Louis Sehnalter, 
et quatte Engins inscrits au 
&rocupe de l'Union centrinte des 
démocrates de progrès : MM, Chartes 
Bosson, Jacques Mosslon, Dominique 
Pado, Jean Cauchon. Parmi les au- 
tres personnalité gslgnatalres ftpu- 
met MM André “au ancien 
ministre; Eugène udlus - Pol 
ancien Ministre; saint 
Mars, secrétaire Tationat un CDS. 

























gion. Mais les cantours de cette 
Er ARR, NU nr 
même elle voit le jour. 


Sur le plan militaire, M Car- 
ter a rappelé que les Etats-Unis 
«ont renforcé ieur présence Nü- 
vule dans l'océan Indien ei pas- 
sent actuellement des accords 

qui permettront & 708 forces 
Luther les facilités navales et 
ape nécessaires dans la ré- 
gion de l'Afrique du Nord-Est et 
du golfe Persique». Il n'est Pas 
question pour le moment, précise- 
t-on, d'y faire stationner des 
froupes terrestres, bien que plu- 

Rs experts de politique étran- 

ä& commencer par M Kis- 
Engn, aient demandé qu'une di- 
vision au moins de «marines» 
soi L basée au Pakistan ou à proxi- 


Bien que le président ne l'ait 
pas précisé, la nouvelle politique 
conduira sans doute à une forte 
augmentation des constructions 
navales. Déjà le Pentagone a fait 
savoir qu’'i ne lui sera pas p0os- 
sible de faire stationner en per- 


région, 
ao Ce Æïtiyhawk devra 
ientôt regagner sa base de Cali- 
Pornie). En outre, même les deux 
porte-avions restants ont été reti- 
rés de leur position habituelle 
dans le Pacifique et en Méditer- 
ranée : cette dernière mer n'en 
i, selon jee experts” dégarn rat 
ce qui, les 
le flanc sud de l'OTAN. 
done sigles sec le Congres 
lou: avec le Le 
problème constitutionnel délicat 
que pourrait poser l'emploi de 
ces forces En vertu du War 


tut des ces de 
ment, afin d'en écarter les «7es- 
». 


La «réanimation » 
de la. conscription 


Mails la conséquence La plus 
concrète de l2 nouvelle guerre 
froide pour l'Américain moyen 
sera ce que M Carter a appelé 
a Aréenémations du mécanisme 
e- la Cconscription Depuis longe 
temps les militaires se plalenalen: 
des difficultés qu'ls épronvelent 


tement, une très f: 
des allées à foi D care 
tière militaire. C! -le service 
pautaire obligataire, aboli en 1978, 
2e sera pas immédiatement réln- 
Situé, mais la Maison Blanche se 
réserve cette ilité afin & 
gjaire face rapidement auT 
oins futurs mobilisation 
s'üs apparuissent 2. 


M Carter a presqu 
faire miroiter aux yeux des diri- 
géants sovtétiques la carte de la 


En période do tension, les 
états-majors se livrent une 
Dbataïlle de comranniqués desti- 
mére à éprouver lo sang-frolë des 
responsables politiques soumis à 
la traditionnelle a guerre des 
nerfs » entre professionnels de 
la tactique milltatre sur les 
otéans. En témoigne la journée 
Au mercredi 23 janvier, marquée 
Par les accusations réciproques 
que se sont lancées Américains 
et Soviétiques, à propos de la 
situation navale en océan Indien 
et en ocfau Pacifique par 


De Moscou, l'agence Tang a 
qualifié d « actions PrOYOCR= 
trices x et de « vioLition fla- 
grante des règles Internationales 


Par des avions 2m 
bateaux marchands en ns 
dans les océans Pacifique et 


A Washington, un porte- 
perole militaire a dénoncé la 
Présence, dans le goife Persique, 


d'un navire-esplon soviétique, le 
a Tatuën ». Ce bâtiment de 
6009 tonnes est officiéllement 
présenté comme wa navire de 
récupération de véhicules gpa- 








< Guerre des nerfs >» ravale 


‘lvser et de brouiller des 


de sécurité marithne » le rurvol, . 


mon loin du détroit d'Ormus, * 





soopérstion. Il s'est borné à 
seule question à Moscou 
« L'Union soviétique aidera-t-ene 
& promouvoir un environnement 
international plus stable répon- 
dant à ses cou légitimes et 
? Ou bien continuera- 
t-elle & étendre sa puissance müi- 
laire bien au-dell de ses authen- 
figues besoins de sécurité et à 
iliser ceile puissance à des 
COPGUÉÉR coloniales ? » Malgré 
ES martiaux, ne l'entourage 

a Président cherche à 
en garde contre un alarmismne 
Éxceaf : «& Il n'y a pas de crise 
aiguë, a dit le haut fonctionnaire 
cité plus haut, et & ne faut pas 
se häter de conclure que le 
détente est morte dans tous ses 
aspects. » Des relations de coopé- 
ratlon continueront d'être recher- 


réponse à long terme et un efjort 
longue haleine ». 


MICHEL TATU. 





ET SERVICE MELITAIRE 
OBLIGATOIRE 


‘M Nixon avait supprimé le ser- 
vice militaire obligatoire en jan- 
vier 1973, alors que les Etats 
Unis commençalent A se dégager 
du Vietnam, depuis cette date, les 
forces armées ne recrutent plus 
que des volontaires. Mise à part 
une courte interruption en 1847- 
1948, le service militaire obliga- 
toire a été en vigueur de 1940 à 
Janvier 1973. 

M. Carter ne 
retour - trmedit à dernier, 
pôssible, di Fe délais brégés, 

ans a 
grâce au rétablissement du recen- 
sement de tous les nes Pat en 

âge de porter les armes, Il s 


TS SE du gEssient y in 


Rois auquel il 

prochainement, de 
reconstituer les Listes qui dans 
environ quatre mille circonscrip- 
tions, permettraient à des conseils 
de ré locaux de décider qui 
Gen APeERDe Qui ROCHE 
€ x a fonctionn 
cahin-caha (eb de In SOUvENt 
très injuste) pendant la guerre 
du Vietnam, donnait un pouvoir 
quasiment discréttonnaire à ces 
conseils composés de civils ne 
recevant que les directives offi- 
cielles générales et les appliquant 
à leur guise. 


Le système du volontariat avait 
été vivement critiqué ces dernié- 
res années par les responsables 
xiltaires. En 1938, pour la pre- 
mière fois, aucune des trois armes 
n'avait pu en le nombre de 
volontaires ju souhaitable. Le 

éral Bernard Rogers, chef 
l'état-major de l'armée de terre, 
s'était prononcé en mars 19% 
pour un retour au service mili- 
taire obligatoire assorti du tirage 
RÉ M. Carter avait, ca sil 

ué qu'il «ne voyait pas 

un üvenir immédiat » la nécessité 
d'une telle mesure, mais avait 
précisé qu'il pourrait rétablir le 
recensement. C'est précisément ce 
qu'i vient de demander au Con- 





tiaux an moment des expéd- 
mentations de lanceurs. Mais 
Ss équipements électroniques 
de bord Iul permettent éven- 
tuellement de détecter, d’ans- 










émissions radlo-éléctriques ou 
électromagnétiques adverses. 
Depuis La fin de la semalne 
dernière, les Etats-Unis ont 
déployé dans cette région, pour 
la surveillance des mouvements 
navals, jusqu’à six avions B-52 
de reconnaissance stratégique à 
Jongue distance Les appareils 
embarqués sur les porte-avions 
€ Nimltz » et a Midway » de 
la flotts américame en mer 
d'Oman peuvent, d'autre part, 
patronlller au-dessus des navires 
étrangers dans les parages. 
Les Soviétiques na sont pas 
en resta puisqu'ils organisent, & 
partir de ia base d'Aden, des 
missions de surveillance navale 
avec leurs aVions quadrimoteurs 
de patrouille maritime Ilou- 
chine-35. Vingt-Quatre navires 
de gnerre soviétiques eroisent 
dans la résion. Depuis l'inve- 
sion de l'Afghanistan par fer- 
mMéé rouge, qui Y éonstrait des 
aérofromes, les experts militaires 
s’attendent à des vols de recon- 
haïissauce, mer d'Oman par 
esemple, par des avions Backfire 
appartenant à l'aéronayale 
soviétique, 














































PrOpOSe pas le, 








an 











Srctigne et l'Australie À 


_." communistes d'Asie du! 


- serrer Îles rangs 


7 Merise 
RÉ E: 


”Resrmiinenas 










vues du gouvernement de Mine Gandhi, M. Boûd. a dit que 
l'intervention de forces étrangères dans lés pays Voisins rene D 
sentait on non seulement pour l'Inde Érres pour toute 
la région. La soumission des pays aux 1 ces est 


était « en préoccapées par des 6 conduisant 
“une urgence de'la guerre froide -: Il a précisé que son pays 
avait l'intention d'entreprendre «des consultations et des actions », 


secrétaire éral d! 
LS D Sen A DReS Dude (attire “Sent, 


D'autre part, les dirigeants indiens auront srochiaiiement dés 
entretiens, outre avec M Giscard d avec le chancelier 


< totalement inacceptable », à-t-il déclaré, ajoutant qe  linde. 
événements 


notamment avec le Pakistan, où se rendra le .mois prochain le : 





DE LA CONFÉRENCE ISLAMIQUE D'ISLAMABA 


Kreisky. et le président Fidei Castro, qui viendra.ä New-Delhi à. 
Toccasion de la conférence de l'Organisation des Nations unies: 
pour le développement industriel, et, fin février, avec le ministre 
soviétique des affaires étrangères, M. Gromyko. ‘ . 


© À BONN, le porte-parüle de la chancellerie, M. Grimewali, : 


a annoncé que J'Allemagne fédérale prenait l'initiative de 
demander, dans le caüre de.l'O.C.D.E., 

.st-extraordinairs » à la Turquie, qu'elle se proposait de consolider 
la situation fivancière du Pakistan et de renforcer-la coopération 
avec les. Etats du Golfe, y compris l'Irak. 


@ EN AFGHANISTAN, une vaste campagne de désobéissance 
a été lancée à Hérat pour protester. contre la présence des forces 
soviétiques," rapportent des Voyagèurs arrivés ‘à Chaman: Pakis- 


l'octroi d'une. aide - unique : experts 





La Grande-Bretagne t l'Australie invitent! 
les États non communistes d'Asie dû Sud-Est 


- à serrer les rmnys 


De notre envoyé spécial 






Aux Etats-Unis, où sept athlètes soviétiques sont arrivés, le 
22 janvier, pour pérticiper,-samedi 26, à une réumon à. Portland ‘ 
‘|- (Oregon) :la commission des affatres étrangères de la Chambre des 





. des Jeux olympiques si ceux-ci ne 






Hon..appelant au 







Kuala -Lumpur. — Un mois é& culturelles Hiconti porte-parole département - d'Etat,-M. Hodding Carter, les pre- 
après l'intervention militaire 60- de l'Union -& DÉOPOS6 | -mières réponses des pays contactés par.les Etats-Unis en vye d'un 
giélique en Afghanistan, et un an draocroitre. se cipation mil- |. e ou d'un changement de-:sife -sont :« encourageantes », 








pamiennes au vitales pour l’Aüstralie et pour 

est le Théatre d'une mit pie le Japon. - :: , - Toutefois les gouvernements belge et allemand ont fait savoir 
matique intense, Dans cette of- M. Pescock, qui doit se rendre | qu'ils souhaiteraient une concertation entre les ministres des sports 
fensive antisoviétique, les émis- ‘}4 “prochaine : des. pays mandres da:la CE avant d'urréter leur position. 
du me des Hiete- Uni, de ls Caine, bad, à cape précisé que Bon 

| 1 gouvernement n'avait pas l'inten- |: 
En orgue, de, rent on de fournir. une assistance Les hommes d'affaires des États- Unis 
isés. Les 
an Sont inquiets 


De notre correspondante 


de | New-York, — Une ‘majorité 
: d'Américains semb semblent prêts 
.& soutentr le président Carter 
dans son intention'de. 
boycotter les Jeux de Moscou, 
- -muis ane minorité agissante. . 
. l'est beanéoup moins : ce sont 
‘ ‘bon nombre d'athlètes et les 
hommes d'affaires. 


Certains ls des Rue 
sations sportives-américaines 

t avec le souvenir . 
des Jeux de Beri 1936. L": è 
‘clenne de 


qu'il fallait attendre de voir com- 
ment allalent évoluer les .évêne- 


NICOLE BERNHEIM. 


ses démarches. 
lité de membre du pacte 
égide des Etats-Unis pe 
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représentants a cpprouvé, le 23 janvier; & muin. levée, une résolu- ‘à 


Pi La femme de Stafine 





disponibles : Dtrrérenifle of ln pona 3: MR Di ES ie 
séienx de intention Les vertus ot Pamoës Linbocençe le méchancets. : 
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“tan). Des dizaines de milliers d'habitants de le ville, indiquent-ils, 
montent tous les soirs sur les toits de leurs maisons et scandent 
des slogans hostiles aux Soviétiques et glorifiant Dieu. 


: Des réfugiés ‘afehans arrivés au Pakistan ont, d'autre part, 
accusé l'armée soviétique d'utiliser des gaz chimiques contre les 
résistants. Ces informations sont actuellement étudiées par les 
se ser miraires américains qui les accueillent, pour. le moment, 


; Enfin, deux conducteuis de camion d'une entreprise de démé- 
dagements ouest-allemande ont disparu au cours du crecrend 
dernier sur la route reliant la frontière. pakistanaise A Kaboul 
Les deux camions ont été retrouvés avec des impacts de balles 
Près de Jalalabad. — AFP. Reuter, AP, UPL) 


La menace. américaine de boycottage des d.0. de Moscou 


“Le gouvernenient Jrançais "a estimé, pour sa part, que Le bou- 
“cottage ne Const Pas lé moyen Spprvnrié » poir mettre Jin 
sPRHarnenson mriésique en Afchonitan. Les cutoriés 


Chœmbre 
se sont prononcés, le 23 janvier, en fuseur du. boycottage. 

Dans ‘lés milleëz sportifs, La proposition américaine ‘rencontre 
une. large opposition. Après le comité olympique français, les comités 
responsables helvétiques réponses fusqu'auz Jeuz 
. d'hiver qui auront Uei aux Etats-Unis à Lake-Placid (13 au 24 jé- 
vrier). Le président du comité amëricain, M. Robert Kane, a rappels 
FqER Sent CppON an boneotuge, PP ENEE RmRE 


ARS : ee n'est pas k moyen - 
approprié. . 


pour ne & déclaré le porté-parole 
Der Æ Ÿ aa done 
a 
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eur de cons les secrets de Joseph Suline, 
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- — Mais pliors papa, 
France, ce Rest plus à dinde 
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PROCHE- 


ORIENT 


L'Iran en quête d'un président 


{Suite de la première page.) 


Les étudiants Isfamiques, qui 
sulvent la ligne de l'imam — ceux- 
là mêmes qui détiennent les otages 
américains, — se som acquittés de 
cette mission avec une maîtrise 
consommée. Comme dans un jeu de 
auilles, ils ont fait tomber, lés unes 
après les autres, les personnalltés 
< modérées » qui auraient pu faire 
acte de cändidäturé. Leur armé 
favorite : les « documents eecrets » 
qu'is tirent ponctuellement d’un 
fonde apparemment inrpulsable, les 
archives de l'embassade américaine, 
pour discréditer las adversaires de 
la République islamique taille que 
Ja conçoit l'imam Khomeiny. 

Quelques Jours avant l'ouvarture 
de la campagne électorale, le mois 
dernier, deux « présidentiables » ont 
ainsi 66 mis horm de course: 
MM. Rahmatoliah Moghedam, Is chef 
du parti radical, et Mehdi Bazargen, 
ancien chef du gouvernement, dont 
la.chuta avait été précipltée per 
d'occupation de l'ambassade améri- 
caine. Accusé d' = infelligence avec 
rennemi », M. Moghadam a été 
contraint d'entrer dans la clandes- 
tinité. M Bazargan, pour sa part, a 
renoncé à se présenter aux élec- 
tions eprès l'arrestation de l'un de 
ses proches collaborateurs, M. Abbas 
Amir Entezem, ancien ambassadeur 


& Stockholm, qui est inculpé d'«es- 
pionnage au profit des Américains ». 

Mis en cause personneHement, 
M Bazargan se consacre à la tâche 
ingrats de réhabiliter son pard et 
ses amis politiques. 


D'autres < indésirables » ayant 


réussi à passer à travers les miaïlles ‘ 


du filet, la « gulllotine », installée 
derrière les hautes murallles da 
l'ambassade américaine. continua à 
fonctionner après l'ouvertura da la 
cempagne électorale. Les « ét 
diants islamiques * ont fourni à un 
mollah da Meched, le hojjatolesiam 
All Tehrani, des documents compro- 
mettants pour les trois principaux 
dirigeants du parti républicain Isia- 
mique proche de l'imam Khomeiny 
qui avait désigné comme candidat 
M. Jalaleddine Farsk,  Intégriste 
musuiman d'extrême droite. 


Simultanément, on découvrit que 
ce dernier n'était pas d' « orgine 
iranienne » — comme l'exige la 
Constitution, — mais de père et mère 
afghans naturallsés. M. Farsi dut se 
retirer de la compétition au. grand 
dam du clergé conservateur qui le 
soutenaït. Le candidat de l'extrême 
gauche, M. Masoud Rejai, le chef 
des moudjahidine du peuple (musu- 
mans progressistes) a connu un sort 
analogue. On lui fit remarquer, la 


(Publicité; 


AVIS AUX IRANIENS 
RESIDANT EN FRANGE ET AU PORTUGAL : 


Dons le cadre du programme des élections présidentielles et confor- 
mément au premier chapitre de la neuvième partie de la Constitu- 
lon de la République Islamique d'Iran et d’après l'article de la loi 
sur les premières élections présidentielles de ka République lsla- 


mique d'Iran, un Comité de surveillance aux élections présiden- 
telles a été formé et H a été décidé que tout lranien âgé de 
seize ans et plus doit se présenter à l’Ambassade d'Iran, 4, avenue 
d’léna, 75116 PARIS, muni de son passeport où de sa corte 
d'identité iranienne, le vendredi 5 Bahman 1358, 7 Rablol-Avval : 
1400 Hedjri-Ghamari (25 janvier 1980), de 8 heures du matin jus- 
qu'à 18 heures, pour voter en présence du Comité chargé des 


élections à l'Ambassade d'iran. 





EE D D 


pb 


3% ; 
da 


semaine demière, que son parti 
n'avalt pas approuvé, lors du réfé- 


‘rendim de décembre dernier, la 


Constitution islamique. H ne pouvalt 
dono présider une République fondée 
sur cette même loi fondamentale 
Ue Monde au 22 janvier). 


Entre-temps, le ministère de l'inté- 
tieur a écarté parmi les cent six 
candidats, vralsemblablement avec 
raison, une trentaine de « farfelus » 
et de « déséquilibrés ». Restalt dans 
la course Un homme qui ne convient 
probablement -pis au guide de la 
révolution Iranienne : l'amiral Ahmed 
Madani, qui a démissionné de 8es 
fonctions de gouverneur du Khouzls- 
tan et du haut commandement de 
la marine de guerre, pour se pré- 
senter aux élections Surnommé, 
grâce à un Jeu de mots persan, 
«+ Madanl coup d'Etat », ll est 
considéré comme d'autant plus den- 
gereux qu'H aurai le soutien des 
gros possédants, des ci-devante et 
de couches sociales aspirant à 
J" « ordre ». NH passait pour être, 
evec M. Ban] Saür, l'un des deux 
« favoris » de la course à la prési- 
dence. 


L'amiral Madanl a eu f'imprudence 
de lancer, le mard} 22 janvier, un 
défi à ses adversaires « Quiconque 
posséderait des documents compro- 
mettants pour moi et s’abstlendrait 
de les publier, serait un traître à la 
révolution et à l'Islam.» Les «étu- 
diants islamiques » l'ont pris au mot. 
Avec une promptitude exemplaire, 
Îls ont remis dès le lendemain à la 
presse, un rapport confidentiel, pulsé 
dans les archives de l'ambassade 
américaine, qui le met doublement 
en accusation: ji! aurait contribué 
au départ clandestin d'Iran d'un ne- 
veu du général Pallsban, partisan 
du chah, qui serait l'un des cheïs 
actuels de la contre-révolution : 
d'autre part, l'un des «hommes de 
pale» de l'amiral Madani — selon 
les termes de l'auteur du rapport 
américain — aurait pris contact en 
octobre dernier avec un agent des 
Etats-Unis pour solliciter le soutien 
de Washington à [a candidature du: 
gouvemeur du Khouzistan aux élec- 
tions présidentielles. Du même coup, 
le sort électoral de l'amiral Madani 
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L'Europe est une réalité chaque jour plus vivante. Voilà pourquoi chaque 
Semaine nos avions décollent de Paris-Charles de Gaulle et y atterrissent 
aux heures qui vous conviennent le mieux. 387 vols Air Fränce vous relient en 
permanence à 24 grands centres européens. . 
-_ Etsi, pour vos voyages rapides, vous n'avez qu’un bagage à main, nous vous 
attendrons en satellite jusqu’à 15 mn avant l'embarquement 
‘Votre temps est précieux, vos besoins sont précis. C’est la raison pour 
laquelle nous vous offrons au départ de Paris le plus grand choix de vois 


et d'horaires. 


Renséignez-vous dans les agences Air France ou chez votre Agent de 
voyages. Nous avons sûrementle voyage qu'il vous faut, - 


Amsterdam... 26 
Berlin ...,..., 12 
Bruxelles, 
Cologne . 
Copenhague .20 
Düsseldorf 19 





Francfort ....27 
Genève ....,34 
Gôteborg..…. 7 
Hambourg .…..13 
Helsinki .…. 
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Manchester... 11 
Milan .….,,..28 


Stockholm ..… 
Stutigart . 





est scellé, st sa carrière politique 
compromise. 

Restent en flce deux candidats 
«sérieux », MM. Bani Sadr et Has- 
san Habibi. L'un et l'autre sont des 
musuknans laïques, dés univers 
taires, le pramier spécialisé en éco- 
nomie, le second en sociologie, qui 
ont passé une quinzaine d'années 
d'exdl en France. Ils se partagent 
les faveurs du clergé, mais M Ha- 
bibi a obtenu — après M. Farsi — 
le soutian massif, encore qu'officieux, 
du partl républicain islamique dirigé 
per l'ayatollah Behechti. Ce dernier 
est copendant en semi-disgräca de- 
puis que f'hojjatoleslam A Tehrani 
a affirmé détenir des «documents 
compromettents » à Son sujot On 
soutient d'autre part dens les mi- 
lieux généralement bien informés 
que le = guide de la révolution» est 
- méconient » des diverses prises de 
position de M Beni Sadr, naguère 
considéré comme son “fils spiri- 
tuel », li n'en reste pas moins que 
le frère, le petits-fils et le gendre 
du chef de la révolution lranienna 
soutiendraient M. Banl Sadr. Toute- 
fois, la fille de l'imam. a appelé les 
femmes à voter pour M. Habib, 

Les iraniens se rendront donc aux 
umes sans savoir au Juste lequel 
des candidats a reçu la bénédic- 
toln, indispensable pour beaucoup 
d'entre eux, de l'imam Khomeiny. A 
moins que les «étudiants islam} 
ques » ne poursuivent entre les deux 
tours dé scrutin — jugés comme 
probables par nombre d'observe- 
teurs, — leur jeu de massacre qui 
aboutirait à désigner d'avance le 
premier président de Ia République. 


ERIC ROULEAU. 


EN VISITE EN FRANCE 





Des représentants du mouvement israélien 
La paix maintenant 
cherchent des appuis dans la communauté juive 


Une dél tion du mouvement 
israclien Salon Atchav (la Paix 


commune: 
Ser leur appui, moral et financier. 
Le voyage de la délégation avait 
été financé par des contributions 
volontaires. 

Né en 1978, à l'appel de trois 
cent te officiers de réserve, 
le mouvement Ia Paix mainte- 
nant se place dans une = 


tive sioniste, mais se défend d'être 
« politique ». C'est au nom du 
er À D 


PERSPECTIVES ARABES 


prévue pour le 31 janvier est reportée au 


JEUDI 7 FÉVRIER 
MÊME ENDROIT, MÊME HEURE 


RU de oùite r 
les entreprises françaises. 
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M. Yombassdeur d'Algérie trufters le 
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par les accords de 
Barid & Sur quelle ca den 
ectnellement ne constitue qu'une 
« étape transition vers 
règlement global ». æ 


Ex ce qu! concerne Ji 


reconnais 
sent que leurs positions n'ont pas 
encore trouvé beaucoup d'écho 
che les Polestiniens bien qu'ils 
en es pr OA 
gue avec 
Lis attribuent la réserve de beau- 
coup d'autres au fait que «les 


Palestiniens ; ze pour- 
raient  actuelemen ‘exprimer 
librement ». 


AR ae d'Israël à Paris 
ayan savoir que ce voyage 
contribuera, ä res à atal 

position actuelle d'Israël 
dans es négociasions sur jeu 
représentants de «Palx mainte- 
nant» ont fait savoir que tous 
les israéliens 


st s'effarçaient de PRESS 
lon se! en sæ fai 
connaître à l'él 


Granger, y Compris 

je Goush - mom A : fallait, 
lon eux, inciter le souvernement! 
israélien à en 


prendre des 
pour un véritable dialo- 
gue Sao Palestiniens de 
bonne volonté, — RD, 


ŒubHcité) 


La réunion ePour la Paix 
maintenant > a lieu ke 
24 janvier à 20 h. 30 et 
non à 21 h. 30, comme 
annoncé dans le Monde 
du 24-1-1980, page 7. Au 
Grand Amphithéâtre de 
la Sorbonne, 47, rue des 
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La Grande-Bretagne modère sensiblement 
: Ja présentation de ses revendications è 








EN SE RENDANT À NEW-DELHI | 
+ M. Giscard d'Estaing souhaite donner <un nouvel élan>| 
à la coopération franco-indienne | 


Le président Giscard d'Es- sociétés locales Le - France, celle-ci étent son dixième 














s précédent 9 .La Grande-Bretagne a £e satisferait sous forme ‘de ris 
taing commence, vendredi govemement æ, porté à.vingt- fournisseur et son tième client. de ton, mais les vens de de ce que Res. x | se Barre et Krançois-Poncet 
25 janvier en fin de matinée, le nombre des secteurs pour .Un obstacle au développement Faire Ses revendications LUCSébA toums n M PRreniTes ju ont cependant fait remarquer, 


CRT =. gropossient Dublin. é ; : 
res au sein Communauté être trouvé sous forme que toute solution fondée sur des 
-| européenne n'apparaissent tou- d'actions communes .: politiques actions communes suppose le 

cherbonnière el des Grande-Brei rame preuve de 


coopération les secteurs 
mercredi il pas de subventions déguisées ? européens où elle traîne les pieds: 
janvier. .à Paris, Sir Ian Gil- Æt dans quels délais devralent. mouton, pêche, énergie, eb ! 
mo du seau privé {minis cles fake de Lego? Que tonte ristourne financière ne 
chargé aires européen Grande-Bretagne moëère pou être temporaire et ' SES 
à, . Fatsonneble s, MAL Prauenis Pons 


t Monorÿ bé des décisions. Il appartient — dit AR don cerner que le eme 
ons qe uen à De du Gonsell Halienc et rendent du de À phréclaite lé SiEunion 
presse ! js a açon appréci ai : 
relations internationales (IFRI). Conseil européen (qui ira ‘à Lors. britannique. Celle de l'or améliore 
: pe 


une visite officielle de quatre fiuels les patictpations étran- des ventes françalses est le fait 
jours en Inde destinée à ETS, s0nt accepl Le France que jen lndiens considérent les 


trochimie, recherche 
New-Delhi met tont particu- Tru res, lindus- 
Hèrement l'accent, ce jeudi, tri c ,. la sidérurgie, - par exemple). Parfois l À 
sar la collaboration dans le etc. Des perspectives semblent réside dans les tergiversations. de 
domaine nucléaire. . FA poren ee é : RE tien 
Le président Giscard d'Estaing -l'automoblle (camions et voitures nent depuis près de vingt ans une 
entend donner, à l'occasion de sa indiyiduelles), la. construction coopéraijon dans le domaïne de 
visite à New-Delhl, ce qu'il est navale (navire océanographique), l’énergle nucléaire. Paris a formé 


convenu d'! < un la construction électrique et mé- environ trois cents techniciens et s : : 

nouvel élan ». À la coopération canique (plate-forme de forage, leurs indiens, installé deux | . @ Nous ne cherchons ‘pas un Re me ‘solution ee nee RS Ten n 
franco- Celle-ci existe système de régulation de jempé” d'eau lourde, livré un sur- |' équilibre général (brond balance), fre Dour convoquer une réunion - - 
depuis de nombreuses années, rature, “matériel médical), érateur, Cette coopération | 76Gis un authentique compromis», Ges Neuf. : . M Barre a souligné que si des. . 
notamment dans les domaines aciers spéciaux, les engrais, l'agro- est consi comme importante | à dt Sir lan : Bir JIen Gilmour. a répété Aménagements Hmités iént . 
scientifique et technique, mais les. alimentaire, l'extraction dn char- . sinon vitale, par le partenaire in-} Bien que Mme Thatcher ait gevont ses interlocuteurs l'argu.  Possiblés, il s'agit de savoir si la 
relations économiques et .com- bon-et de la bauxite, ete. L'Inde dien, qui recherche d'autre pert, | déjà promis, au terme de l'in Lin tritannique : le far. Grande-Bretagne accepte les 


£ ronie À le 
‘ merciales sont demeurées à un est également cliente des indus- actuellement. une solution de| Mucieuxr, Cons européen de Gesu britannique sera cette année Structures et disciplines commu 


niveau très modeste. tres eéronautique et spatiale et subetitution aux fournitu Dublin, - de faire Snsupportable à la Grande Preis taires, SAS quoi " 

L'intérêt qui sera porté à d'armenents me . d'ursniem enrichi Rétiea au seprÉ h Cor promis p, À pper gne sera Perles payeur, alors 1e questién de son, pts ee 
ions au Cours cette visite industrie Indienne tam- ‘Cas où celles-ci seraient rrom- | Teissel revendiquait . tou- , ème ri + Communau Point 

est marqué par la présence dans la rmoent intéressée par OT en raison de l'entrée en vi-| jours un e équilibre générai à : nie @i e le sepit riche ï # Cle 


roisième pique les Britanniques au vi 
glle demandais que le Grande- Ds ins Pas De % Monde qu 21 décembre 1979). 
* en Bros, en ” commerce Grande-Bretagne, & soulien 
qu'elle verse à 18 Communauté, orientation de son Yan Gimoux devant l'IFRI, 


æ qui est contraire à ses prin- SAP 20 pes commentaire entend rester membre de la Com- 
fondamenteux. ï ÿ 


la É pues. 

délégation française de M. Jean- logies de "pointe et par des gueur de la loi sur la non-proli- 
‘ du collaborations conjointes avec des ération nucléaire, Des conversa- 

commerce extérieur, qui s'est entreprises françaises dans les. tions «exploraioires » ont eu lieu 
déjà rendu Inde en décembre pays arabes et en Afrique franco- avec le CÆA.,, portant sur le pro- 
cédé çais d'enrichissement: de 


1978. Le nouveau gouvernement Phone, Des contrats de ce genre _ fran d ent: cipes x. Invité à = munauté à part entière Mais Il 
indien venänt à peine d'être : ont déj été passés pour la fable Vuraniüm (oo-probiférant). | Précler ce que serait un compro. Sens ieereuiture aMesbaut A Aussi dédié — comme 
installé ‘on ne pets sattondre Sation sous licence. par eremple, Dans le domaine del ;| xnis e authentique », Sir lan & ne trop’grande part du budget: we MThatcher l'avait fait à. 
& la signature de contrats. Du de matériel électronique de régu- d'autre part, un saiellite de télé- | été évasi. « Nous ne demandons ect à la Communauté de pro: Dublin — qu'une «caructéris- 
moins le visite devralt-elle per- la! SN et comraunications sera lancé. cette | Pas foute la wmiche de pain », oser des correctifs suffisants, #gue» d'un « Grgunisme politique 
mettre de relancer un certain -Plusieurs initiatives ont été pri: année ou en 1981, depuis Kourou, | 3-Ÿ-H dit. reprenant une image Si interlocuteurs français ont Véritable est d'abord d'être capa- 
courant d'affaires. Les milleux ses ces dernières années pour dé- Dar. la ‘fusée européenne Ariane. | Se Mme Thaicher (qui à vouléit {jt preuve de « bonne votonté », Vie G'évoluer, de s'adapter, de se 
industriels français ont en général Velopper les relations économiques ‘Enfin, un accord de coopération | tout entière). tout autant — a dit Sir lan — 7Od{iier, s'il veut survivre». 
beaucoup de peine à considérer bilatérales : création, en. 1976, scientifique, signé en décernbre, .© Sor les mécanimnes budgé- que ceux qu'il a'déjà rencontrés 

l'Inde comme un partenaire digne d'une chambre de commerce prévoit des programmes de re-| taires, fl apparaît que Londres dans les autres capitales ‘. MAURICE DELARUE. 


d'intérêt, sous-estimant souvent franco-indienne ; constitution, en cherche et de coopération corm- 
ses cepacités financières et 1977, d'une commission mixte muns en mafière d'océanographie 
industrielles. . : franco-indienne ; mise sur pied et d'énergie solaire, domaine dans. 
Aussi bien la France se sifue- Sun crpoinue Dis particulière - Panel oendant, là France est 
t-ellé loin derrière de nombreux ment Chargé . de. développer Ia déjà plantée par les Etats- 
pays occidentaux et le Japon, coopéretion industrielle entre pe-. Unis et l'Allemagne fédérale 
tant du point de vue des inves- tites et À Une . GÉRARD ‘VIRATELLE. 


moyennes entreprises. 
tissements que des collaborations mission du C.N.P.F. s'est rendue 





______ AMÉRIQUES 


Les autorités tentent de reprendre 
. le contrôle de la situation 


ou financières avec inde l'année . dernière. Une: 





bay, Ë industrielle - 
deux premiere secteurs, elle n’at- cière de l'Inde, M Giscard d'Es- 
teint que le niveau de la Suisse. taing sera, à la fin de 5a visite, 
Ses exportations vers l'Inde sont l'hôte du responsable de l'un LL 

















cina fois moins importantes que Îus Srande groupes privés jm 

celles des États-Unis ét quatre lois dlens, JRD. Tata, en comp Rhodé à se à . à ji a & Des ; un 

moindres ‘ cæ! P ma ge personnalités monde près - $ & 1 rassermn| prochainement! 

gne fodérals. Ses importations onormique et des affaires. ésie les notre envoyé SP 1a partisans Ses dirigeants espèrent 

sont deux fois moins importantes Les échanges commerciaux en-| : : : ainsi démontrer que la majorité 

que celles de Bonn et cinq fois treles deux pays ont été multi-| . L'ASSASSINAT : cent de reprendre la situation en ments populaires viennent de silencieuse représen plus 

inférieures à celles des Ktats- pliés par sept depuis 1970, mais ro main. Jusqu'alors consignées dans réaliser l des plus importantes grand nombre et qu'il set encore 

Unis et de lURES. a: À & $ une place ad E D'UN CANDIDAT AUX ÉLECTIONS tion, Amanda reste ln démécratie ; RL HuS des rioyens pacifiques. Æ 

usines « clefs en main » que des Pie È Ir fran névral- Chrétienne se propose elle aussi .. __ JEAN-CLAUDE BUHRER. 1 
directs L'Inde est le cinquante- A LE À u PE ; 
















Investissemen: ou des cas - 
prises de cpeons (techni- détixième cent et le trente- 


















Si, KES DSi ques financières) dans..des deuxième fournisseur dela ose 
RE, re Po os | s En rétugue À Flag à a | = | 
| Paris et Tunis vont-renforcer |. % nr DD ET - 
| Ha r coopération culturelle … | {z se eme ||: <Retrouvailles»> franco-acadiennes 
CR raté relle’ Susan me || € | = 
d Dr°aires, leur coopération culturelle foionnates, une pe nl MU LS cou US 








poisson. Obligé de nager dans sympathique à notre cause, mais 
le veste océan anglophone de noue n'avons pas, catta toile, de- 
. l'Amérique du Nord, il sent Ja mandé audience à flElyséa », 
besoin de remonter souvent à la. indique M. Finn. Le contexte po- 


M. Mohamed, Mæïi, ministre qui pérmet aux ‘unisiens d'en- 
tunisien de l'éducation, a fait, du Eau done venin 
20 au’ 33 janvier, une visite offi- pa: . comme c'est le cas actue]- 















7 Ste : 1e DE salvadorienne on se surlecs pour prondre una bonne  lijque est, en effet, tout autre : 

Partant du principe que, «pour - D, d secteur, l'homme, il s'élèverait à 67 morts | |. 90ruée d'air français. » Le Père les relations franco-canadiennes 
avoir des jfenëètres ouvertes sur ans Sont age à ét quelque 250 blessés. Les ‘. Léger Comeas, président de la sont bonnes; le gouvernement 
l'extérieur, per Up France l'effort qu'elle -| nisations ont . Société nationale ‘des: Acadiens, fédéral et les gouvemements pro- 
un Chez 904 », M MSali consent depuis quelques -années un deuil trois Jour, ii lon . l'organisation pairiotique qui re- vinciaux concernés ont donné 

avait, à y a deux ans, entrepris pour mieux faire connaître le once | redoute de nouveaux ; présente ces lointains descen- . leur bénédiction au voyage. # Le 
pue réforme qui généraisalt dans Jangue et le civilisation arabes lors de l'enterrement des vicines. | | danis des colons français Insta- coup d'éciet de 1968 nous a été 
ms pour He faire la « re Es notent cependant que cinq ns gens ie choc la eapitale lés dans les provinces maritimes  fina/ement bénéfique, parce qu'il 
», Bis qui M 2 os es Me) v était en grande p du Canada, commentait mercredi a réveillé pas me de monde, 

l'accent, dans Le 20 (OUR OR Sn vent. : des : 28 Jenvier, avec truculence, le mais nous n'avons plus besoin 
dans le secteur des ours d'arabe de sicante institu- À Taube, une fusillade æéjour officiel qu'H fait à Paris de'oe genre de chose. Nous ve- 

exactes, sur le f teurs coûtant chaque ennée de près de trois quarts d'heure a à. la tête d'une dékégation. Du nons beaucoup moins politisés 






-" point de vus diplomatique en qu'on 1968, et beaucoup plus en 
effet, catte ‘visite est ‘on vrai hommes d'affaires », explique un 










aistre entendait ainsi éviter, en- souhaiteraient doubler où ler 
Fréremnine do rejet à égard du So errecttie avec l'aile du Fonds D'autre part St POROTnES ont || cassetéle Les Acadiens sont des membres de la détégation. 
pren h a hs son d'action sociale de M. Stoléru. dans la région de Chalatenango, eûrement un pauple, mais non Le réveil acadien dans le do- Fa 
hôte, M Christian que . Les deux ministres ont évoqué dans le Nord, où une vive un Etat, ni méme une province ‘ mains de la langue et de la cul- 
l'expérience a confirmé cette ana. la création à Paris. de sion est exercée depuis pl : L'humour, doublé d'un solide ture est indéniable. Mais l'éco- 
ice et donné de bons résultats l'institut du monde arabe, et semaines contre les paysans. bon sens du Père Comeau cons-  nomie n'a pas suivi. La plupart 
Pertant. de- cette constatation, JD Meali a sens que on Puis ; .Sen-Salvador même, ‘une bombe titue probablement la bonne mé- des entreprises où travaillent des 
xs deux Det ge ro DRE EP üa per A oran * thode pour'les présenter: Acadiens sont possédées et dirt : 
MD Be tonmadon des for- la volonté dé faire « d'un établis r ê. les stations ls sont tols cent mille, dise 9° Par des anglophones. Dans . 
e i è de | de radio ont été momentanément quele mesure [a France peut- 


persès entre le Nouveat-Bruns- elle, et veut-alle, aider au déve- 
wick, Te du 'Prince-Edouerd et loppement économique da ces 

- la .NouveleEcosse. M. Gilbert . «lointains cousins » qui ne sont 
L Finn, président de la -société : soitis qu'un court moment de 
de ..l'Assomption, la compagnie oubli officiel L On y verra peut- 
d'assurance mutuelle communaute plus clair après l'entretien 

* taire des Acadiens et qui aCcom Que ja délgation devah avoir ce 
-_ Pagne le Père Comeau, était pré- jeudi avec M. René Monory, mi 
:: sent en 1967 lorsque, du balcon. js de l'économie, et prési- 
. de-l'hôtel de vills de Montréal, dent du conseil général de ia 
le général de Gaulle avait lancs Vienne, une région d'où sont ori- 

“ ns pe “A ne de den ginalres .de nombreux Acadiens. 
c ! Quant.& la politique. Certes,” 


que les Acadiens aïant 616 ou- 
n " les. Acadiens ne demandalent 
bliés à cette occasion. M l'avait pes qu'on déroule à 


_ Reg st es RE pour eux le tapis rouge. Mais ne 
g F n = méritalent-lls pas un petit peu de 
comme un chef d'Etat le 20e Coneldération ? Au Quai d'Orsay, 
Ai hote RE reonho na où les fastes gauiliens n'ont plus 

È J : “cours, Is ont ä6 reçus pluiôt 
Douze ans après, la délégation fraîchement. ls ont eu le poll- 
conduite par le Père Comeau' esse de s'estimer contents à la 

- tente de ranimer les échanges sorte, espérant que, peut-être, 
spectaculairement renoués en malgré tout, l'intendance suivralt. 






mateurs », qui gritere à la que sement aussi prestigieux que. 
la cconérmion de sabstiution funisien pilote pour -T | 








Tran trans 5 2) la cogpéra- 

ion dans Le dumaine de la télé. Æ4.», qui a férmé les êllies tumi- | 
vision et de l'informatique; siennes PAËL EALTÀ. 

3) 1a coopération « triangulaire », no . e 




















CORRESPONDANCE  . 
LA PROCHAINE FERMETURE DU LYCÉE CARNOT..…. 
ra NS 1 1. 


lycée Carnot de Tunis: et Févo- = Fa 
turelle - rale eb est — hélas — fusifiée .: 
lution re ur # Te politique de reépiolement, mais 








j réformis ‘junte, 
til Les classes dominantes | 
e| n'ont d'autre ressource que fe 
Re} Éombe nobe peuple. 

contre notre peuple. . , ger 











une nouvelle étape dans la luite 
contre l'oligarchie et ses com- 


F Dans le climat de crise prolon- 
gée que connait le pays, chaque 


camp cotmpte ses forces. A] 
ed 






des établissements secondaires afiaires f ; 5 
franpuis en Tunisie nous cri DES culturelle ue 























sommes contre on laquelle les Jeunes I968- uités voyal 
“ à ne évotution de Yachon caltu- Frençiés disponent d'uns Ynfra- des |droite, gui avait réuni près de|. Lies Mes de létrargie Le RS mes lions noneiene nr 
mt relle française en Tunisie, Mais grusi privilégiée par Tapport cinquante millé de ses pertisans nombre des coopérants français  gauHiste de choc et président de 
* PE notre souci est que cette évolu. à Jeur Citant ä la fin de l'année, les mouve- ||. . : ke : ; k 
05 FA* Hlon nece fasse pas au détriment Doré. oÿfisiel, Hs Uécarent Eee en pays scadien a tendance à lAmsoclaion, des amiés acer 
on ité de ji ÿ : : {: diminuer. Ils el Par  diennes, et accepté avec 
# de la sécurité eb de la pes nos Sois mIBe .-. cent quatre © M. Ra ci ancien exemple : quotidien lEvange- caraine _rétivence par le: Quai 
soit leur établissements fran- président | line. H n'y en 8 plus-qu'un. Le — d'Orsay, étaient dissimulées seu- 
enfanté sé ce, quelle ee Paitons quentenf ee ape - ges et président du Conseil Quai d'Orssy a promis à la délé- lement par l'hmmour cordial des 
qu'elle résulte done concrets gi % de leurs ere > ÿ vor » été l'hôte à gation qu'il y -en aurait bientôt Acadiens. ll est vrai que, baïlot- 
Or, au cours union JSignsions qu erniere: ERe déeter pue à nouveau un &econd. Le nombre | {és depuis plus de trois siècles 


des bourses accordées par la ‘ entre des Français lächeurs et 
France est également dérisoire, da « maudits Anglais », Hs ont 
| les crédits n'ayant PTE appris à étre patients. 
[pas ee réévaltés depile ds | DOMINIQUE DHOMERES. 
EX rss “%k Amitiés acadieunes, 65, bou- 
“ Nous sommes convaincus  Ilevard des Invalides, 75007 Parin 






.. a ; 
| farmetion & été admise PAT fournis par l'ambassade de Francs à 
; services de l'ambassade de anis, qui s'établissent ainsi : deux 
Francs en Tunisie, la concest@- mille six cents Français, dont meuf |: 
tion lable avant toute Pris® cept deux snfants Ge conples mixtes 
abs étant refusée. : 


















fe Mismde politique 


AU COMITÉ CENTRAL DU P.C.F. ù 


M. Marchais : nous restons attachés à l'eurocommunisme 
| et à l'union de la gauche 


chais insiste sur le fait que les résultats positifs 
de la rencontre entre le P.CF. et le P.CU.S. à 
Moscou ne signifient pas F<arrët de mort» 
de ce courant communiste d'Europe occidentale. 
Z se confirme, selon lui, que le PS. a pro- 
voqué la rupture de l'union de la gauche pour 
des considérations internationales et que son 
orientation à droite sert « les objectifs de 
Giscard d ing ». Voilà qui devraït rendre 
délicat le choix éventuel entre un candidat 
de La majorité et an candidat socialiste au 
deuxième tour de l'élection présidentielle, sur- 
tout si le seul critère est de ne pas « privilégier 
1a droite » ! Toutefois, M. Marchais observe que 
les accords politiques entre partis de gauche 
restent nécessaires, à condition qu'ils se Fassent 
sar la base d'une union nouvelle. — AL 





POINT DE VUE 


Le Grand-Orient de France analyse la situation mondiale 
et condamne les fanatismes religieux 


Le consel de Pordre du Pour autant, la crise ne produit pas La crise que le monde entler tra- 
Grand-Orient de France, ins- partout les mêmes eñets. verse est un moment chamière dans 
tance suprême de cette obë- es la vle des hommes: le temps de 
diencs magonnique, vient re Poe Mes US  l'eutonterisme InduStrie qui aaver- 
d'adopter, sous la présidence inunistes, on s'interroge, morose et Vit de Plus en plus l'homme, et les 
du grand maître, M. Roger poopiique… Les thérapeutiques clas- Sociétés Industrielisées — essentiel 
Leroy. à l'unanimité de Ses :jies sont sans résultats apparents, lement occidentales, — incapables 
membres, un lerte quiest à la 1e thérapeutes — politiques et de. préparer une société dans 
fois une analyse da la situalion économistes — perdent leur créde laquelle Fnorme pus s'épanouir, 
mnondiale, une condamnation quest eont gravement el croyons-nous, 
des fanatismes religieux ou po- sens ne : PAR PER en irrévereiblement mises en question. 
litiques et um appel au sang- — Sur l'avenir du travail en Ou cette évidence est prise en 
froid et au changement de és industrielle ; compte et le dislogue doit être 
tordre établi. = — Sur le politique des énergies, ImPOsé per le respect que l'on dait 

Les titres et les sous-titres Qui conditionne la nature et Ia forme à l’ * autre ». différent da nous 











Au terme des travaux du comité central du 
parti communiste, réuni les 21 et 22 janvier, 
M. Georges Marchais est intervenu. Le texte 
de ses déclaratiqns est publié par « l'Humanité » 
du 24 janvier. Dans cette intervention, pro- 
uopcée alors que les mesures prises contre 
M. Andrei Sakharov n'étaient pas connues, 
M Marchais reprend pour l'essentiel ses décla- 
rations du lundi 21 janvier à l'émission < Cartes 
sur table - d'Antenne 2 Il revient, en parti- 
culier, sur la manière dont il faut concevoir la 
coexistence pacifique, et rejette l'idée d'un 
see quo” découlant de «la fausse théorie 

lu partage de Yalta». 

PS le : eco in 
ses le convergence avec l'e! = 
nisme incarné par le P.C.E ou le P.CE., M Mar- 





sont de la rédaction du 
Monde, 


AR-DELA Ia diversité de leurs 

origines et de leurs options 

politiques ou philosophiques, 
lee francs-meçons du Grand - Orient 
de France ont en commun le souci 
de l'organisation d'une société fre- 
temelle pour tous les hommes où 
qu'ils ee trouvent. 

Optimistes par nature, [ls s'ef- 
forcent de proposer des solutions 
aux problèmes de notre temps et 
d'améliorer à la fois l'homme et la 
société. (-) Au nom de dogmæ 
tismes sans Concession, l'intolérance, 
voire le fanatisme se subatituent à 
la raison et attisent la Ilolie des 
hommes et des nations. 


Et pourtant ! Dans le monde entier 
en crise, aucun pays ne peut se 
sentir à l'abri des conséquences du 
drame qui se développe, même lors- 
que les événements sont de Carac- 
tère national. 

Le révolution culturelle chinoise 
n'a pas été sans résonances alileurs, 
nl les pulsions répressives de la 
eociété soviétique, moins encore les 
mésaventures de la politique inté- 
rieure des USA 

Ainsi l'aspect économique de la 
crise est universellement ressenti. 


L'augmentation du coût des éner- 
gies handicape toutes les économies 
et plus tragiquement que les autres, 
celles des pays sous-développés. 

Les Etats membres du Comecon 
ont pu se croire à couvert des 
phénomènes Inflatlonnistes, proté- 
gés par une politique d'autarcie. Ils 
subissent aujourd'hui es mêmes 
pressions que les pays de l'Ouest, 
dans la mesure où ils sont entrés dans 
le jeu des échanges internationaux. 


des sociétés. 

Dans les pays sous-développés, on 
ne s'interroge plus ! On refuss et on 
revendique ! On se révolte. 

Dans (es pays industrialieës, ne 
répondant plus aux exigences des 
krépressibles évolutions, les sys 
tèmes sont menacés et leurs tenants 
s'abandonnent naturellement aux 
réactions défensives. Cela se traduit 
notamment dans les moins mauvals 
cas par : 

— L'affinmation du pouvoir exécutif 
sur fe Judiciaire ; 

— L'interprétation de plus en plus 
restrictive de la notion de droit 
d'asile ; 

— Le mise au pas des universités 
envahie par l'économie au point que 
la culture est assujettie aux entre- 
prises ; 

— La négation de la souveraineté 
populaire méprisée par la technocra- 
tie. Au pire, là où le totalitarisme 
est La règle, ce sont les goulags. 

Partout donc, dans les pays Indus- 
triallsés, à des degrés divers, on 
assiste au même phénomène de la 
reprise des libertés, de la remise 
en question des droits de l'homme. 

Dans les pays non industrialisés, 
les réactions à la situation de crise, 
pour différentes qu'elles solent dans 
leur origine et dans leur prolonge- 
ment, ne sont pas moins préocou- 
pantes. On re veut plus être assu- 
jettt à un ordre mondial — dans 
lequel 1! est fait bon marché de la 
dignité de l'homme, — qui n'est pas 
une valeur économique. On ne veut 
plus étre La victime propilialoire 
d'organisations qui, systématiques, 
assurent le privilège et nient l'ége- 
lité. On refuse les valeurs de ces 
organisations et on se projette dans 
la vlolance. 


On ne peut pas être à la fois 
Dom Helder Camara et Mgr Lefebvre 


Dans l'un et l'autre cas, ces réac- 
tions ne sont pas des effets, des 
conséquences : seulement das 
signes qui révèlent l'état d'un mal 
latent, profond, porté en germe par 
tous les conditionnements, écono- 
miques et politiques. 

HU ne faut pas aujourd'hui décou- 
vrir le danger d'une guerre, qui est 
menée pertout depuis des décennies, 
Peut-on ignorer que depuis 1946, 
plus de cent cinquante conflits ont 
éclaté dans le monde et qu'ils se 
sont soldés par au moins vingt-cinq 
millions de morts (D° Kaplan, direc- 
teur général du mouvement Pug- 
wesh). Peut-on faire semblant de 
découvrir la menace apocalyptique 
que constituent les armes de la des- 
truction massive (nucléaire ou non), 
alors que depuls 1955, Eïnstein et 
Russell ont mis en garde le monde 
entier ? 

Ds felles “révélations. ne sont 
pas pures. I! n'y a pas d'alibi d'inno- 
cence dans une telle conjoncture. 

Délibérément, noua somble<-Il. on 
veut faire peur à un moment donné... 
pour sauvegarder l'ordre étabil. 

Alors, naturellement, interviennent 
les ordres religieux. 

Aux questions restées sang rô- 
ponses dans le réalité des falts, 
à l'inquiétude, à la colère souvent 
impulssante, on offre l'évasion de 
lintemporet. 

Renalesance du falt rellgleux ? 
Non récupération par les ordres reli- 
gleux des Insatistactions et des 
Injustices, ultime et constant recours 
des conservatismes de tout temps ! 

Khomelny ne serait pas ce qu'il 
est si le peuple iranien, assommé 
de sévices et do-misère, n'expri- 
malt son refus d'aller plus loin sur 
la voie du servage. 

Le temps des mollahs, ce fut aussi 
celul des moines qui, au long des 
temps, ont attisé les « haines 
eacrées » at POUSSÉ aux « guerres 
æaintes *+ pour bloquer les évolu- 
tions. . 

Le discours ds Jean-Paul Il, habile 
à utiliser les opportunités progres- 
sistes, n'a P8s réussi à surmonter 
les impératif des dogmes On ne 
peut être libéral dès lors qu'on pré- 
eide aux destinées d'uné organiss- 
lon tout entière tondée sur la vérité 
révélée. intengible… On ne peut 


êtro à la fois pour, Dom Helder 
Camara et Mgr Lefesvre.…. On ne 
peut Indéfiniment faire que les acti- 
vités de l'Opus Del solent couvertes 
par le pur manteau des humilités 
Christiques… 

Khomeiny, sans nuances, Jean- 
Paul IE, avec prudence, réintégrent 
les révoltes, les mécontantements, 
alïiés objectifs des pouvoirs 
menacés par la révolte des hommes. 

Ces phénomènes ne doivent paur- 
tent pas cacher ta réalité profonde. 


mêmes, mais égal dans son droit à 
la dignité : ou ce sera à nouveau le 
temps des canonnières, des çanon- 
alères atomiques. 

Les sociétés occidentales ne pou- 
vent plus continuer à vivre au-des- 
sus des moyens de la terre. Vingt-| 
quatre pays sur cent quatre-vingie 
(à l'ONU) consomment 75 ‘# du pro- 
duit mondlat brut 


Les Etats-Unis, 6 % de la popuia- 
ton mondiale. utilisent près de 40% 
des ressources minières et énergé- 
tiques de la planète. 

Pour partie, des sociétés humaines 
g'ablment dans ia surconsommation 
et se détrulsent dans l'hypersécuri- 
sation, l'une et l'autre fruits du 
profit vénal. 


Dans le même temps, d'autres 
soclétés en presque totalité meurent 
da faim, victimes « des gouverne- 
ments des pays riches, des muitl- 
nationales agro-industrielles, des ins- 
titutions Internationales, qui protitent 
de la faim = (Mme Suzanne Georges). 

Dans un rapport récent, l'O.C.D.E., 
annonçant la récession pour 1980, 
souligne, qu'outre le problème de ia 
falm dans le monde. les questions : 

— Du transfert des technologies : 

— De la pénuris d'énergie, ne 
doivent plus, ne peuvent plus être 
Ignorées. 

La peur, l'utilisation de [a peur 
comme moyen de gouvernement, 
n'est pas un falt nouveau. |! a tou- 
jours ét6 exploité par les hommes du 
pouvoir sur la « capacité de sang- 
froid » desquels repose l'équillbie 
du monde 

Jusqu'où peuvent-ils aller trop 
loin, ceuxlä qui, aujourd'hui à 
Kaboul, rétablissent l'ordre comme 
Hs l'ont naguère rétabli à Prague, à 
Varsovie, à Beriin-Est? Jusqu'où 
peuvent-ils aller les censeurs qui les 
condamnant, oubliant qu'ils ont, en 
leur temps, « rëtabli l'ordre » en 
Corée, au Vietnam, en Angola, en 
République Centrairicaine, au Tchad, 
au Cambodge ? 

Vivons-nous aujourd'hul le temps 
des impériallsmes complices ? 

Nous inclinons à le penser et 
c'est pourquoi nous refusons l'Ira- 
tonalisame délirant de ceux qui 
s’ebandonnent aux fantasmes de 
l'apocalypse, mals que nous pre- 
nons en compte, gravement, doulou- 
reusement, l'opposition des privilé- 
giés et des exploités. 

Pour ces dernlers, le drame n'est 
pes à venir. Ils le vivent dans leur 
Chair, tragiquement, : désespérément. 


Le discours déphasé de la classe politique. 


Eu égard à cette situation qui, 
pour les francs-maçons, n'est pas et ‘ 
ne peut pas être fatale, le discours 
de la classe politique apparaît en 
déphasage. Le désintérêt marqué par 
le citoyen pour la politique, qui 
n'est plus la scignce des gouverne- 
ments des Etats, mais le technique 
de la conquête et de la pratique du 
pouvoir, nous apparait comme un 
symptôme considérable. 

Le choix de société qui est pro- 
posé ne correspond plus à la ‘réalité 
des faits. On veut bâtir sur des fon-- 
drières. 

Le temps est Venu, croyons-nous, 
d'une Impérative remise en cause de 
l'ordre établi dans le monde. 

Les inégalités doivent &tre réduites 
aux plans nationaux et internatio- 
naux. 

L'évidence est que cela ne peut 
Se faire que par la redistribution des 
richesses, des produits et des res- 
sources de la planète. 

Cette révolution dans les esprits 
touche à tous les rouages de Ia 
vla sociale, à son contenu at à son 
contenant, à l'entreprise et à l'éco- 
logle. 

Rien ne sora jamais assuré qui 
ne prendra en compte l'homme dans 
toutes ses authenticités, dans 
ses dimensions: la seule vraie 
richesse de l'humanité, sa seule res- 
source et sa seule espérance, c'est 
l'homme, au-dessus de toutes les 
contingences mystiques toujours 
oppressives, allénantes. 

La philosophie laïque qui « veut 
que soient donnés aux hommes. 
sans distinction de classe, d'origine, 
de confession, les moyens d'être 
eux-mêmes librés ét comptables de 
leurs engagements, responsables de 


leur épanouissement, maîtres de 
leur destin, que soient reconnus pour 
chaque citoyen du monde, les droits 
et devoirs relatifs à l'éducation, à 
la culture, à la participation, e'op- 


posa fondamentalement à tout sys- 


tème oppresseur ». 

La sécurité des hommes et des 
peuples ne peut se traduire par 
l'allénation de leur liberté. 

Le maintien de l'ordre est trop 
souvent prétexte à autoritarfsme, tout 
comme le maintien d'un équilibre 
international est prétexte à inter- 
venbon armée au détriment des 
libertés individuelles ou du droit des 
peuples à disposer d'eux-mêmes. 

C'est pourquoi, les francs-maçons 
font entendre leur voix, comme ils 


Font toujours fait depuis la création 
de l'Ordre maçonnique. 


Les ayatollahs ne s'y eont pas| 


trompés qui, après l'Inquisition, 
Hitler, Franco et d'autres, ont 
condamné la franc-maçonnerie et 
assassiné des francs-maçons. 





NOMINATIONS 
AU CONSE DES MIMSTRES 


— M Raymond Marchand, 
Préfet, secretaire général pour 
l'administration de la police. est 
admis, sur sa demande à la 


— M Jean-Claude Groshens 
directeur du livre, est nommé, À 
compter du 1® Ars, président du 
conseil d'adminisi du cæn- 


tration 
tre national d'art et de culture 
Georges-Pomp:dou, en remplace- 
ment de M, Jean Millier (Le Monde 
du. 2 janvier). 
















































M Marchois met en cause le 
PS dans la mesure où celui-ci 
paraît distinguer la Tehécoslo- 


figurera 
<Awirement di — ue 


en 1968, l'Union Avait 
en quelque sorte le droit d'inter- 
venir militairement en Tchéco- 
slovaquie parce que ce pays est 
dans su «zone »; mais 
TAfghanistan n'avait pas le droit 
de faire appel à l'aide de FUnion 


'etle position 
perti socialiste en faveur du statu 
quo mondial conduit Francois 
Mitterrand à reprocher au pré: 
sident de la de n'avoir 
Ês' décisions du Fentagons —— ce 
ae — ce 
É est un comble — et à accor- 
son soutien aux contre-réno- 
drtionnaires afghans. En somme, 
François Mitterrand et le parti 
gocialiste ont édicté une nouvelle 
loi à usage universel : « A partir 
d'aujourd'hui, il est interdit aux 
» peuples de faire la révolution ! » 
»Eh bien, redisons-le claire- 
ment : jamais le paritt commu- 
niste fra 


saurait statu quo s0- 

goal, po , une sorte 

contrat parlage du monde en 
ences dont la 


port des forces et des 
progrès de la pacifi- 
que, je veux parler du droit d'in- 
lerdire à PEmpéri l'expor- 
tation Ge la con fon, » 
tarven- 


M. JEAN LECANUET 


credi 23 janvier par le bureau 
politique du C.D.S., M. Jean 
Lecanuet, président de cette 
formation depuis mai 1976, 
demandera le renouvellement 
de son mandat devant le 
* congrès de Strasbourg des 
22, 28 et 24 février. 
M. Lecanuet a té ce qu'il 
considère comme rs neuve de 
confiance» de la part du bureau 


efficace ». 

Cette sotution satisfait M. Ber- 
nard Stasi, qui avant la réunion 
du bureau politique, ne cachait 

ses ambitions Ses amis, qui 
le considère t comme le succes- 
seur naturel de M Lecanuet, y 
vaient le signe que «le processus 
de renouvellement est en murche ». 





@ Mme Annie Lombard, rédac 
trice en chef de Démocratie mo- 
derne, jaurnel du Centre des 
démocrates-20ciaux, pren 
février prochain, ï 
d'attachée de presse du groupe 
parti populaire européen 












tique, le peuple. le gouvernement > 
de ce pays avaient le droit de 
demander l'aide de l'U.RS.S., 
d'autant plus qu'ils affrontaient 
une eagression armée tisant à 
noyer dans le sang les acquis 
d'une jeune révolutions et que 
l'intérêt de la paix est menacé 
par la «tentative de mettre en 
place. à partir du Puokistan, un 
régime belliciste inféodé à Wash- 
ington », 5 
Après avoir souligné Le carac- 
le P.C.US. et le P.CF.,, M Mar- 
chais précise: «C’est détourner 
ce mot du sens que nous Mi 
avons donné que de qualifier, 
comme vient de le faire Jean- 
Pierre Chevénement, les prises de 
position du parti socialiste 
d' « ezrocommunisies », alors 
qu'elles relèvent d'une politique 
social-démocrale visant à géèrer 
la crise au bénéfice du capital, & 
maintenir le statu quo s0ciai et 
L'eurocommmunisme, ce 


L'union nouvelle 
» En développant aujourd'hui 
nos rapporis avec le parti com- 
muniste de TUnion soviétique sur 
la ligne claire définie par notre 


rulemèns RÉ 
nul . à Peurocommunisme. » 


Le débat au sein du P.CF. 
LE « PARTI GUIDE » 





DUTS » Qui 
dénonçaient (déj l) cette 
« alliance contre nature ». Nous 
expliquions que cetle alliance 
était (et 


seu- 
lement pour le moment Éectorat) 
si Ton mer se donner les 
moyens d'un changement . 
Mois nous dirions aussi grêle 
n'était pas garantie par une quel- 
conque bonne volonté des états- 
mujors, que la « nalure » (Ou, 
plus speed n la ü 





LES ÉLUS COMMUNISTES 
DE PARIS 


… DÉNONCENT L'ATTITUDE 
DE M. MATTEI (MR.G.) 
5 


ler de la capitale sur une liste 
d’urion de 14 gauche, a accepté 
de collaborer avec le maire de 


PRÉ cs MRG. prou $ 
Lu , 2 vé, 
même jour, l'acflon de cou ré 
sident et notamment le fait qu'il 
ait accepté, le 28 décembre der. 
nier, une délégation municipale. 
Pour leur bart, instances 
dirigeantes du MRG. ont décidé 
de constituer une commission ag 
hoc afin d'examiner 





caractérise 
- Les prises de position récentes du 








Le secrétaire général du P.C.F. 
examine, enfin, les moyens de 
continuer une « union 7ouvelle ». 
I déclare : «Ce qui 


parti socialiste sur tous les grands 
événements de la vie internatio- 
nale, c'est leur étroite concor- 


Cambodge, pour l'Iran, pour les 
missiles américains, pour PAÏgha- 


prendre appui les poli- 
tiques entre partis de gauche qui 
restent nécessaires. » 

@ Les membres du 80- 


juillet TEnS grâce è désaccord 
: un 
entre le PC. et le PS, — (Corr.) 


© Le tribunal administralif de 
Caen a annulé, mardi janvier, 
l'élection des vice-présidents de 
la communauté urbaine de Cher- 
bourg intervenue le 21 novembre 
dernier, à l'occasion du renouvel- 
lement du bureau. après la démis- 
sion du président de la commu- 
pau, me de a ae 
Cette décision — la deuxième du 


é 
urbaine, ancien membre du PS. 
qu'il a quitté l'été dernier à Ja 
suite d'un conflit avec M Dari- 
not. M Hélle avait sain le tribu- 

démssion abusive des 
vice-présidents d'une commu 
nauté urbaine » après l'élection 
du nouveau bureau présidé par 
M çG Fatôme, maire et 
Se PE ete due 
sion du tribunal ratif 
avait été contestée par M Dari- 
not devant le Consell d'Etat, qui 
ne s'est pas encore DrononcÉ. — 
tCnrresp.) 





PLUS DE DIX 
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Le PS. reproche à M. Marchais:- 
de «ménager > M. Giscard d’ Estaing 
Ë Le,berean exécutif dn PS. réuni merçredi soir 23 janvier, 


à Paris, a adopté à l'unanimité une déclaration condamnant 
«ls langage de la désunion ». tenu, lundi soir à. Antenne’ 
Georges Marchais, et va e 





ED de te A ue A ae ne EP RG reole commmne : prête 
-réunt le mercredi 23 janvier, AU solatres seront installés grâce À des ques a régressé de 15 &. La baisse est _—.—. Libre es æ s 
palais de l'Elysée, sous la présl- : contrats offerts aux maîtres d'ou. plus seusible pour les licenciements viande ovine dans la Communanté, à 
dente de M. Giscard d'Estaing, vrage et les opérations de géother- résultant d'un règlement judicinire : condition que des mesures de sou- 
Après aTOr évoqué les SanctiQns mie peumettront le raccordement de où une Mquilation des biens tien des pris et des revenus des 


gemon présidentielle. M Marchais re <a ménagé M. Giscard sente SeRDRDor (page 4) et Lol jopesatz, Le développement {19 %). à ie hrs 
8 > : . ee POELE en œnsoungé de Ut CRE La baisse des eftectits sncés mOnanté soient mises en œuvre 

La tée per le Jospin, 1 communiqui 1. . : Le’ministe de Pagricuiture et jo ns l'naustrie et le bâtiment et  Smnitnément conformément at ! 

‘bureau exécutif : C'est onal “ : EEE HS . ministre de Findustrie travaux publics set Doursmirie an principes de l'unité des: prix et de 44 

un epectacle af/ügeant de qe anopel, nfin d'analmer l'état! Le minptre de Plndustrio a pré. “adopter, deus le cadre de la pole nr des. trois 1 soléarls financière, sf 

le principal d Œun gran to ee déni » de In ents uné communication sur ls tique solaire, Wa premiers éléments de Dm, mais els 60 largement La Frande et l'Italie ont demandé, 

pari, le PC. tenter de fusifier de ventaire |hlan de 1x politique énergétique en. du « progcamme vert pour l'énes : Pensée Par le développement da en: outre, la mire en œuvre de ln 

Er J près de deuz on Be ke at 1979, et enr les pranisres Gécicns . sis. n dert la panel ares és Pemploi dens le secteur tertiaire :  aistillation .än vin de tablo prévue ; sr: 

heures d'émission, Georges Mur- geants socialistes ont -décelées | adaptation de cette politique ren. aêté lors de la Gernläre conférence l'emplo} salarié du secteur privé s'est par la réglementation cormmunau- . “ 


necru de qnatre vingt mille unités taire eu cas de déséquilibre du mar- 















hausses du N 3 a \ . d'octobre 1978 à octobre c'est le 
courent on aus: féédis des chais. li ne s'agit pas pour sutant | contémnbbant ane ‘décors du me Pomme JON en effet Der: Ces dans les Services où Moines jeraits de Es gone D'ousmte 
La à le PC du même type que celle Qui conseil restreint du 10 janvier, le la lumière des recommandations qu : t4ue et le tourisme. de bone fn et, sl nécessaire, la 
du patronct et du gouvernement est me contre le PS. par les | “éveloPpement do la production rapport à Sciences de In vie et L'augmentation du. nombre des fltlon un pk mtaimum à l'im- 
de La droïte. rt sou | mtionalo d'hydrocarbures st de Ia société », des technologies pour la demandeurs d'emploi s'est ralentie Portaklon du vin Le Conseil x 
»IL à, à évidence, ménage cd de.ne pas amp prospection dn territoire français et mise en valeur des énergies agri- au long de l'année 1979, passant de A00pté le principe d'une telle dls- 
M. G d'Estaing. Ï1 était à également celui des | ‘°-%* Zone économique maritime  coies et pour.renforcer les économies 214% ea mal 1979 par rapport à “ation et n demandé à ia Com. 
r défendre l'intervention mi. de AL Yfichel Rocard. sera .enconragé ; les prospections: d'énergie dans Pagriculture. : mai 1978 à 10,6 & en décembre 1979 Mission de lui en proposer les mo- 
taire de PU.RS.S. en Afghanistan ont contesté 1 3 | terrestres et maritimes du territoire Les perspectives à long terme de Dar tapport à décembre 1978, Cite Gabtés. - ; 
et pour mener Fattague nité d'ane déclaration au motif mationat représenteront d'lci cinq l’ensemble de notre approvisionne- aæméllorntion à été obtenue malgré . ; ° 
Le langage qu'une attitude défensive ‘ n'est aus plus de elnug milliards de francs iment en énergie seront examinées une: évolution é&émographiqne très © LA VISITE DE M. BENYAHIA 
de la désunion et les aftaques & pas le @investissements. Dans le même pu cours d'un prochatn conseil différente de celle Ges autres pays Le ministre des affsires ‘ten ‘ 
#. coups redoublés contre l’homme contrer la tique du PC, La | *%P#, un effort technologique de central de planification, -. de le Communauté: entre 1974 @t Lars a rendn compte de le visite e 
qui, plus auire, repré. data De Dr M cures grande ampleur sera .accompli dans « Alnsi, à déclaré Le président de 1978 In population active = aug-" à pris ru’a faite, À son Snvitation ‘ 
et ur sente la volonté et l'espérance Fabius au lendemain D ee PR SE M Bépaulque, scies à Daffert do: ments en Peancs de SIF O0 person du 15 an 20 janvier, M. Mohammed Y 
nb logique (-). obsédés ner Véee one Cartes ee AG | motire ‘aux soeiités  pétrolires PE Sea nie à de Ds dut Es Re AINLMSENE US BB OMR Een 
Er : veulent à jout ont-ils ajoutant qwil se: françaises d'être. des partenxires nation (8,5 %).de notre consomma- En application dn troïsième pacte à Û 
pen Li prix ajfaiblr le PS. au rique rait préférable de tecie un lan | P'iviéfiés des Etats producteurs. tion de pétrole, un accroissement de pour l'emploi: 264000 jeunes ent A, Cous de cette visite, qui 
See äe maintenir Giscard ei la Groite axé sur les |. Es consommation de charbon denx - 50 % dû ln production d'électricité 6té placés entre lo le juillet et le Move avait eitnenuée on an en 
ie LT 7 LE ue RUE ONE :Pindustrie et le chauffage collectif murlénire et une forte accélération 31 décembre 197. rer LP 
Ne au : Loppornits de ce texte, fina- ‘Mais l'intervention des parti- sera développée grâce notamment à . des économies d'énergie. Qui. ont . Le mfuistre Qu travall = entrepris, vakis a 6i$ rèqu en audicuce par lo 
PP + Iement adop fananimité, 2 sans du député des Yvelines vi- | l'intervention des aides financières - attaint l'équivalent de 18 millions JL debut de décembre, une nou-. président de la République et le 


ae FPâgence pour les économies de tonnes de pétrole. Les efforts de 5, !° dEbné de décembne mme none ue ; 
d'énergie et à un programme de éuction de notre dépendance pé- Poeme et déveloyper notame Pnautens ave” le nine des - 





h 
k 


fait lobe d'un débat Pour là sait également .à -atteindre le 


- four était hs 
Le UT. dreon, Important d = second objectif de la direction, 
; occasion fournie les recherche et de dévèli ‘tolière seront accentués au cours ” 
he Le déclaraéons de M Marchal de Se sl Dont on r done à modæalser la cntques de mens des prochaines années A eôtS du de enr rte de 6e Le 
Cr x metfre en lumière le fait quels tation d'unité saionr, Su premier | tention et d'atlllration da charbon. nucléaire, l'effort doit être inten- ue donc le dote Monite dati. Ces eutélens ont confinné la 
ee: P.C. sacrifie la solutlon des pro- secrétaire en de l'échéance Les ressources charbonnières du fiflé pour favoriser [a consommation lsation a 6t6 reportée du IL décem- : vôlonté des deux gouvernements de 


bassin de Provence seront valorisées On charbon et:le recours aux eaux 

par is réaliation d'une. contrale chaudes pour le chauftage collectit.n Pre 1979 am 4 repas in gécle, dans nn climat & « 
de MW és . : a r) IS ves tente et 

“Le conseil à éeudié les Gien © LA SITUATION DE L'EMPLOI Yen compte des Dev éme de enopération. 


£ 


bièmes des Français à nn objectif de J08L. À cet égard, l'affirmation 
tactique : saoul PS dans que M. Mitierrand'e plus que tous 
dentelle. M AU 1 Furion : 














agricole de . 
moyens de renforcer La sécurité de . Le rythme satisfaisant de Pactf- janvier 1988. Us ont permis mn échange de 
nos approvisionuements ebarbon. vité économique en 1979 a permis . Li les 
afers une amélioration de ia situation de © LE MOUTON ET LE VIN en conctebent sctalonent Les 


En ce qui concerne les énerglex l'emploi üans les entreprises Ainsi, . La France a souligné Plmportauco rapports bilatéraux entre les deux 
nouvelles, un effort particulier sera - le volume dn chümage partiel a que revêt le dossier Ge La viande ‘pays et mis en évidence une volonté 
‘fait pour le chauffage dans ['habi- décru de 40 % par rapport à 1978. Le .ovins pour la défense de La politigne commune de les résoudre. 












Publicité 


DÉJA PLUS DE DIX MILLE SIGNATURES POUR. L'UNION DANS LES LUTTES 
























| En quelques semaines, Px Appel des Cent est ainsi élarvi pour Le même phénomène ‘# obterpe dans Fensemble du, pays 
devenir un pulaire. £ : ‘robes (Bréquet. Dassault): à Renauli-Szndouvile ; à Caen où 
Les signatures collectives l'ont. em; sur des militants CG.T., C.F.D.T., FEN. pecueuenE: rois cents pe 
les signatures Une première. vague nourrie tures: à Plémet (Côtes-du-Nori/;. où les Frnomilours de TI. 
-par 180 6labissements sooigres of wmivershaires (Anne foutes les giment à Voccusion dune soirée. de TS SÙ ont unes 
Énnraiés, Le pouromiaps des res }. Puis vinrent d'entre es lencl on moi der , où cent vingt 
- les pétitions. de‘: «local » : ‘signatu: travailleurs de l'usine PI ds se Fa: pe ; a Joudrait 
“un marché où un centre: commercial (ex. : Lory, Lei Fr, de dans. a : uier ‘les postiers dr Toulon LR one de 
quartier ou dans une localité. Leur énumération les quartrié instttufeu bien d'autres 
PE mmmunre rames 5" RS est le premier: bien a nous sommes. en mere de 
. dresser. Le mouvement de te--de signatures l'union 
on signe dans les Gure de dans les luttes et déjè un réél sucoès. Mais D dois encore 
Se a de Me ms ‘Les semaines à. une à une les nombreuses 
| 5:Cré@f Lyonnais (ob en : dans gai lancé por OÉcGR IE ES Pas 2 or F pas encore été louchéss. Signez 
mélitants, Crédit diverses entreprises laites signer 
minées (la CPCARMP, rue Ge Dunkerque, a FNAC, Locutel- dressez Jes sipnatures à Guy BOIS = - RP, 18 - 97162 ANTONY Cedex, 
Tedios Te homson-CSF. d'Issy). on aie FARANDIJIS, 46, rue de Fécamp, PARIS-XI. 





PS. : M et Jean-René Willard, de art: Yves Lecorte, Lemaître : 
Vaïbonne ; Raymond et Madeleine Jeau-Facquea  Lerosier ;  Leveder ; 

-Prelavorio, PS. de Caron Mme Maby:. Rastoul; G. Sohier : 
.; Claude Antolne Spire,- PO, Tourneux ; 


















‘&ullet ES 3 
Guyard, P.S.; Jean et Vony sde 
nauer, P.S.; Jean-Roné Hamon, 
PS.;: Bernard Harquet; Violette 
Harvin, 






0. Jacques et. Thérèse Leloun : melin, PC. ; Klanfer, LCR. Mala- 
M n5 dé Lionel Nonatte : Gérard : ui d : 
Mgne Ro. off Claude Kolh, PS: Léon 










ac 
Foi ; Reves: MCE! RUE, P. | 1 

Alain Jouet, PC.; Louise Juffies, Essarts-le-Rol ; Jeenine a Ps F2 ; Guy raopenane. PS. ; Bian 
FDS Hameeruber Pi Éichel F0, Bobert La t-Ger PB; Ji Ê.C. : Rémy 

aplan ; el Karm, PS. : Denis 5 Pierre Prémoll gnul. “Rorqters Cisude Bo P. 
= ES Yamnine Kavass : de gauc. ;,Cathe- Nan Moro : Jean-Fran- 
dde Kejean, PS: Alma rine Lecomte, Saint-Cyr Ecole ; cols Vautrin. PB. Ni + Alexan- 
Sd charane  Elapiache François Garay, PS: Les Mureaux; dre Materon. P.C:: CRE 
Zuber; "Guy KÆoncpnicki, PC: Cr 7 PO. ques Mens, Sxnt-Cloud; André 
adla Kornowska: Ciérard ÆKri- L nier, 5 UEe, $ 





brousse ; Mai Lacomn] Christian Boche, . “Morisot trin ”" Aubervilliers 
Lacoste ; Olivier Lange, PS.: Jac- P.C.: Marcel Roëriguez, PC; Erle  fogiits et Christian Perdu; Gilles Longwy sure, Vautrin, ds -‘sur-Garonne: Michel Perez: Mo- . Gbler,. PS. Boblgny ; Gouven 
Roger, PA Li] me; Remeut, PS. -Kique où Maurice Souleil, sa: Ebrlen, ‘PC. : Serge Méry, PS. 







Claude Maïinfroy, Nadal, P-C.; Bernard Pardimi, P.O. ECS: res Vareas, PO, Le Babacg 5 


PAT ÈE, a : #9 : Francs Hervouet: Claude PC. Eosny; Ho 
ES Side te - Mathurin ; Jacques Peret, :P.B,  Homafnville ; Odile et Pierre Zven!- 
dre tiers. Bain 


Moussa, Po! gorosky, PC. 
sn “Pierrard, 2 Dun- - 89 : Marcel Le Bouquin, Sens. En Stelnteld, Fe Vlliemonble ; 



















: Bernard Nicollno, PC. —  Ougier, Boissy - sous - Saint - Yon ; 94 : Suzanns Maréchal, Alfort- 
Æuttin, J: Luecloni, P.C.. Eve ÿ Plerre yille: Yves Roucaute, P.C.; Daniel 
TR Ho An Jacques Loc sar-vvette ; Gérard Tollet, PO: Micheline ‘Tollent, 





phan' Lequien, P.C.: Jean-Pierre ‘spingier ; Françoise Bn Noiriel, P.C., einer Des ue 
Lescop, P8.: Louis-Paul Letontu- Philippe Supra P.C.: 
Dominiq: Szewczyk, P.C.; Bernard 







pes; Ware Cnrisne si . = 

ee Lusente, P.3.: Plerré Fit Martine Uberafeld, PC: 
a PS.; Le Varenne, P.C.;- Gérard 
ET Era 2 Macis, are: $ 


ME Lio-Gastall PO.;. PC.: Jean-Pierre Vidalene, PS. 
lou, 5. + Jean-Pierre ‘ 
rss De M Dee Le a 









ar T EST Li Je 
Badie. Saighi, ean- ques 
Thouvenin ; Henri EE # 









de 
J.-Ph. OB. 
Pisis _ Cr. 7 10 PARIS. 
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Un entretien 


(Suite de la première page.) À l'époque au gouvernement, tou- 
Jours pour des raisons liées à la 
souveraineté, 


; mais d'obtenir, au 
moins, la reconnaissance d'un cer- — Pensez-vous que Paction 
tain nombre de principes et la d'un groupe comme Amnesty 
de certaines conven- International, d’origine 


Lo- 

tions. 1 ne s’agit pas d'ingérence, est conbave à la 
maïs simplement de promouvoir 

que idée qui est universelle. I ne 

lus jeter le manche 

la cognée. J'ai entendu des 


commentaires ces derniers jours, 


faillite complète d'Helsinki ! Dans 
ce domaine, 5] n'y 2 jamais de 
faillite complète. 
— Mais ces intlictives 7. 
— Je vais essayer de les 


tous ces domaines, savoir ce qui 
pourrait à mon avis être fait per 
Un pays comme la France pour 
apnorter une participation active. 


— Une proclamation 7... 

— Je pense faire quelque chose 
avant l'été. Nous voyons bien que 
dans le monde actuel, les droits 
de nomme, répressent. Or, la 
France égard, une voca- 

particulière. 


odalités de ses affirmations, je 
nds hommage à Amnesty Inter- 


— Quel est pour. vous Le 
pays Qui concnitement défend 
le mieux Les Hbertés? 

— C'est trés difficile °à dire, 
Je ne crois pas qu'il y ait un 
lien tre la notion de 


— Parce elle est encore 


patrie ge droits 


La de 
ct des libertés. La France est 
Phomme? le dat pays qui a à la fois, un 
— Parce qu'elle est parmi les système d'administration préfec- 
pays où les droits de l’homme toral, un système de police étatisé 
née Queus respectés st parce quasi généralisé qui 
historiquemen: Pa- presque complètement à l' 
trie des droits de l’homme, Fmicip ES re fie 
A, Grèce, est historiques FINE out 00 conpele hs /carao 
de ‘choses. » » Je ne crois pas gun PRE 


occi 
qui aient ces trois caractéristiques 
ensemble. Le contrepoids néces- 
saire à un tel système doit 
recherché soit dans 


— C'est plus ancien. 

— Pourquoi, du temps où 
vous aviez d'autres fonctions, 
a-t-on écarté le recours indi- 
viduel t la Cour euro- 


dit qui n'était pas d'autorité 
ne doive Le céder à l'Etat. Ce 


incompatible avec les équili- concevoir 3 
dres que vous mentionniez ? pour Télechon des œun Les, 
éoit donné, tout 
— I me paraît indiscutable que aux résidents et non pas seule- 
le contrôle parlementaire va rent aux natlonaux. 
s’étlolant et qu'il est de plus en 
pins en usage au gouvernement » Mais, héles, les élections mu- 
imposer ent et simple- nicipales sont aujourd'hui à 
ment, et il a les moyens de l'évidence des élections politiques 


“aire constitutionnellement De:- 


ë 


_ V 
résiden frange coneens 
Doir participer "élect 
Len con entree four? us ct du suffrage univer- 

sel, Les peuples peuvent aussi 

engendrer des monsires. Il ne 

faut pas croire que les peupies 

soi par définition, 

son mue L'Etat n'est pas ee nn so, 

ï à conçu comme etre, 

DR oi QUE JE er ras dos à me 
des habitants d'une cité, un tra- leur garant des libertés, 


Les écoutes téléphoniques 
eu 


Î 


formation incontestablement, 
décision de détail n Prend de pins en plus me forme 
dant ue J'étais ministre de qni ne me paraît pas compatible 
l'intérieur J'ai os sur pr avec le respect du citoyen. 
président découvert 
la République de l'époque, Geor- este ge 
ges pidou, ia fin des écoutes 
tél iques. — La situation s'est . 
— On dit que cela recom- Trac! AU EAt CEnS LR 
tence… coup de cas, l'information 


, tait ou à un bien moindre 
— C'es ce que j'entends dire il y a quelques années 
RCE DR LIT LIT 
en Fute e me pas nos, et ça n'en est que plus den- 


avec M. 


gEspée er 
UE 


— Georges Pompidou avait 
dit : « L'ORT-F, c'est la voix 
de la France. » 


L'exf est-il une veriu ? 


— Est-ce Ter 
és po Er en PERS 
wne vertu politique ? 


f 


$ 


È 
8 


ïh 


ê 





— C'était dans un sens tout à 
fait différent. Geo: dou 
& tout À fait 


avait dit, et il a 
qui 
télévision n° 


à la 
devaient jamais er qu'ils 


3 Je trouve qu'on arrive aux H- 
accepta! de ce 


mène. On essouffle terrib 6 


Féconomie avec ce principe. On 
en arrive à GÈNE SD 


— C'est agréable? 
— Il est beaucoup plus facile 
d'exercer sa critique à Fégard des 
EC El 
que lorsqu'on en à 

charge. 






— C'est tout à fait vrai Si le 
policier a sciemment commis un 
acte répréhensible, où tout au 
moins pris un risque manifeste- 
ment excessif. c'es plus grave que 
1 & d'un simple individu 
t, car il est investi d'une 


et l'Etat» (1), on peut tire 
telques de la HP République. > 


du présent. : 


nos élèves, incompréhension des 
nombre, 
N est difficile d'« enseigner » 


accommoder. 


chacun quête la consommation du 






— Et sur l'avortement, vous lution la conduit à des déséquiilbres accrus. Elle suscite les réactions 
us Change denis g 0 2068 | | autortaires, la tentation do restreindre les Ubartés esoontolles. Peut-on 
: parier de libertés publiques quand l'État lu-même fabrique à 
L Fa crensé = een occasion une jégisiation de circonstance qui tend à les limiter 7 
'8\ un 

eement sur l'avortement, en D 
fonction, pour simplifier, de trois | Lo 
nt Je De te Serre one Parcs que le droit de grève garantit aux travalleurs des moyens 
H dépend pour chacun de la de défense dont l'usage peut étre efficace, on l’assortit de conditions 
conception qu'il a de la vie, et qui en minimisent les effets. Parce ab s ee 

dirai simplement = efflcace, on tend à la museler avec 1 sur le servica Parce 
Éagranpenent par une que les manifestations eyndicales peuvent êtra trop convaincantes, 
Contradiction profonde À dire que on restreint le droit de manifestation 1 Qui menace en réalité la déja 
l'on _est pour l'avortement eb célèbre loi anti-casseurs, sinon, per une subtile dissuasion, l'orge- 
cum peine de mort. rs gfrirmer nisation elle-même qui a recours à la manifestation. 
c'est affirmer Le respect du droit La plupert des lois d'aujourd’hul visent moins à construire des 
à Res Mess l'on affirme d'une règles de vie soclale qu'à réagir contre ce qui dérenge le pouvoir 
façon, dirais, presque sacrée, en place, : 4 : 
gomme ie font les abolitionnis:es, Sn mi ru la fraternité, dans une époque qui produit 
ER de Baie. | | de 1 Queer, quand oo # 
#ons en ce qui concerne l'avor- Chacun pour soi, y vit indifférent à ce qui l'entoure saut pour 50 


Tous les discours moralisateurs 


» Je disais tout À l’heure que La délinquance des Jeunes 2, 
nations 


l'on avait vu des entières 


f 


£ 


mantestation du mal par la force 
pes ia maiadle, 


5e 


noùs propose, 


IH 
Fe 
Ê 


bat 
; 
He 


Ft 
Fe 


Ë 
8e 
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subit les attaques et en mesure la 


: 
| 
à 


F 


8. 
fl 
HE 


È 
FRrE 
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comprenne, 
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{°) Sevrétaire 
professouts de 


Libres opinions 
Liberté - Égalité - Fraternité 


par GUY GEORGES (#) 


ANS le préambuie du premier entretien consacré aux « libertés 
individuelles et publiques s'est éteint avec les instituteurs 


Nous serions sensibles à l'hommage rendu. # 
permettait de nous faire porter top facilement Jes responsabilités 


. Les instituteurs laïques sont nés, en effet, avec le renouveau de 
la République et de sa devise : 
Le SN.I-PE.G.C. vient de marquer par une Semaîne d'action le 
centsnalre des écoles normalen fl y a un siècle, en efet, {es 
Jeunes normaïlens — c'étalent eux les « hussarde no" » Chers à 
Péguy — pertalent avec le peuple à la conquête des libertés, de 
l'égalité, de l'entente entre les hommes. Telle était leur mission 
Qu'on ne laisse pas entendre que c'était facile. Les instituteurs 
ont reçu leur part de brimades et d'inauites. Flen d'étornant à cala 
quand on affronte l'orire établi, qui prend toujours figure d'ordre 
morel. Mais üs élaient soutenus par l'opinion, comme on dit 

L'engagement des instituteurs et professeurs de collège d'aujour- 
d'hui n'est pas différent de celui d'hier. Mels quelle peut ëtre la 
morale de l'école d'aujourd'hui ? I! eerait vain de nier que l'école 
subit l'influence de la société dans laquelle elle fonctionne, même 
si notre volonté est de préparer La Jeunesse à la guérir de maux. 
Je crains que nos efforts ne recueillent qu'incrédulité de la part de 


dans une société qui les ridioulles constamment et semble s'en 


Qu'est-ce qui régit la société françalse ? La concurrence érigée 
en système, le pouvoir fascinant de l'argent qui peut tout, un esprit 
de compétition qui suscite l'égolsme et la débrouilllerdise. Toute 
notion de vie eocials tend à se réduire & une sorte d'effalrisme où : 


chotx Un tel type de société sécrète ses propres polsons. Son 6vo- 


réjouir, le cas échéant, d'avoir bemé son voisin ou le règlement 7. 
Comment ne pas être tenté de baleser les bres quand nous sentons 
que nos élèves baignent dans cet état d'esprit 7 


fehts, La démocratie ne se construit pas eur l'injustice, l'inégalité, la 
coercition, quotidisnnement perçues. 


quadruplé en vingt ans. On peut Imaginer toutes les lols répressives, 
toutes les mesurés d'exception que l'on voudra, on etoppera une 


L'witation à l'éducation moraie, le « consoneus » moral qu'on 
reposent dès lors sur une équivoque. Pour nous, la 

conquête: des libertés, l'égalité, la compréhension entre les hommes 
ne 6e fonderont Jamais sur la résurgence de l'ordre moral où l'auto- 
riterieme 66t la caricature de l'autorité. Notre métier aujourd'hul en 


Nous ne récusons pas notre responsabilté Mela elle n'est pas 
seuls. Le Ilen peut être étroit entre les comportements dos adultes 
et l'éducation qui les prépare. Nos luttes d'aujourd'hui sont les iuttes 
laïques de toujours. H sera temps due l'opinion, comme hier, le 


(1) Le Monde Œu 5 Gécernbre 1979. 
“ca Syndicat natonsl des instituteurs ot 


— Je dirai qu'elle est moderne ! 
Ce qui est tout à fait naturel. La 
actuelle n'est 
sique, dans la mesure oi 
Scisme est un È 


Propos recueillis par 
PHILIPPE BOUCHER 
et JOSYANE SAVIGNEAU. 









ceci : «Le rospect des libertés ‘ 








el ne 







« Liberté, égalité, .fratemité »— 


















adultes, ironie du plus grand 







la tiberté, l'égalité et la fraternité 









bien-être et l'Illusoira fbert& du 
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que l'action eyndicale peut ëtre 











s'enferme dans l'enclos de son 








re changent rien à la réalité des 








salon un rapport assez récem, 







ou la crainte, on ne eupprimera 
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LA DISTRIBUTION DE TRACTS DANS LE VAL:DE-MARNE 
M. Beullac appelle tous- Les enseignants 


<à prendre une position. sans équivoque » 
° sx la drogue 


Aprés l'appel de la section de 
Créteil du Syndicat général de 
l'éducation national (SGEN- 


CFDT.) « à uses massive-" 


ment le tract [sur 

intitulé, « Le late. 
morale ! »'(le Monde du 4 jan- 
vier), M. Christian Beullac, mi- 


_drogüe] 


nistre de l'éducation, est inter-. 


env, dans gets æ Devant 
"enlêtemen 2s responsables 
syndicaux à diffuser un texte 

ne peut guère ëlre interprété 
que comme incitent à l'usage des 
drogues dites douces, je me dois 
maintenont de perier », 3-t-Ù 
déclaré le 23 ishvier au micro 
d'Europe 1. 


« Je sais, a précisé le ministre, 
que les œuteurs du tract prèten- 
dent s'être entourés de précau- 
lions de langage. Pour ma pari, 
je dois vous arouer que je Juge 
ces précautions hypocrites et je 
les e comme telles. De qui 
se moque-l-0n en proposant d'au- 
toriser l'usage des drogues dites 
douces, accompagnées. je cite le 
tract, d'un « conirôle médion 
rigoureux »°? 


S'adressant « à ious les ensei- 
gnants de France », le ministre 
à ajouté : « Comment voulez- 
vous que Vécole, gue je cherche 
à défendre contre ses détracteurs. 
apparaisse aux parents comme 
sereine et capable de remplir sa 
mission éducative devant un tract 
qui reflète une telle démission 
morale, une telle perversité intel- 
lectuelle” Je fais appel à tous 
des enseignants dont je conais la 
rigueur morale et. le sens des 
responsabilités pour qu'ils pren- 
nent, en accord avec les parents, 
une posilion sans équivoque sur 
un sujet à propos duquel je ne 
sauruis, quant.à moi, fransiger », 
& conclu M. Beullac. 

Le même jour, les responsables 
de la section académique du 
SGEN-CFLD.T. ont réuni à Cré- 
teil une conférence de presse pour 


RECTHFISATIF 


Une serreur de mise en page 
a rendu inintelliglble l'ensemble 
des informations consacrées à 
l'affaire des traits sur la drügue 
dans l'académie de Créteil {nos 
premières éditions du 24 janvier, 
page 14). . ae 

Pour l'essentiel, cette page 
comportait deux documents, qui 
ont été mal distingués typogra- 
phiquement : 


© LE PREMIER TEXTE était 
la déclaration diffusée, fin 
novembre 1978, de M. Plerre 
Zarka. secrétaire général du 
Mouvement de le jeunesse com- 
muniste de France (MJ.C-F.). 
sous le titre : « La lutte, pas 
la drogue |! Combattre pour la 
vie. Ce texte commençait par : 
e f! est grand temps de dira 
très haut à quel point les com- 
munistes sont contre la drogue » 
et se terminalt par : « L'huma- 
nlté doit à catie lutte pour le 
bonheur sa marche en avant à 
travers les siècles. Eïlle ne 
s'arrêtera pas. f! faut pour cela 
que ne triomphe pas le mépris 
de la vis.» 

@LE DEUXIEME TEXTE 
était la réponse à cette décla- 
ration diffusée par des militants 
du SGEN-C.F.D.T, du SNES 
(Syndicat national des ensei- 
gnements du second degré) et 
du SNET.P.-C.G.T. (ensel- 
gnement technique) sous le 
titre : « La Iuttel pas la 
morale ! » 

Ce texte commençait ainsi : 
« Dans un article signé P. Zarka 
“et intitulé « La lutte, pas la’ 
drogue =, les J.C. donnent aux 
lycéens du Véil-de-Marne une 
leçon gratuite de morale » et se 
terminait par le paragraphe sul- 
vant : « La solution générale à 
ce problème ne pourra Se frou- 
ver que dans le cadre d'une 
sociélé socialiste, l'Emancipa- 
tion collective permettant alors 
de se pencher sur cs qui 
influence le comportement 
fmédicaments, elcooi, tabac et 
autres drogues), ae manière que 
ce soit l'ensemble des per- 
sonnes concernées qui décident 
des mesures à prendre » 


pas la 





LG est facile, c’ estp è cher, 
[saneutrapportergros | 


expliquer une nouvelle fois les 
raisons de leur position. Æn tant 
qu'« éducateurs confrontés quoti- 
‘Glennemeni au problème @e:-la 
drogues, l8 estiment que’ la 


«lutte» passe par-une réelle Infor- 


mation des jeunes et notamment 
par. un débat à l'intérieur de 
l'école. «Es .refus .de nommer 
conjointement les drogues uti- 
lisées par les jeunes avec celles 
udilisées par les adultes falcools; 


reuroleptiques, tranquillisanis) à 


cette campagne un caractère 
de compagne 
ajoutent is 


La CFDT. du Vide Marne 
solidaire des enseignants 


Des représentants de l'union 


CFDT. au v Val-de-Marne parti: 


cipalent à cette conférence de 
presse au cows de laquelle ils 
Se sont déclarés. « endièrement 
solidaires des enseignants qui 


n'ont. fait que. soulever. .un .pro- 
blème sérieux, ei. qui veulent 





émacip + 
gauche) de la FEN 
5 GNQUSE. EAN reprendre en 
les es 2. 
Er pu ke contenu du' tract elle 
e toutefois que «celui-ci 
ne fait œucune apologie de la 
drogue» et -soutlent: le SGEN- 
C-FD.T. 


‘* La distribution: mésstve des 
tracts dans le Val-de-Marne — 
et éventuellement dans d'autres 
académies, dont Paris — devrait 
commencer le lundi. 28 janvier. 
Selon lé SGEN. de l'académie de 
Créteil,‘ l'administration aurait 
donné des consignes aux chefs 
d'établissement pour que «soit 
tnterceplé un document dange- 
TeUZ ». 


Là campagne. 
d'Amnesty International 
contre la peine de mort: 


section française een 
iérsstiqnal a) pren 
mani 2 vies je à pres 
supports » de sa <on! 
ia peine de mort, en cours depuis 
plusieurs mois. 

Dans les salles de cinéma va 


. être diffusé un spot publicitaire 


intitulé «Amnesiy . Iniernasionn 
dit non à 4e peine de. morts et 
représentant la main gantée d'un 
bourreau ételgnant La flamme 
d'une bougie. Un dessin de Roland 
u OT sera diffusé sous forme 
fiches et inséré dans divers 
Grece de presse. Un ‘rapport 
international sur la peine de mort 
dans le monde vient de paraltre 
dans sa version française aux 
saone et Mean. Saner” nus 
que , ‘auteur- 
compositeur interprète, intitulé 
Some Deaths Take Foréver'{(Cer- 
tains n'en finissent pos de mourir) 
et dédié à Amnestÿ International, 
à été récemment mis en vente. 
Mme Jacqueline Jullien, mem- 
bre du bureau exécutif de la sec- 
tion française, à indiqué qu'Am- 
nesty International ne Lmitait 
Fe sa campagne à l'abolition de 
ine de moré pour. les 
Sondaran és politiques mais qu'elle 
Fra en faveur d'une abolition 
générale. 


(1) 18, rue de Varenne, 75007 Paris. 
Tél 222-1-82 





e La faire Bokussa-Tapie 
renvoyée œu 30 Janvier. — 
Mme Simone Rozès, président du 
tribunal de Paris, a. une nouvelle 


- fois, renvoyé mercredi 25 janvier . 
Bedel 


l'affaire qui oppose Jean 
Bokasse, ex-empereur de Centre- 
Afrique à M Bernard Tapie, 
homme d'affaires français 
acheté les. propriétés de Lo om 
en France Deux 
M Yvon Assouline et Léon Bois- 
sier-Palun, prétendent chacun 
être le seul défenseur désigné par 
Bokassa Mme .Rozrès, ‘estimant 
que cet incident était « regret- 
a- demandé aux avocats 
de régler. leur différend auprès 
äu bâtonnier de Paris, M° Jean 
Couturon. 





« antt- -Jeunes », |: 





CONDAMNÉ POUR VIOLATON 


DU. SECRET PROFESSIONNEL 


: Lyon. — La austrième camibre 
de ‘la- cour @’appel. “de. Lyon 
rendu, le mardi 9 Janvier un 
arrét, condamnant un médecin 
lyonnais, le Dr Hubert Barral, à 
500 F° d'amende et 500 F de dom- 
SR ntes pour violation du 
secret médical. Il avait été 


. condamné, en première instance, 


A 1000 F..d'amende &t 1000 F 
de dommages-intérèts. 

La cour à estimé que le docteur 
Barrel evalt manqué au devoir 
de allence en révélant. dans une 
‘lettre au procureur de la Répu- 
blique, la tendance à l'éthylisme, 


: les menaces envers son entourage 


et les’ troubles mentaux, dont 
souffrait un de ses clients. 

Les renseignements étaient 
tontenus dans une lettre où le 
médecin portait plainte contre 
ce patient qui l'avait menacé 
pour qu'il obtienne auprès d'un 
confrère un certifleat de complal- 
sance. 

Le Une tele attitude, ont conclu 

juges, ne peut trouver une 
Rat distion dans une simple at- 
titude.de défense, mème si ln pro- 
‘peusion étrytiqhe et le tempéra- 
ment agressif étaient notoires, Les 
menaces dont Tl'énouse avait &té 
l'obfet n'ont élé connues du mé- 


“decin que dans l'exercice de sa 


profession. 3 — 1 Correspond.) 





_e. Autonomiste breton Hbéré. 
— La chambre de contrôle de 12 
Cour de sûreté de l'Etat a 
confirmé, mardi 22 janvier, l'or- 
due par M Jesn Gonnard jan 

par ean Gonn ge 
d'instruction, en faveur de 
M Chrstan Merer, maitre d'in- 
ternat à Quimperlé (Finistère), 
écroué le 18 juin 1979. M. Merer 
est. soupçonné d'avoir participé à 
un atteniet par explosif contre un 
camp roilitaire du département, 
aù lieu-dit ‘Ty-Vougeret-en- 
Dineault, commis le ?8 octobre 
1978 L'arrêt de la chambre de 
contrôle Interdit à M. Merer de 
résider - pour : l'instant dans le 
Finistère, M. Merer s'était plaint 
d'avoir subi des sévices lors de sa 
garde à vue dans les Incaux de la 
police Judiciaire de Rennes (le 
Monde daté 16-17 septembre 1979). 


I & porté plainte. 





Des étudiants iraniens 


. contre une caricature 


de l’ayatollah Khomeiny 


au carnaval de Nice, 


‘ (De notre correspondant.) 
. Nice, — L'ayatollsh Khomelny 
crachant des flammes, levant haut 
la babouche dans une sorte de bour- 
rée islamique, offert aux sarensmes 
des Jjoseux sujets-du-sire-de-carton- 
pâte. L'insulte était insupportable 
pour les étudiants iranieus de Nice. 


Au nombre d'une vingtaine, condnits . 


par une jenne femme en tchador, 
ls sont allés se plaindre auprès du 
directeur 
enjoignant, mardi 22 janvier, de sup- 
primer des décors de la plice Mas- 
s£na, mis en place ponr les fêtes du 
carnaval, la carleature haute de 


"3 mètres, représentant f'hnam de 


Qom. 

Pas question de renoncer à cette 
caricature, répond le comité des 
fêtes : il ne s'agit nullement done 
attaque contre l'islam. Le sujet était 
prévn de longue date et IL n'est. pas 
contraire à l'esprit de carnaval qui 
doit. permettre à la population 
niçoise de s'extérioriser, dans. in 
liesse, contre les contraintes, 2 

La menace des étudiants iraniens 
d'user de tous les moyens Dour faire 
disparaître ‘l'effigie de l'xyatoilah 
Khomejuy a cependant été prise au 
sérienx par les, responsables ün car- 
amaval, qui ont déposé uue plainte 


contre X… pour « menaces coutre le . 
: camavakét ses Installations x Depuis 
mardi soir, les Locaux du comité des. . 


fêtes ne protégés par M, police. 


Nouvelle inculpation - 
pour M. Dominique Marie, : 


M Emile Cable, Juge d'instrue- 
RS Se a nobi- 


sen au tribunal d 
mercredi 23 janvier, bne nou- 


vie ienpa De IE “pour or cnmpleles . 


De Dominique Mae à 
vacataire du ministère 

ces détenu, depuis LS 11. octo- 
photocrples des feuilles impôts 

LObOCO: es 

Ge MM Valéry Giscard d 

et Marcel Dassault qui ont été 
publiées par Le Canard enchainé. 
1 lu est reproché d'avoir apposé 
les plaques d’immatriculation de 
sa voiture, inutilisable, sur une 
automobile du même type qu'un 
de ses amis avait déclaré volée. 


Ce dernier avait touché une. 


indemnité de.8 000 F de se com- 


cembre, pour recel de documents 

scrinieratife ne Ke se fnter- 
IOgés, mer! janvier, par 
M. Cabië. Ils ont. fait au magis- 


fret une déclaration de principe,- n 


l'intégralité da dossier n'éyant 
pu être, ROUE, de raisons maté- 
Taux défenseur, M° SolAnA Dumnss. 
La prochaine andition & 6 Tue 
au 30 janvier. PAPE at à 


des fêtes de Nice, lui. 


ee le 


‘une 





L'INCULPATION DU RESPONSABLE DE LA LUTTE ANTIDROGUE EN BELGIQUE 


:Trafiquer pour la bonne cause... 


Bruxelles. — La chambre du Conseil supé- 


rieur du tribunal de Bruxelles a 


credi 23 janvier, les mandats d'arrêts décernés, 
le samedi 19 janvier, contre le commandant de 
gendarmerie Léon François, quarante-deux ans, 
chef du Bureau national des drogues (B.N.D.), 
« Monsieur antidrogue - en Belgique, et contre 


M. Karel Cloonen, trente-sept 


naire de l'Administration de l'information cri-° 


minelle {A.LC.),-qui dépend du 


justice. Ils ont é6t6 inculpés par M. de Bizeau 
d'Hauteville,. juge d'instruction,. de trafic. de 


La Belgique n'a pas de chance 
dans sa lutte contre la drogue. 
Elle joue «x un rûle de premier 
Plan dans le trafic initernatio- 
nal», si l'on. en croit le lieute: 
nant: Carler. ‘Qui écrit : « Plu- 
sieurs itinéraires iruversent notre 
territoire. Le trafic secondaire est 
en pleine expansion (1).2 Î1 en 
est ‘ainsi gepals ‘la fm des an- 
nées 60. La Belgique, avec 5es 
‘frontières « perméables », ses 
quelque quarante mille fénction- 
nalres internationaux (Commu- 
nauté européenne et OTAN) et 
ses voies de corumunications tous 
azimuts, fait figure de plaque 
toumante dans le 1irafic de la 
drogue. 


# Plus giin pays de consom- 
mation, la Belgique est un lieu 
de transit vers les'captiales euro- 
parnes ei le faron Apr as », 
explique un spécialiste de la po- 
lice Judiciaire, L'hérolne et la 
co passent. souvent par 
l'aéroport. de’ Bruxelles-National, 
püis par la route pour gagner les 
pays limitrophes. Les trains 
Trans Europ Express . ( TEE.) 
pastrent pus ja renthetion des 
« colis ». port d' e régule 
k marché en direction de 
Grande-Bretagne, : 
. En 1971, M. Alfons Vranckx, 
ministre de. la justice, créait 
ainsi une super-police qui n'en 
avait nt le nom'ni les fonctions. 
La brigade d'information crimi- 
pelle, baptisée. plus tard Admi- 
nistration de l'information crimi- 
velle {A.LD.), à en effet la 
particularité de relever. directe- 
roent du ministre de la justice. 





D'anciens gendarmes ou inspec- 
teurs de la police judiciaire, sélec- 


confirmé, muer- 


ans, fopction- 


ministre de la 


De notre envoyé spécial 


tionnés parmi les meilleure 
forment cette équipe. 

Pour ne pas étre en reste, la 
gendarmerie créa à son tour, 
drogues (BND). dngé. Dar le 

rogues ( e ge par le 
‘commandant François. L'objectif 
assigné à ce Service était égale- 
ment. mais cette fois de manière 
traditionnelle, de remonter les 
Tilières de trafiquants et de ten- 
ter de démanteler leurs réseaux. 

Ce système bicéphale mis L 
place, il restait à attendre les 
résultats. De l'avis des observa- 
teurs, et notamment pour ce qui 
‘concerne le service du: comman- 
dant François, il est largement 
positif. Les spécialistes citent des 
Statistiques qui indiquent une 
progression notable des salsies de 
drogue et du nombre d'arresta- 
tions de trafiquants. 

Le. commandant ‘François criti- 
quait cependant, dés 1972, avant 
qu'une réforme de la loi de 1921 
sur les stupéfiants ne lui donne 
satisfaction, la légèreté des peines 
d'emprisonnement prévues pour 
les trafles de drogue. Dans le 
même temps. il regrettait, ce qu'il 
je Enr de faire De suite, Es 

que ne ‘pas les 
méthodes de lutte contre la dro- 
gue les plus efficaces, à savoir la 
possibilité d'acheter des toxiqu 
et de les revendre afin æ é- 
trer le « milieu ». Il souli, que 
les fonctionnaires am Eatas %e 
la Drug ÆEnforcement Adminis- 
tration en avaient la possibilité 
et que cela 
guerre ». 


UN- PROCÈS CONTRE < VALEURS ACTUELLES > 


Les cusseurs auraient un < Cerveau ». 


M° Henri Leclerc, estimant 
qu'un article de l'hebdoma- 
daire « Valeurs actuelles = : 
le présentant comme Je 
«cerveau des casseurs» por- 
tait atteinte à son honneur, 
demandait mercredi 23 jau- 
vier, à la première chambre 
‘civile du tribunal de Paris, 
que présidait Mme Simone 
Rozës, de lui accorder 1 F 
de dommages-intérêts et 
la publication du jugement 
dans plusieurs journaux 


Dans son numéro daté 
5-11 mars 1979, Valeurs 
actuelles, commentant les 
incidents du quartier Saint- 
Lazere et les procès qui sul- 
virent, publiait. un article 
intituls « Le cerveau des cas- 
seurs ». Le texte évoquait les 
plaidoiries, notamment celles 
de M" Leclerc. Un montage 
photographique accompagnait 
l'article. On y voyait M° Le- 
clerc, micro en main, devant 
des scènes d'émeute — des 
voitures en train de brûler — 
et semblant crier des ordres. 


Cet ensemble visait, selon 
M® Georges Pinet, avocat du 
plaignant, : à « dù er, 
dévaloriser quelqu'un de 
connu pour s@ probité et son 
désintéressenwent ». Ce n'est 
pas la liberté: de critique qui : 
est en cause, a expliqué 
M* Pinet, ce sont les mé- 
fhodes employées pour cette 
‘prétendue : critique, ‘par- 
‘ticulier le montage de photo-: 
graphies L'avocal a. insisté 
sur les connotations des ter- 
mes employés, en particulier 
« cerveau », qui signifie «x chef 
responsable seul et Drai Cou- 
pable qui manipule des trres- 
ponsables» où «orchestre 
noir», termes utilisés dans 


Bruxelles, — La principale. 
le ER e 33: janvier, 
u procés dé l'avocat 


à l 
Éciehel Graindoiss qui est accusé . 


RÉ US Fa 
er français à 
tr M* Graindorge 
s'est étonné des dernières «révé- : 
lations » publiées par Le Soir, où 
tués raconte que l'avo- 
eat s'est rendu à Liège avec un 
médecin chargé de solgner Clan- 
destinement un. gangsier évadé 


- M° Graindorge se demande si ce 


n'est pas un complot du parquet 
«veut le enier Sous 


ur Heroes », S' nées "han 08 pas 


pol 

atteinte à la fonction de dé- 
fense tout entière en insi- 
nuant que les*avocats, pour 
défendre certains clients 
— notamment les délinquants 
politiques, — ‘dolvent s'en 
faire les complices, « aïors 
que ia défense ne se partage 
.Pas et ne comporte pas de 
limiles ». 

« Je suis ennuyé de me pré- 
senter conire le demandeur 
qui nous fait honneur, par 
ses qualilés da cœur, de sé- 
rieur, sa compétence, sa DTo- 
bité et son désiniéressement », 
a répondu M° Jean-Marc 
Varaut, platdant pour Valeurs : 
actuelles. IL a toutefois es- 
timé que l'hebdomadaire qu'il 
représente m'a en rien porté 
atteinte à l'honneur de son 
confrère. « Le cerreuu des 
casseurs n'élait que le cer- 
veau des casseurs, a-t-1 pré- 
cisé. 1 jaut entendre « cer- 
veau » ET SON sens Premier,» 
‘De même, l'expression « o7- 
chesire noir » ne désignerait 
. Que l'ensemble des défenseurs 
en robe noire se. concerbant 
pour méttre au point leur 
système de défense. 


L'article n'est que « dis- 
crètement réprobaleur pour 
‘les clients de Me Leclercs;. 
l'ensemble qu'il cons- 
.titüe avec les photos ne 
‘‘saurait être considéré comme 
“une manœuvre, « Particle 
ayant été fait par un journa- 
liste, le titre par Le rédacteur 
en chef et la photo choisie 
par un metleur en page ». 
« M4 Leclerc n’est pas fondé 
à solliciter réparation d'une 
Joute qui n'a pas éét com- 
mise », a Conclu M° Veraut. 

Jugeren 





t le 20 février. 





LA PRESSE AGCUSÉE 


rais av ec plaisir. a-t-elle déclaré, 
contre celui ou celle qui aurait 
.violé Le secret professionnel ici 


D Pret ul Pratt it voir 
lu pannes 
recueillir des È éléments rt 
après l'éresaion en France du 
1 Van Oizbeek et 
de sa Sncbagne, Leurs interroga- 
toires n'ont cependant rlen ap- 
“porté M. Jean-Plerre. Jaspar, le. 
-Procureur du roi, le reconnait 
spontanément. 

L'homme qui aurai à ln us 
.d'un coup de fil, déclenché tout 
‘système d'assistance aux ne 
niers évadés res, toujours d'après 
Jes enquêteurs, M* Graindorge. — 

- (Gorresp) : 


4 


était « de bonne. 


dei dé. ces <bavures », 


stupéfiants, « avec la circonstance que l'infrac- 
tion coustitue en acte de participation à l'acti- 
vité principale on accessoire d'une association, 
comme auteur ou coauteurs » (« le Monde » 
des 23 et 24 janvier). 
Le même chef d'inculpation a été retenu” 
à l'encontre de deux gendarmes. collaborateurs 
du commandant François, écrôués en début de 
. Semaine. La chambre du Conseil examiner 
lenr cas vendredi 25 janvier. Il s'agit des sous- 
officiers Willy de Kuyper, trente-neuf ans, et 
Andreas C.., trente-neuf ans. . 


Formé en partie par le FBI 
et travaillant en étroite coLlabo- 
ration avec l'antenne bruxelloise 
de la DEA. le commandant 
François avait rapidement opté 
pour ces méthodes Selon certai- 
nes informations, ses supérieurs 
hiérarchiques, avertis, l'auralent 
«a couverk ».° C'est ainsi que le 
BND. s'est lancé dans plusieurs 
opérations - provocations, dont 


certaines ont échoué. Dans ces- 


opérations interviennent infor- 
mateurs et « indices ». gendarmes 
en civil et agents doubles. et des 
Jonds de ] t sont utili 

Le premier dossier a pour câdre 
Amsterdam. Jl s'agissait appa- 
Tament pour deux « agents » 
d'acheter de la cocaïne pour 
1,5 million de francs belges tenvi- 
ron 210009 F français) et de 
mettre ainsi en confiance une 
filière franco-belge. Malheureuse- 
ment, le service néerlandais spé- 
clallsé surprit la tractation et 
saisit la drogue. 

Le denxième dossier concerne- 
rait un membre du BND. qui, 
assurant disposer d'un bon 
« contact », se serait vu remettre 
en 1978 la somme de 3 millions 
de francs belgs (environ 
420000 francs français) et se 
serait alors réfugié en Espagne. 

Le troisième dossier est sans 
doute le plus grave dans la 
mesure où il dévoile les liens 
étroits du B.ND. avec le « mhlieu s. 
Le commandant François aurait 
confié une somme d'argent im- 
portante 4 un malfaiteur connu 
“pour acheter de l'héroïne au 
Pakistan. Celui-ci, s'acquittant de 
= mission. en profite pour livrer 

2 kilos d'héroîne dans-un pays 
africain à l’une de ses relations. 
De ù fut 


tes ces informations doivent 


être prises, 2 avec prudence, d'au- 


l'état. Bar Pere su 
me 3 a gen- 
dermerle ministère, de le 


tie se LE à les démentir 
ju à les confirmer. 


Eprif de.lucre ? 


.Le ‘cher d'inculpation retenu 


contre le commandant François 


est cependant lourd de dent 
tion PT affirme que et officier 


‘et certains de ses collaborateurs 


se sont livrés à un « trafic de 
stupéfients ». Selon certaines 
informations, le commandant, 
devant l'échec de plusieurs de 
ses missions et la d'argent 
qui en découlait, se serait décidé 
à metire en vente de la drogue 
sur le marché clandestin pour 
récupérer les sommes perdues. Il 
appartiendra au juge d'instruc- 
tion de déterminer.si de telles 
opérations ont été réalisées, de 
surcroît, par esprit de lucre. 

Ces pratiques s'inscrivent dans 
la pénombre et. à tout le moins, 
dans l'illégalité, Jusqu'où peut- 
on aller pour lutter contre les 
trafiquants ? Telle est la ques- 
tlon qui se pose. Un Etat peut-il, 
sans risques, « couvrir » de telles 
méthodes ? En 1974, NL Piret, 
procureur du Roi déclarait : 
e L'administration de l'informa- 
tion criminelle ne dispose d'au- 
cun pouroir de police. Cela ne 
signifie pas que les 
maires qui en jont partie sont 


Jonction- . 


autorisés à commettre des infrac- 


tions ou & saper les enquêtes 
judiciaires ‘Dar des pronoca- 
lions » (2). 

Eu dépit de ses réserves, l'AI.C. 
a conservé un accès à des fonds 
spéciaux pour financer des opéra- 
tions à sa guise. Pour autant, une 
menace plane désormais sur les 


deux grrr imes chargés de lutter . 


drogue en Belgique. 
Darestati lon du commandant 
François s'inscrit, en effet, dans 


En 1977. l'admin ltraleur-délé- 
gué de l'AIC. M. Thiry, avait 
été condamné à six mols de pri- 
son pour.avoir d environ 


180 000 francs belges obtenus . 
comme avance pour frals profes- . 
notes de : 


des 


sionels ou pour 
Le 25 octobre 


frais inj 


1974, le tribunal de Bruxelles avait - . 


condamné à trois ans d'emprison- 
nement un fonctionnaire du 
mème service, M. Carlos 

ancien gendarme et ancien mem- 
bre de la police judiciaire, pour 
complicité dans le vol du coffre- 


secrète, Environ 12 mïlion de 
francs belges avaient été dérobés 
ainsi qu'une arme et des docu- 


l'emporte sur le passif dans la. 


taime menée par er 


‘Fes delutte contre la drogue. Il 


reste aussi que, six ans après 
création, l'ALC. a perdu son # 
tron» pour ce qui s'apparente 
une escroquerie. Neuf ans après 
naissance, c'est au tour ga Bureau . 
natonal des drogues de perdre 
s0n ces pour « trafic de 
stupéfian: 
LAURENT GREILSAMER. 


8 “F 


(1) Bevue de La gendermeris, 2œ 


(2) Le Soir du 29 mai 1974, 


Bis 
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On assiste actuellement, en matière de 
thérapeutique anticancéreuse, à l'émergence 
de nouvelles possibilités. Les récentes informa- 
tions sur [a première synthèse d'interféron 
{« le Monde » du 19 janvier) à partir des tech- 
niques de manipulation génétique et la publi- 
cation des résultats des travaux d'une équipe 


espagnole suscitent en effet 


LA LUTTE CONTRE LE CANCER 


tation d'une 


de nouveaux 


espoirs dans la mise au point et l'expérimen- 


thérapeutique médicamenteuse 


plus efficace et moîns toxique. 

De même. en ce qui concerne la prévention 
des processus néoplasiques, différentes actions 
entreprises, soit pour informer le corps médi- 
cal, soît pour inciter le public à participer à 
des campagnes de prévention {comme celle 


Chimiothérapie : les travaux d’une 
équine espagnole suscitent de nouveaux espoirs 


La récente publication (The 
Lancet, 12 janvier 1980} des 
résultats des travour de deux 
chercheurs espagnols pourrait 
inaugurer une nouvelle ère de 
la chimiothérapie nanticancé- 
reuse chez l'homme. Si l'ab- 
sence de recul et le petit 
nombre de malades traités 
imposent une certaine pru- 


de doter d'une nouvelles arme l'ar- 
Senel thérapeutique dans ce domaine. 
On avait, en eflet, observé que — 
contrairement à ce qui était supposé 
auparavant — les blocages de Ia 
différenciation cellulaire (mécanismes 
Complexes qui réglent dans le temps 
les différentes évolutions de structure 
et de fonction de l'ensemble des 
cellules d'un organisme) n'étaient 


humalne chez trente-deux malades 
atteints de processus néoplasiques 
divers. 1! semble que les meilleurs 
résultats aient été obtenus dans le 
groups de patients souffrant de car- 
cinomes épidarmoïdes (1) — dont ie 
siège est locallsé dans la tèle ou le 
cou, — traités avec la posologie la 
plus élevée (49 mmgr. par kilo per 
lour, par périodes de cinq jours, 








actuellement menée par la Ligue française 
contre le cancer (< Je Monde - du décem- 
bre 1979), témoignent d'une volonté marqués 
d'utiliser toutes les possibilités actuelles de 


lutte anticancéreuse. 


A l'heure même où les spécialistes d'onco- 
logie pédiatrique Font part de leur « optimisme 


raisonné » après plusieurs années d'utilisation 
des traftements chimiothérapiques, on pent 
espérer que la somme des actions entreprises 
et des découvertes réalisées pourra permettre 


dans les années à venir d'importants progrès 


dans la compréhension et le traitement des 
mécanismes de Ia transformation cancéreuse. 


LES PROCESSUS DE LA MALADIE CHEZ L'ENFANT 





Les résultats obtenus ces dernières années 
justifient un < optimisme rüisonné » 


La Journée d'oncologie pédiatrique qui a eu 
lieu récémment au Palais des congrès à Paris a 
été l'occasion pour Le professeur Jean Lemerle, 
chef du service de pédiatrie carcinologique à 
l'institut Guslave-Roussy de Villejuif, de faire 





Saint - Sébastien. Précisant 





caractéristiques propres our tumeurs malignes de 
d'enjant et liniroduclion de la chimiotherapie 
intensire aur alentours des années 70 on, en 
elfet, permis à la pédiatrie carcinologique d'occu- 
per une place particuhère dans le domaine de la 
cancérologie. Les résultats oblenus dans certaines 





(1) Changer le cancer : film 
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surveillance srcrue, 


Ï des dot ei pas moins Vilemant Me où qi, dns ui ls Pos sain ASS die de ma ee M re LU 0 
vrai que ats oblenus certains cas, on pouvait donner aux La thioprolins semble, en effet, i! ë à 
le per Les docteurs Marto Gone cellules en culture l'aspect « diffé. avoir entraîné chez quelques-uns de reut chez l'enfant, depuis quelques années. Les Jonder un optimisme raisonné ». 
de ves et Aniomo Brugarolas (du renclé » des cellules saines, en ces malades une rémission complète Sur les cent quatre-vingt mille lutlon extrémement rapide, leur blen informé de la récente évolution 
da certe gonovragre on ma temps que ces cale Ce des signes tumoraux. De plus, l'ad- | cancers diagnostiqués ARS Ennéne volume pouvant dans certains cas des données de la cancérologie 
te à ce vérai Asturies,  biaient perdre leur caracl 6 meñ-  ministration de la drogue n'entraîne, | fois milla le sont chez des enfants doubler en quelques semaines. Elles pédiatrique et que le fait de diag- 
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à Core el meme 2 ire pour de division). anticancéreuse actuelle, aucun signe | meurs de l'enfant, plus rares que ‘ plua précoce possible. ne soit pas vécu comme l'assurance 
foi Le bi Les inducteurs capables de telles 2 cloMoIS olniaue = open les tumeurs de l'adulte (rapportées Ce sont précisément ces caracté- d'une issue fatale. 
au On ne dispose, à l'heure actuelle, ‘Tenstormations étaient le plus eou- ln thio re a PAS à rimportance relative des tranches  ristiques évoiutives qui expliquent C'est à cette diffusion des connais- 
d'i ï ri ; vent des composés chimiques qui, en : pi d'âge, on estime qu'elles ‘sont cent l'augmentation du pourcentage de sances que voulait contribuer la 
so en  chimlothérapie  anticancéreuse ; d'équiiib 1 mée au niveau tissulaire, où les cel- fois moine fréquent t aussi uérison de la plupart des tumeurs : © 8 s 
humaine que d'une quarantaine de Perurbant l'état d'équilibre de là ES Cuscéreuses semblent avoir mal: BONE, AUSSI: T: QUAI en RUPAr:0es ren récente journée d'oncologle pédia- 
ÿs Û cellule  cancéreuss. ‘ « recondul- très différentes quant à leur variété de l'enfant, à partir de l'introduction nrique. Mais le professeur Jean 
vo etats ne Re aient » celle-ci vers la vole nor.  P#du tout caractère de malignité | ei à leurs caractéristiques évoiutives. — vers 1970 — de protocoles de Lemerie à précisé qu'il n'était en 
la de corps Sao é sntte É3 male de la différenciation. Il faut cependant souligner que ces | 11 s'agit, en effet, dans le moltié des chimiothérapie intensive. Le plupart aucun cas question de crier vicioire, 
hc bl Lt a On pouvait raisonnablement ima-  Mésultats, lors de leur publication | cs, de cancers du sang ou leucé- des substances employées agissent, 4j} faut à tout prix dégonfier les 
en les processus de La division giner que de taie travaux pourralent dans l'artlcls du Lancet, n'avaient | mies (2), et, dans l’autre moitié, en effet, au niveau de l'inhibition de excès de pessimisme et d'opti- 
cellulaire, Is ont une action essen D Loir leur application en tné- été obtenus que quelques semaines | d'une grande variété de tumeurs la division cellulaire, et la proportion meme, ai soulioné Mals nou 
en tielle eur les formations cancéreuses, rapeutique anticancéreuse humaine, ÆUParavant. Bien que particulière- | dites «solides », dont les caracté- de cellules en division dans les nous devions de fre part 4 Ton. 
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EN érae apaciicté. Ces” ponte 20" semble des expériences précédentes  tière de thérapeulique anticancéreue | décroissant, les ganglions lymphs- l'adulte. A titre d'exemple, le profes- | 
pi . Ces pre agis- , vent été réalisé chez l'animal, — chez l'homme, ils demandent cepeñ- | tiques (lymphosarcome et maladie de seur Jean Lemerle devait préciser 
sent de [a même manière eur les En oc périmenter. dant à étre confirmés par la surveil- ! Hodgkin), le système nerveux cen- qu'à l'Institut Guslave-Rousey, dans (1) On entend par « enfant », un 
” cellules saines et sur les cellules . s lanca de l'évolution des malades | trai et sympathique, le rein (néphro- le service de pédiatrie cancérolo- suiet d'ôge inférieur à quinze ans 
ji cancéreuses. Aussi leur toxicité est- C'est ce qu'on fait les docteurs 44 traités, tout comme par l'util L ï En réalité, certaines tumeurs au 
ni a 4 j Je Pi blestome), les os et les muscles (sar- gique, le taux de guérison (3) des "i 
elle particulièrement évidente sur cer- Gosalves et Brugarolas avec une fi ie, S , À gl Jeune adulte (jusqu'à vingt-cinq 
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s. ‘ A a, D L 
mn toses fréquentes (moelle osseuse dont ils ont montré lea potentialités pe ri par différentes an déea mr édi: tumeurs sont, chez l'enfant, d'évo- avant 1970 à 90" après 1975. Sent que de “aecoslee ges Jeunes 
régénératrice des cellules sanguines antlcancéreuses {n vitro. Bien que, Cules. L lab : t DA (a Chez laque ds s lemcémt a 
et cuir chevelu notamment). semble, sans effet eur 19e tumeurs a collaboration entre spécialistes (3) Le guélson, pour être établis 
animales expérimentales in vivo, là ————— «| ; à us à rmelle. 
Cependant, depuls plusieurs an- ‘thloproline fut assayée par des (1) Le carcinome épidermolde est à PO ancouregeante qu'ils solent + pleine RIDIStanCe, C'est Raurqual Pas tiers nue ne ns 
ji nées, de nombreuses expériences chercheurs espagnols dans le cadre Une variété de cancer dont l'aspeer uliats ne doivent cependant il est essentiel que s'instaure entre chez l'adtute. La récidive. si elle a 
gl In vitro avaient fait naïtre l'espoir d'une thérapeutique anticancéreuse bistologique rappelle celui de -| pas conduire à un enthousiasme médecin de famille, pédiatre et cen- leu. se manifeste, en effet, très 
et peutiq, derme. excessif. Toutes les catégories de ‘re spécialisé une collaboration étroite P! te. 
ct tumeurs ne bénéficient pas, en effet, et suivie, collaboretion qui, seule, 
C d'un tel progrès thérapeutique, et permet une action médicale efficace Dossi : établi 
oi l'on reste relativement démuni faca auprès de l'enfant at de son entou- ; oBsler: tal . 
? L ur comes ou face aux rage. Encore faut-Il que l'ensemble par Jean-Yves NAU : 
+ meurs des ganglions nerveux sym- du corps médical et du public soit : : 
: pathiques {sympathomes). : g : | En service dopui 
p De plus, l'administration répétée | 
4 de drogues anticancéreuses — actl- ; : k 
u ves sur les cellules gaines tout - | 
comme sur les cellules cancéreuses, Message d espoir ; ; 
— à laquelle doivent partols s'ajou- | 
: ter l'utilisation des rayons X (radio- Vulgariser n'est pas en géné- avec concision les grands axes ” TO 
thérapie) et certains gestes .Shirur- ral chose facile ; et quand il des thérapeutiques utilisées ! 
gicaux, — pauvent entraîner d'Impor- s'agit du cancer, l'entreprise actuellement : chirurgie, | 
tantes séquelles aur des organismes peut devenir périlleuse. Les radiothérapie et chimiothéra- { 
# préjugés, les peurs inavouées, pie. C'est cette dernière qui fi 
ë allés à un pessimisme conta- est particulièrement dévelop- 4 
; _gieux font que, trop souvent,  pée dans le film Le profes- SRE Ï 
l les représentants du corps seur Léon Schwartzenberg 
t médical hésitent à révéler au (hôpital Paul-Brousse de Vi- 1 
n malade atteint d'an cancer la lejulf) y précise les modes 1 
nature de sn maladie, et, d'action des principales sub- Î 
ë .& Jortiori, à li expliquer les 5tances anticancéreuses, les 4 
ñ grandes lignes des mécanis- espoirs qu'elles suscitent et les | 
F mes cancéreux et les théra- limites de leur efficacité, | 
peutiques dont on dispose, Le Film de bon en- ! 
; fUm Changer le cancer (1)  tirique, SR es 
aidera peut-être à faire 6v0- surtout, au-delà di roto= 
8 luer les choses dans ce ds Se ‘ 
r domain coles, des chiffres et des ? 
t Be résultats, un message d'espoir, ! 
+ Ce film a obtenu le premier Pour le professeur Schwart- 
é prix des réalisations placées  zenberg, « fl n'y a pas un seul 
€ sous le patronage des labora- Cancer qui n'ait été guéri au 
:. # toires pharmaceutiques aux #0ins une fois! Cela change 
ont dixièmes Journées internatio-  fouf, cela doit fout changer.» 
« | nales du cinéma médical à 
{ 


Prendre de l'ampleur, c'est ce que nous faisons depuis des années, De 1970 à 1979. 
UTA Cargo a augmenté la capacité de sa flotte de 8 avions tout cargo dônt 2 boeïngs 747F 200. 
Soit pratiquement un avion de plus chaque année. Ce développement spectaculaire 


nous à permis de 


plus de 100.000 tonnes de fret” 


ol NE 
en 1979. Deux fois plus qu'en 1974. UTA Cargo peut répondre 


à la demande des exportateurs les plus exigeants. 


Consultez votre agent de fret aérien. Il vous le confirmera. 
; “ En association avec Air Afrique 


es ///74A 


ins 


Nous faisons tout voler. 
Quand vous le voulez. 


UTA: Abidjan - Accra - Auckland - Bahrein - Bamako - Bangui - Benghasi - Bordeaux - Braravalle - Colombo - Conakr: 


Service des Abonnements 
AT PARIS CEE 
= TE: 

C.C.P. Paris Z 


Smols 6mois S#mols 12mols 


FRANCE - D.O.M. - T.O.ML 
IT OSF 42r sr 


TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
S0F 5508 Fr 10r 
ETRANGER 
par messageries) 

EL — BELGIQUE-LUXEMEOURG 
PAYS-BAS 
2CF JSF SF Cor 


IL -— SUISSE - TUNISIE 
ART 4F er, OP 


Par voie aérienne 
Tarif sur demande 

Les sbonnés qui patent 
chèque postal toi Picts oe 
dron£ blen jélndre ce HT k 
leur demande, 

Changements d'adresse défi 
aitlfs où provisoires (deux 
asraalges où plus) : nos abonnés 
sont invités à er leur 
demande une semaîne au moins 
avant lour dépars. æ. 

Joinôre ‘la dernière bande 


VIVEZ VOTRE RETRAITE 


AU PAYS 


Nous réaliserons pour vous : 


DES ROIS 


1 À 2 heures de PARIS, au cœur du JARDIN DE LA FRANCE. 


— Votre maison neuve sur le terrain de votre choix. À 
— L'aménagement d'une maison ancienne que nous À 


vous « dégoterons ». 


CONSULTEZ-NOUS 


S.A.R.L. MOREAU - 


La Boïssière, 


CONSTRUCTION 


37150 ÉPEIGNÉ-LES-EOIS. Tél. (47) 29-56-09 


man‘enaoce plus € 
ginuinue Li proue 
amuimect de ia din 
contesté Par ir3 5m 
ont dermands le maint 
en finctioncement, | 
sean eux, s il n'exi 
éazge à reursuirre 
t'on ptndant encore 
Quatre aus w, € Qu 
de pénurie d'énerzie 
dactioa de G-3, qui 
bescins dormestiques ! 
de 100008 Dabitants, 
sign eux, à nrKiisez 





















Agences 
Cotonou - Douala : Espmtu Santo - Freslown - Fuluna - Jakarta - JohanneSburg - Kano - Kinshasa - Lagos - Libreville - Lomé - Los Angrles 
Luanda - Eusaka - Lyon - Malte - Marseñe - Monrovta - Mascate - Nandi Pr ra le PS -Noumea 
Ouagadoudou - Papeete - Paris - Port Harcourt - Porl Vila - Nour Siret - Tapoli - Weñis. 
Mers Rene Dal: Paris: 864.11.11. Province: Bordeaux (56) 34.15.18 - LiEe (20) 06.93.72 - Lyon (7) 871.98.30 
} 89.90.f0 poste 2467 - Mulhouse (88) 87.35.30 - Nancy (83) 28.51.31 « Nanies (40) 48.40.20 - Nice (93) 89,10,97 
Slrasbourg (88) 32.25.10 - Toutousé (61} 23.39.95. 
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d'enval à toute correspondance. 
Veulilez avoir lobligeance de 
rédiger Pre Môms Dropres en 


| S'e, retusez le cou 
ex Boire Cent 
y'er l'éfim:naior 


ncoombai plus dif 
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- constatées dans la chair des 
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APRÈS LES FUITES RADIOACTIVES DANS LA MANCHE 





Les élus socialistes et communistes s'intéressent de près 
à l'usine nucléaire de La Hague 


Des écologistes du mouvement Green Peace sont arrivés sur place 


Cherbourg. — Après Le conseil municipal de 
Cherbourg et la mission d'information créée au 
sein du consell régional, c’est le conseil général 
de la Manche. par l'intermédiotre de sa délégation 
nucléaire. qui s'est intéressé aux conséquences des 
Juites décelées sur la canalisation de l'usine de 
La Hague au cours d'une réunion, le mardi 22 jan- 
vier, à la préfecture. 

La direction du centre nucléaire s'était fait 
assister du professeur Marc Doucet, du Service 
central de protection contre les radiations ioni- 
santes, qui à assuré que les niveaux de doses 

coquillages péchés à 
proximité de ces fuites étaient restés extrémement 
bas. «Je suis prét à en manger pendant un an. 
Le risque qui peut en résulter pour moi sera com- 
parable à celui que je prends en quittant Paris 


pour aller passer quinze jours en Bretagne. Inter- -- 


dire la péche reviendrait à interdire à un Parisien 
habitant au rez-de-chaussée d'aller loger au tren- 
tième étage d'une tour », a déclaré à la presse 
l'adjoint du professeur Pellerin. 

Ces propos rTassurants n'ont Pas empêché la 
Jédération de la Manche du parti socialiste de 
souhaiter qu'une commission d'enquête associant 
aux élus des représentants du personnel de l'usine, 
des associations de déjense de la nature et des 


Dès lundi 21 janvier, les fuites 
radioactives constatées, quinzæ 
jours auparavant, sur la canalisa- 
tion de rejet en mer des effluents 
de l'usine de retraitement de 


combustibles nucléaires de La aGortrair ement rajortis 
& des conseillers néranx du Nord- 
Hague avaient entrainé une Cotentin et des élus de La Hague, 


démarche inattendue. Condults 
per M Louis Darinot, les élus 
socialistes et communistes de 
Cherbourg ont été, en effet, reçus 
sur le site nucléaire, dont ils ont 
visité pour la première fois les 
installations. Accompagné 

deux conseillers régionaux de la 
majorité, MM Aguiton et Duduit, 
M. Darinot a pu, en outre, récla- 


ange à cette 


de l'usine, M. Maurice Delange, 
qui vient d'ètre nommé lui-même La 





LE PREMIER PRIX EUROPÉEN DE | 
LA RECHERCHE INFORMATIQUE 
EST DÉCERNÉ À UN UNIVERS! 
TAIRE RANÇAS. 


Le premier prix européen de 12 
recherche CIL.-Honeywell-Bull 
été décerné à M. Jacques Arsae, 

professeur de or ermaon à 
Poniversité de -VI, pour ses 
travaux sur les transformations 
de D'un montant de 
50000 F, le prix, qui sera décerné 
tous les deux ans, 2 été remis au 
kuréat, le mardi 22 janvier, par 
M. Aïigrain, secrétaire d'Etat 
chargé de la recherche, à l'issue 
des « journées recherche » orgs- 
nisées par CII-H-B. 
Je point sur l'ensemble de la 
recherche informatique en France 
et en Europe. 

{Né le 1e février 1929 au Puy 
fHaute-Loire), M. Arsec est ancien 
élève de l'Ecole normale supérieure 
11918) et docteur ès sciences physi- 
ques. Ce sont des problèmes d'lm- 
plantation et d'utillsation d'antennes 
en redio-astronomie qui l'ont con- 
duit, dès le début des années 50, à 
s'intéresser aux problèmes du calcul 
sonate puis à ue gro ee 

programmation. direc 
da Éentre de calcui de l'observatoire 
de Meudon, puis directeur de }a 6eC- 
tion informatique à l'Ecole normale 
supérieure. Il préside le conseil 
scientifique de l'Institut de pro- 
gramraation, dont il a été fondateur 
et directeur. Ses traveux ont porté 
sur les le sans instructions 
d'affectation, et Cas les transforme 
tlons et © manlpulation 
de programmres.] 


ont merqué 





surveillence 







GALERIE de l'ASSEMBLÉE 
SOLDE 





EANAPÉE eee 
MEUBLES ddr d G-2, qui couvre les 
LUMINAIRES dr 10 vabtanes et 
9, place Palais-Bourbon (3°) selon eux, 2 er. 
| 705-13-30 


ne vous laissez 
pas grossir... 


e de maigrir. Alors, ne vous laissez 

ssir, Prenez de l'exercice, ne serait-ce qu'en 
Chat table, refusez le deuxième passage des 
et buvez Contrex. Boire Contrexéville, c'est boire 
our stimuler l'élimination. Pour éviter d'avoir 
un jour à mener un combat plus difficile, faites confiance 


Ce n'est pas si facil 
marchent. À 
plais 
utile, utile p 


à Contrex. 


Bec, visa PP 13 KI 


De notre correspondant : 


au conseil économique eb social 
régional. 


la municipalité d'union de ie 
gauche de Cherbourg sue pas 
jugé utile de répondre, à ce jour, 
à l'invitation que la direction du 
centre nucléaire sai en perma- 
nence aux élus. Les 
UX, gr leur part, ont 
occesion la nou- 
velle mission d'information déci- 

mer des explications au directeur er Lisnvier & is de 


obtenu de la présider. 
sécurité 


combustibles irradiés, le stockage 
des « produits de fission », la 
surveillance du site et les rejets 
dans l'environnement marin et 
tmosphérique ont fait l'objet de 
débats courtois entre la direction 
de l'usine et les conseillers muni- 
cipaux de Cherbourg. qui ont été 
manifestement impressionné par 
mais qui 


En service depuis 1958 


LE RÉACTEUR NUCLÉAIRE 6-2 
DE MARCOULE VA ÊTRE 
DÉFAUTIVEMENT ARRÊTÉ. 


Le réacteur nucléaire G-2, situé 
à Marconle (Gard), 
arrêté le 2 février prochain. G—2 
est un des premiers réacteurs 
de la filière graphite-gaz, utii- 
sant l'uranjum naturel En pra- 
tique, depuis quelques années, 
G-2 et son réactenr jumeau G-3 
consommaient de l'uranium ap- 
pauvri, sous-produit des usines 
d'enrichissement. Le réacteur 
fournit une puissance électrique 
de 40 mésowatts, mais ce n'est 
pas son objet principal : 
été conçu et optimisé pour la 
production de plutonium des- 
tiné aux besoins militaires. IL 
a été mis en service (divergence) 
le 23 juin 1858 et a fonctionné 
de manière satisfaisante, avec 
une produetion atteignant 95 % 
du maximum possible. Sa durée 
de vie nominale était de vingt 


G-2 est le troisième réacteur 
électrogène à être arrêté, après 
G-L, à Marcoule aussi, en 1568, 
et Chinon-1 (Indre-et-Loire), en 
1973. La décision d'arrêt a êté 
prise parce que 
« présentait des signes assez 
nets de vieillissement, avec, en 
particulier, un gonflement du 
graphite », ce qui exige une 
acerue, rem Le 
maintenence plus difficile et 
diminue la production. Cet 
argument de la direction est 
contest par les syndicats, qui 
ont demandé le maintien de G-2 
en fonctionnement, parce que, 
selon eux, « il n'existe aucun 
danger à poursuivre l'expiolta- 


d'énergie, la pro- 





spécialistes scienNfiques soit constitués pour dis- 
cuter sur place des problèmes de l'usine de La 


jour les porte-parole de la section syndicale 
CFDT. de La Hague. 

Connus pour leur combat contre la pollution 
des mers en général et leur action contre les 
pécheurs de phoques et de baleines, les écologistes 
Gu mouvement Green Peace, arrivés mardi dans 
la rade de Cherbourg, devaient, pour leur part, 
réunir, ce jeudi 24 janvier, avec les représentants 
du comité régional de la CFD.T. de lutte anti- 
nucléaire et du comité contre la pollution aimo- 
sphérique dans La Hague, une conférence de presse 
& borë de leur bateau le Combattant-de-j'arc-en- 
ciel, pour annoncer une manifestation symbolique 
lors de l'arrivée — qu'ils estiment imminente — 
d'une nouvelle cargaison de combustible irradié en 
Panini en De LENS En Tdi 8 
popui sur les que de 
telles cargaisons. 


remment aussi d facile Sn 
rempent avi facûe à résoudre 


conseillers 


Derinot, qui a 
des transports de 


lement 


.4 


doit être 


le réacteur 
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Naissances 


— Claude et FranÇolse Batallion, 
Cornélius Castoriadis, 
Rlka Walter, 
ont le plaisir d'annoncer le nals- 
sance ds leur petite-fille, 


née le 232 décembre 1972. fille de 
sue et Sparta BATAILLON, 14, rue 
Amiral-Mouchez, 75014 Paris. 
























































































Décès 





— Alger, Nice, Dijon. 

Mme veuves Nan Cballand, 

Mme Claude Chaliand et ses 
enfants. 

Thierry, Nathalie at Veronica, 

Mle Challand Jeanine, 

Les familles Bouscarel, Lombard, 
Challand Georges, Challand 
Vinson 


Simeray, 
Parents et allés et amis de France, 
de Suisse et d'Argentine, 
cie couleur de faire part du 
e 
wm Cisnde CHALLAND, 
sarveau Marseille, le 11 janvier, 
dans 58 ciagtante et unlème année. 

Les chaques religieuses ont eu 
Jeu le mardi 15 janvier en légtse 

Saint - bé, à Marsel à 
5 heures. 

L'inhumation # eu leu le mer- 
credi 18 janvier, à 14 heures, au 
cimetière de l'Est, à Nice. 

Mme Claude Challand, 

58, ponerard de ls Madeleine, 


06000 N! 
Mme Veas Challand, 
14, rue du Temple, 21000 Dijon. 


ae nous prie d'annoncer le 


dt Tabbé Claude DUVILLARET, 
De la part de toute la famille et 


Les obsèques ont lieu le 16 jan- 
vier 1980, en l'église d'Habere-Luilin 
(Haute-Savoie), à 15 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme Jacques Pierre Frogerals, 
son épouse, 
M et Mme Henry Pouget, 88 
enfants, 


Ses petits - enfants, arrière - petits- | * 
èces, 


Ce ue he roilles 
ont ls douleur de fatre part du 
décès de 


Jacques Pierre FEOGERAIS, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ent d'honneur 
des producteurs et exportateurs 
de fllms français, 


re à Peris, le 19 janvier 1980. 


qua 24 janvier 1980, 
intimité familiale, selon le désir 
ms défant. 


Le présent avis tient lieu de faire- 


76 bis. rue de Rennes, 75008 Paris. 
83, rue des Salnt-Pères, 75006 Paris. 


de 8 
et administrateur de SOGESTROL, 
survenu dans se quarante-deuxlème 
La cérémonie relgieuse sera c£lé- 
brée le vendredi 2 janvier 1980, à 
= 45, Pégiise Ssint cRone 
Er an, avenue Raymond-Poin- 
. Paris (10°). 

L'inhumation aura leu dans le 
caveau de famille à Cusorn (47). 


— Mme Michel Guilleret et ses 


enfants, 

Le général st Mme Robert Guilleret 
et leurs enfants, 
dans l'impossibilité de répondre indi- 
viduellement eux nombreux témol- 
£nages de sympathle qui leur ont 
Le exprimés à l'occasion du décès 


BL Miche! GUILLERET, 
chevalier 
dans l'ordre national du Mérite, 
remercient très sincèrement tous 
ceux qui, par leur présence et par 


jeans 2e Ron amoniie DIU 
grande peine. 


11162070) 
À LONDRES 


ET EE ETATS 
OT TUE Le NET EE 


— M Charles Guillou, son époux, 


et Mme-Fernand Guillou, 
AL. 65 Mme Jean Hurst, 
ses enfants, 


re, 
Jean-François, Isabelle, Laurent eb 
Natbale Guillou, 


MyÈr nique Antoine et Jean- 
Baptiste, ses arrière petits-enfants. 
ÉTAT douieur de faire part 


Mme GUILLOU, 


Charles 
née Alice Serin, 


survenu & Caen le 20 janvier 1080, 
à Je de soixante-selze ans. a- 


La cérémonie re! religieuse era 
brée le jeudi 24 janvier a cu, 
suivie de l'inbumation au 
de Grenelle à Paris (15), à 15 auras. 
Cet avis tient Meu de faire-part. 


= avenue Féllx-Paure, 75015 Paris. 
Parc de 14860 Ranville. 
13, rus Cbapron, 14130 Mondeville. 





ne ne et es ROMbreux anis 
ont la douleur ds faire part 
décès de 


LEMIRE, 
survenu le 12 janvier, après uns 
courte maladie. 

Ses obsèques ont été célébrées le 
17 janvier, au cimetière de Courbe 
vole, dans la plus stricte intimité. 

[Né à Paris en 1902, Albert Lemire, 
ouvrier métallurgiste, fut le type accom- 
pli du militant et de l'autodidacte. 

Des la fin de son adolescence, I fut 
un des dirigeants des jeunesses commu- 
nistes, Mobllisé dans l‘armée d'occupa- 
Yon de la Rhénanie en 1923, 11 contribua 
à diffuser le mot d'ordre de fraternisa- 
tion entre Sokiats francals et ouvriers 
allemands, et fut poursuivi par la jus. 
tice française avec une dizaine d'autres 
soldats et une centaine de communistes 
aflemands. 

1H fui exclu en 1925 du perl commu- 
niste sur ordre de Dorlot, 

Albert Lemire millta ensuite à la Fédé- 
ration des métaux, travaillant à FA.O.LP. 
Cassoclation des ouvriers en Instruments 
de précision). 1i y défendit les traditions 
de la coopérative ouvrière et, jusqu'à ses 
derniers jours, donnaît des articles à La 
revue via Révolution prolétarfenne ».] 





ML et Mme 

Mie Hélène Léo 
xt 18 douleur de faire part di 
on: ouleur de a 
décès de 


Mme Jacques LEVI, 
née Esty Pardorokes, 
survenu en s0n domicile, le 20 jan- 
vier 1980, 
19, rue Linné, 75005 Paris. 


Lévi, 





— Mile Jacqueline Magdeieine, 
— Mile Tacqueline magdelsine, 


Mme Yves Magdeline et 6es 
M. et Mme Michel Guillot de 
pourant et leurs ee 
ont la douleur de part du 


A le 21 Dr 1580 de 


Mme Raymond MAGDELAINE, 
nés Yvonne Citerne, 
er se quatre-vingt - cinquième 


Les obsèques auront lieu ls } 

2 janvier 1560, à 8 kb. a en 

1 Saint - Jean - Baptiste - de-la 
du Docteur - Roux, 


9, rus 
Paris (is), 


— On nous js 
décäs, le 19 Janvier 1980 Ron du ". 





née Anne Giraud, à 
dans a quatre-vingt-septième année. 
De la 3 
Mme gas Moulin, sa fille, 


M. Pierre Carlo, 

Ses parents et amis. 

L'inpomatten Cr Ts à Moulins, 
jou Janvier, dans ls plus stricte 


— Sainte-Merle-sur-Mer, Pornic. 
M. Jean-Louis Terral, ses énfants 
et petits-enfants, 





Mme Jean TERRAL, 
née Madeleine Chambrelent, 
surveuu le 18 janvier, dans sa qua- 
vingt-sixième année. 

Le service religieux n été célébré 
dans la stricte intimité le lundi 
21 janvier 1580, en l'église de Saînte- 
Marie-sur-Mer. 

Le Mesnl, 29, boulevard de l'Océan, 

Sainte-Marie-sur-Mer, 44210 Pornic. 





on Georges Viverge son 


Mme Albert Viverge, sa mère, 
Who Catherine Vire 
a! e Vivarge, 
ses enfants, 
Et toute le faernille, 
ont la douleur de faire part du 
rappel à Dieu de 


M. Georges VIVERGE, 


eusement décédé le 21 janvier 1980, 
Paris, dans sa cinquante-cinquième 


La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 25 janvier. à 10 h_ 30, 
en l'église de Lattes (Hérault). 

Une messes sera dite le lundi 
28 janvier, à 18 heures, l'église 
de la Madeleine, 4 Paris 

32, rue Caumertin, 75008 Paris. 


— La Compagnie des Salins du 
Midi et des Salines de l'Est ont le 
regret d'annoncer le décés de 


M. Geurges VIVERGE, 
directeur commercial, 


survenu à Paris, ls A1 Janvier 1960. 
51, rue d'Anjou, 75008 Paris. 











CARNET 


— M Jean Warluzel, 
Le docteur et Mme Yves Warluzel 
Vador me PE 
e 
us erre Warluzel at leura 
Mlle Nicole Warluzel, 
Mme Claude Warlurel et ses 


enfants, 
ne Aichet Wariuzel et 


M et 
Fo capléat 

capitaine de fr 
Mme  HUbert Folllerd É euss 
enfants, 

M et Mme Antolns Le Mière et 
FE où Mme Patrick 

e e Warluzel, 

M et Mme Jacqu uzel 
er on e es  Warh C7 
ont ln douleur de fai 

ouleur atre rt di 
le perte cruelle qu'ils siennent 
d'éprouver en lu personne de 

M. Charles WARL! 


au Génle maritime (ER), 
officter da la Légion d'honneur, 
leur pére, beau-père et grand-père, 
survenue le 18 janvier 1950 dens su 
contre ingien e lens 
cérémonie religieuse a 
ire dens l'intimité en ie 
t-Georges, le 21 janvier 1980. 
Soie les Jarres, 
Chemin de la Calade, Toulon (83). 
A 
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— M et Mme Jean-Louis Moreau 
feu REA que: Isabelle, :nprLondément 
és de sympathie qui leur a 
té témoignée lors du décis de 
Xavier MOREAU, 





Avis de messe 


— À le mémoire de 
M e 
directeur honoraire 


Une messe sera dite en V'église 
Notre-Dame-de-l'Assomption, 88, rue 
de l‘Assomption, Paris (lé), le 
samedi 26 Janvier. À 10 h 30. 








— Un concours sur 
ouvert pour trois postes de profes- 
seur d'enseignement musical 
les écoles à Belfort. Les cendida- 


personnel, mairie de 
80000 Belfort. 





Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ETAT 


— Université de Paris-X, vendredi 
ler février, à 9 h. 30, salle 614, bât. G, 
M. Michel Rosier : «Mesure {nva- 
riable et valeur ». 


— Univeraité de Paris-V, handi 
4 février, à M4 b 30, salle ue 
Liard, Mme Simone ÆElbaz : 
Sn ot Era 

0n0! ven! 
syntaxe ». ë " 


—— 
-— Université de Paris-V, samedi 
8 mars, à 9 heures, salle Louls-Li 





. Daniel Pecaut : : «Classe ouvrées 
pe politique en Colombie 


ti 





GODECHOT et PAULIET 


Pico Victor-Hogo 
TéL : 727.34.90 


DIAMANTS 
RUBIS - SAPHIR - ÉMERAUDE 


ACHATS « VENTES 


L’UNION 
FAMILIALE 
créée en 1935 
Maïson de confiance patentée ne 
s'occupant exclusivement que da 
MABRTAGES LÉGAUX 
La chontèle La flus 
oéteete de Phraence 


Tres Duphot - 76008 PARIS 
4 étage - Téléphone 260-1137 


Madame la Dirmctics 
Érrbase hr) 
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INFORMATIONS «SERVICES > 


VIE QUOTIDIENNE 
Pour ou contre les rues piétonnes 


Pour ou contre les rues piétonnes ; s'agit-il d'une mode 
passagère ou d'un phénomène qui fait désormais partie 
du caractère méme de la ville moderne ? 

Répondant à une question écrite de M. Pierre-Bernard 
Cousté, député (app. RPR.) du Rhône, le ministre de 
l'intérieur donne, dans le «Journal oflicie]- du 14 jan- 
vier, les résultats de l'enquête que ses services ont menée 
à ce propos auprès des mani: 


à Cent cinquante-neuf villes domicile était devenu difficile, et 
ont instauré des rues plétonnes, des protestations de Certains 
avec interdiction permanente de commerçants dont la chiffre 
la circulation ; cent cinquante-six d'affaires avait pu baisser, 
villes ont instauré des rues pié- ds 
tonnes avec interdiction tempo- Apart la socio d'maOage 
raire de la cireuiaion : so. demler bulletin d'informe- 

© nest pas possible dé {ion des conclusions de l'en- 
connaître avec précision l'inci- quête qu'elle a entreprise en 
dence de l'existence de rues 1979. auprès des riverains de ce 
plétonnes sur le chiffre d'affaires quartier où ont délà été créés 
des commerçants riverains; en de nombreuses voies plétonnes. 
effet, celle-ci varie dans des 59,5 % des personnes Intero- 
proportions très importantes,  gées souhaitent que l'on en crée 
non seulement en fonction des d'autres, bien que 61,3 % signs- 
villes concernées mais encore lent que, de ce falt, la station- 


Pis 


DREE = 


* ANIMAUX 


UNE LIBRAIRIE SPÉCIALISÉE. — 
Une libraïrie animallère et veté 
rinaire, conçus Par une équipe 
vétérinalre et des biologistes, [a 
Librairie Zoothëque, spéciailsée 
en livres animallers, propose plu- 
sieurs milllers d'ouvrages français 
et anglais consacrés aux « bôtes » 

Siruée face à l'entrée principale 
de l'écola vétérinaire d'Aort, 
38, avenue du Général-de-Gaulle, 
24700 Maisons-Alfort, dens le Val- 
de-Marne, télëphone  368-81-74 
{métro  : Maisons-Alfort - Ecole- 
Vétérinelre), elle ouvre du lundi 
au vendredi, de 8 heures à 12 heu- 
res et de 13 h. 30 à 19 heures, et 
le samedi matin 











MÉTÉOROLOGIE 


PREVISIONS POUR LE.25 JANVIER À 0 HEURE (G.M.T.) 


IT 



























TAXER LES GHIENS ? 
2. J.-J. Hémardinquer, de 
























Paris, nous écrit : 

de la nalure des commerces. I] nement de leur voiture soit plus d r 
Ï semble cependant que ds façon  difficlie. Ze Monde signalait, voici 

générale les commerces dits de . quelques jours, ni la taxe 
les luxe (habillement, maroquinerie, Les habitants du quartier qui sur les chiens, ont, s'occupe 
da parfumerie, confiserie) alnsi que Ont répondu à l'enquête souhai- renerene gone os RE 
de les débits de boissons ont aug- {ent presque unanimement une difficile 0e he voit pas de 
te menté leur chifire d'affaires Plus grande densité de mobilier quoi : alors que le Le en 
qu grâce aux rues plétonnes, Le Ou da petits équipements ur- vigueur chez nos Voisins, à 

’ succès des expériences dépend bains (bancs, kiosques, fon- Genève en particulier, est 

foi beaucoup des possibilités de ‘alnes, bacs de propreté, œuvras celui de la vignette-auto, 
au stationnemant à proximité de la d'art. ou en gen prier ge 
d'i voie piétonne. Dans l'ensemble, pres que fre. médaill 
80 9 Le nombre des villes qui tous les habitants interrogés Cela dit, le produit de la 
te ont mis fin à une expérience da  souhaïñtent que les plantations taxe, surtout à Paris, devrait 
vo rues piétonnes s'élève à dix- dans les rues soient multipliées aller aux services de nettole- 
le huit. Elles l'ont fait en général (84,5%), mails se déclarent ment de la ville + diminuer 
ho à cause du mécontentement de satisfaits des revêtements de dant Leunnen “one es 

riverains dont l'accès à leur sol utilisés (90,4 %). lapéss doc Se 
en est obtenu par un autre 
# Sie de np de er. 
dr que de récipients de verre. 
æ PARIS EN VISITES —| ADMINISTRATION — 
tè 


VENDREDI 25 JANVIER 


LES DÉCHIONS DOCUMENTATION 


g2e 


Frvuauve 


screen 


nn RO AN MIE 


Flore, Mme Saint-Glirons. 


«La Sainte-Chapelle», 14 h. 30, 
entrée, Mme Gutllier. 
<Manufacture des Gobetins », 15 h. 
42, avenue des Gobelins, Mme Mey- 
nleL 
L'empire rmanique et La 
. Réforme », 15 h., 21, rus Notre-Dame- 
‘ des-Victoires, Mme Thibaut, 
< Les habitués du cafà Procope », 
, 16 b., 13, rue de l'Ancienne-Comédie, 
. Mme Pennec. 


eL'Ecole des beaux-arts», 15 1, 
Her pival Malaquais (Approche de 


‘ _« Hôtel de Lauzun », 15 h,, métro 
: Pont-Marle (Connalesance d'ici et 
d'ailleurs). 

æ Le Marais », 15 b. 3, rue de 
Sévigné (Le Vieux-Paris). 


: CONFÉRENCES —— 


13 h. 15, paroisse Saint-Au LD, 
:7, rue de la Blanfalsance, Jac- 
ques Chirac : € Au Service de tous 
: les Parisiens travaillant ou résidant 
: dans La capitale > (déjeuner-débat). 
19 H., 14. cours Albert-I”, M. Mar- 
cet Schnelder : € Judith et sea amis 
: à Triebsehen » (Les 4mis de Fticherd 
< Wagner). 
: 19 b., Institut catholique de Paris, 
| pis SAS chan AN Per 
> : 'atrtarcuts ça es 
orientaux, instrument privilégié de 
: l'œcuménisme oriental ». 


, . 19 D 30, amphithéâtra Bachelard, 
1 r. Victor-Cousin, M. Jean Phaure : 
. 4 Astronomie ét tradition. Vision 
* du Cosmos, autrefois et aujour- 
ges, »> (Université populalrs de 


20 h. 15, 11 bls, rue Keppler : € La 
Jamière sur le sentier » {Loge unie 
= des théosophes), entrée 1lbre, 


ma mes din ts pion del QUI DOIVENT ÊTRE MONVÉES 


Le Journal officiel du 13 jan- 
vier a publié la liste des actes 
administratifs qui devront désor 
mais être mobivés, c'est-à-dire 
des décisions fndiriduelles à 
propos desquelles l'administration 
est tenue de fournir des expli- 
cations. Cette 
du premier ministre, a 
en application de la loi du 11 juil- 
let 1979 destinée à améliorer les 


relations entre le public et l’adrai- | : 
njstratlon. 


Deux sortes de décisions indi- 
viduelles, dit la lol, doivent faire 
l'objet de précisions de l'adminis- 
tra qu'il s'agisse de "ersonnes 
morales ou de personnes 
siques : d'une a, les décisions 
restreignant les Hibertés pabiquess 
infligeant une sanction ; 
donnant l'octroi d'une autorisa- 
tion à des conditions restrictives ; 
retirant ou atrogeant une déci- 
sion créant des its ; opposant 
une prescription : Où refusant un 
avantage dont l'attribution consti- 
tue un droit, D'autre psrt, les 
décisions administratives indivi- 


La publiée au Journal 
officiel précise, sur cinquante- 
quatre & que 
chaque 


tenu de motiver de la sorte. On y 
trouve pêle-mèéle le refus pour un 
d'autoriser une commune 
contracter un emprüunk, où pour 
Tadministration d'accorder à une 
école privée le bénéfice d'un 
contrat d'association ainsi que les 
décisions administratives modi- 
fiant le taux d'une pension ou 
annulant celle-ci. 





lotenie nationale 


Liste Officielle 


[TRANCHE DE LA NAVIGATION DE PLAISANCE 
TIRAGE DU 23 JANVIER 1980 


PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE OU PRIX D'AMERIQUE 
LE SAMEDI 26 JANVIER 1950 à MALAKOFF (Hauts-de-Seine) 


HÉOTORR 
: | tirage n°4 numéro complémentaire 14 


PROCHAIN TIRAGE LE 30 JANVIER 1990" VALIDATION JUSGU'AU 29 JANVIER APREE-MID 
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Evolution probable du temps en 
France entre le jeudi 24 janvier à 
0 heure et le vendredi 25 Janvier 


à 4 heures : 


La zone dépressionnalre d'Europe 
occidentale se déplacera vers l'Europa 
centrale en se Comblant. Le champ 
de poto net orous sur nos 
ne perturbations du nord des 


Vendredi, le temps sera encore 
relativement doux le matin sur nos 


régions méridioneles avec des nu: 


ages 
assez AbOndants at des pluies éparses 
(nelge sur le sud des Alpes en 
moyenne et haute montagne). Dans 
la journée, ces précipitations ten- 
dront à disparaître avec Je dévelop- 
pement d'éclalrcies, mais avec une 
nébulosité toulours importante aur 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2 598 


123 4 5 6 7 8 9 





HORIZONTALEMENT 


EL Qui ont donc du mal à eui- 
vre. — IL Qualifie des affaires 
qu'il faut expédier. — JIL Sans 


<ssien et documents 
Numéro de jenvier 
L'INFLATION 


LA COURSE 
AUX ARMEMENTS 
Le vumére : SH 


Abonnement nn, an 
( auméoo : SF 








les versants nord des montagnes, et 
le jempa deviendra un peu plus 


ra 

Bur le reste de ln France, le ten: 
sera plus frais dès lé matin, et de 
faibles gelées seront observées dans 
l'intérieur. Le ciel gsr2 nuageux en 
général avec des éclaircies, mais des 
broulllards #ssez nombreux seront 
cbeervés le matin, surtout daus lea 
régions de }'Oueat, 

Le jeudi 24 janvier, à 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris. de 
10011 rmtllibars, 401£ 950.9 miill- 
mètres dé marcure. # 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 23 janvier ; ie 
second, le minimum de is auit du 
23 au 24): Ajacelo, 14 et 10 degrés: 
Biarritz, 17 et 14; Bordaaux, 10 





raison — IV. Note; Se défendit 
blen ; Possédé. — V. Opération 


Bien coiffés. — VIL Participe 
pour la bonne forme; Pris avant 


. Æ 
mains de celui qui n'a 
rien jait:. Peut ètre rèsentè 
par un point, — X. Devint vrai- 
ment béte; Rayonne quand elle 
n'est pas naturelle — XL Fut 
concurrencée par Florence; 
Article. 


VERTICALEMENT 


L Ne peut étre grand qu'avec 
un bon couturier; Montrées par 
un méchant loulou — 2 Suscep- 
tible d'exploser à tout _ instant. — 
3. Vient avant nous ; Ce qui peut 
sortir d'une cruche. — € Champ 
de batailles: Ville d'Angleterre. 
— 5. Utile quand on a beaucoup 
de boulot, — 8. Héros d'un poème 
épique : Dont on ne parle plus. — 
7. Donne généralement de bons 
mois; Cri de celui qui n'arrive 
pas. — 8. Pronom ; S'agite quand 
il fait très chaud. — 9, Pour les 
cothons qui sommeillent : Roi ou 


Solution du problème n° 259 
Horisontalement 
L Navires — IL Obltuaire. — 


IL Code; Unit, — EV, Tiers; |] 


Ce. — V. Raldeur. — Ro: 
Erra, — VIL Nubie ; 150. — VIIL 
Ebloutt. — TX Lune, Est, — X 
Liesse. — XL Et: Nice. 
Verticalement 


1 Nocturne, — 2 Abol ; Oublie. 
— 3. Vider ; Bluet. — 4. Itérations. 
— & Ru; Si; Eues — 6. Eau; 
Dé: En — 7. Sincéité. — 8, 
Rieurs ; Sac, — 9, Net; Raout. 

GUY BROUTY. 







(Cabinet INDEXA] 


D S2, ov. Jeon-Médeci, NICE 
Tél, (931 30-98-31 


et 10; Brest, 8 et 3: Caen, 7 et 2: 
GCherboi det3; Clermont-Ferrand, 
Tet 5: Dijon, T et 4: Grenoble, 5 
et 3: Lile, 6 et D; Lyon, 7 et 5: 
Marsellle, 12 et 9: Nancy, 5 et 1; 
Nantes, 8 et 5; Nice, 16 et 9: Paris - 
Le Bourget, & at 4; Pau, 18 et 15; 
Perpignan, 14 et 5; Rennes, 7 et 2: 


‘ Strasbourg, 8 et 2; Tours, 6 et 4; 


Toulouse, 12 et 5. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 18 et S degrés; Amsterdam, 5 
et l: Athènes, 13 et 8: Berlin, 4 
et—1; Bonn, 6 et —1: Bruxelles, 6 
. 1 ie core Es (mar) 5 ue Cana- 

es, el : Sopenhague, 3 et 0; 
Genève, 8 et 2: Lisbonne, 16 et 9; 
Londres, 9 et 0; Madrid, 11 et 1: 
Moscou, —5 eb —11; Natrobl, 30 
et 10; New-York, 5 et —5; Polme- 
de-Majorque, 15 et 9; Rome, 16 
et 10: Stockholm, 0 et —5; Téhé- 





JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publiés au Journal officiel 
du 24 janvier 1980 : 


DES DÉCRETS 


© Relatifs à la date d'exercice 
des compétences de diverses 
communautés urbaines dans le 
domaine de la volerie rural: : 
Bordeaux, Brest, Cherbourg, 
Le Creusot - Montceau-lès-Mines, 
Dunkerque, Alle, Lyon, Le Mans, 
Strasbourg ; 


@ Fixant les caractéristiques 

Gé PSE mA Pen 
US) 

Det Res À 
accession propriété pour 
période comprise entre le 1 jan- 
vier et le 31 décembre 1980; 

@ Portant statut particulier des 
personnels scientifiques du Labo- 
ratoire national de la santé. 


UNE LISTE 

© Des Elèves ayant 6btenn le 
diplôme d'études à 
commerciales, administratives ef 
financières (promotion 1979). 








RÉSIDENCES CLUBS 
3° AGE) 


Spécialiste Côte d'Azur 












FNAIM) 





LE « GUIDE NÉRET DES CAR- 


RIÈRES ». — Le vingt-cinquième 
édition de cet ouvrage très cias- 
sique vient d'être publié. Plus da 
quatre cents métiers et postes 
d'emplois, publics et privés, sont 
présentés en fonction du niveau 


scolaire atteint. 


x 376 pages, environ 65 F dans 
les Lbraïries où per corréspon- 
dance (75 F frauco), éditions et 
Guides Néret, 23, rue de Chabrol, 
25018 Paris (C.C.P. Paris 
LSHMZ). 


JEUNESSE 


BOURSES D'ÉTUDES ALLEMA- 


GNE POUR JEUNES ARTISTES. — 
En 1980, l'Office franco-allemand 
pour fa jeunesse attribuera sx 
bourses d'études en R.F.A. à des 
artistes français de moins de 
trente ans. Ces bourses, d'un mon- 
tant de 18 000 francs français dol- 
vent permettra à de jeunes artistes 
de vive et de réaliser un projet 
pendant eix mois. 

* Les formulaires de candida- 
ture sont à retirer auprès de 
TOfice franco-aemand pour la 
Jeunesse, 6, rue Casimir-Delavigne, 
73006 Paris. TEL 354-3404. 


FORMATION 
PERMANENTE 


APPRENTISSAGE DE LA LANGUE 


BRÉSILIENNE. — L'université Pa- 
ris-VIll organise ce stage à l'in- 
tention des débutants dans catte 
langue qui ont besoin de lire et 
parler pour leurs activités profes- 
sionnelies où personnelles. Du 
26 février au 24 Juin, les mardis 
et vendredis, de 9 h. 30 4 12 heu- 
res (solxante-quinze heures). 


k Renseignements et inscrip- 
tlons : formation permanente, 
université de Paris VEUX, route de 
la Tourelle, 75571 Paris Codex 12, 
tEL 374-92-26 ou 2174-12-50, p. 389. 


VIE QUOTIDIENNE 


PANTIN : CHANGEMENT D'ADRESSE 


DES ALLOCATIONS FAMILIALES. 
— Le Caisse d'allocations fami- 
liates de (a région parisienne 
communique : « A compter du 
11 février 1880, l'unhé de gestion 
de la cinquième ctregnscription 
administrative, installée depuis 


- décembre 1878 dans la tour 


Essor-93, 14 rue Scandicci, 
82500 Pantin, occupera des locaux 
spécialement bôtis pour ses ser 


. vices à 93110 Rosny-sous-Bois, 


15-17, rue Pierre-Timbaud, tél. : 
528-0-90. 


» En raison des opérations de 
transfort des services de Pantin à 
Fosny-sous-Eols, | est recom- 
mandé aux allocataires de la cin- 
quième circonscription de ne pas 
se présenter du 28 janvier au 
9 février 1980 aux guichets situés 
à Pantin, où seuls une perma- 
nence sgra assurée pour fe dépot 
des pièces. 

» Les guichets seront normale- 
ment réouverts au public le 11 fé- 
vrier 1980 à la nouvella adresse 
de l'unité de gesdon à Rosny. » 
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des Fitzgerald 


© L'itinéraire en sig 
xag du couple le plus 
fou des années folles. 


dans le Maryland. La branche 
maternelle est de souche irlan- 


daise, 

‘Au débat du siècle, l'Ouest est 
conquis, les villes l'emportent 
sur la « grande >, c'est 
l'essor industriel de la côte Est, 
qui ne va pas sans .heurts € 


ééboires, ainsi que le montre ls 


destin du père de l'écrivain. 
PIERRE KYRIA. 


(Lire la suite page 21) 


Jenny et. Laura sécri 


Daniel Boulanger, 


fumé æodeurs, de saveurs cul- : 


‘ maires, tout. décoré d'assiettes de © En 


porcelaine, "tout encombré de - 


- Couettes et'de rideaux de ere 


tonne, tout empoisonné de 
.racontars, qui surgit des nou- 


. 6. Quand Elemor, 


| 
fl 
î 


1ÿ 






se’ suicide un soir de fête avec 


‘son mari, Paul Lafargue. : 





et les «autres» : 





ÆEleanor, elle, jette son dévoiu 
sur Lissaparay, mails Marx com- 


:mence À en avoir'assez de tous 
! ces communeux, es socla" 


in 
je 





«Le Parasite», de Michel Serres 








Une cure d'intelligence 


sen, justement, c'est ça qui est forti » Les «fans» 56. 


racontent les prouesses du maître, excitent sa virtuosité. 
Chatteries vieilles comme lenselgnement 1 … Et soudain, le 


rumeur déborde [es amphis. Les médias s'arrachent la phéno- - 


mène. Les intellectuels singent ses tics. Les dirigeants laissent 
traîner ses œuvres sur Ia table basse du living. « Avez-vous 


- lu Untel? — Pas encors, ma femme est en train, elle lui 


trouve un charme fou à la 1616. » Chäque printemps, ja 


- France qui croit penser s'offre ainsi sa coqueluche, pour 


quelques mois, 


ie ‘ Cette ennés, vous verrez que ce sera le tour de Michel 
Serres. N'allez pas chercher pourquoi. À lire ce très sérieux . 


professeur d'histoire des sciences & la Sorbonne, féru de 
Lucrèce, Leibniz, Zola, Musil et Carpaccio, on le croirait 
plutôt Jaloux de sa rareté, loin du «charivari» des ondes 


d'État (fe Parasite, p. 186). Lui qui ne se voit ni en Diderot ‘ 


de ia tsarine ni en Voiteire du roi de Prusse, on l’Imagine 
mal en Guy Lux de le philosophie! Mais Ni a contre lui sa 
cinquantaine burinée d'ancien marin — ceia compte, désor- 
mais, — et d'abord sa séduction d'écrivain. . 


Barthes et Foucault ont subi le même malentendu pour | 


cause de style, et avant eux toute une lignée typiquement 
de touche-à-tout étincelants, d'Alain à Valéry, de 


française 
Bachelard à Jankélévitch. Plus que jamais depuls l'effacement 


des idéologies globales, nous sommes rassurés que de grands 


prosateurs- nous promènent dans leurs lectures et leurs expé- : 
Hences 


quotidiennes, à la lueur d'une marotte. 


Bergson, c'était l'élan vital: Tellhard : la convergence :- | 
Foucaukt : le pouvoir. Pour Serres, tout n'est que Parasite! : 


N'E Descartes qui a mis le feu à la maison du Cogio 


S'H avait lu La Fontaine, autrement philosophe, [Il : 
aurait su qu'on ne bâtit'rlen, sinon de vain et de cruel, sur : 


l'horreur du désordre. Les rats dérangent le Fermier Général 


qui, parasite luk-même, dérange les rats. Le monde.n'est . 
qu'une suite de repas Interrompus, qu'une longue histoire : 


de pique-assiettes, de poux et de fed/ng. Pris dans ces trols 


et trituré comme fl faut, je mot « parasite » permet : 


de tout repenser, de la technique à l’économie, de la matière 


à la logique, de la cukure à la guerre, de la Bible au lapin, : 


là-bas, dans le potager. 





par Bertrand Poirot-Delpec 





A condition de renoncer à la bigoterie ancestrale de la 
Ralson. Serres n'échafaude pas. Il traverse systèmes, fables 
et elècles avec.les zigzags apparents d'un rongeur dans une 
bibliothèque. Impossible de résumer -en cinq feulllets trois 
cent quarante pages de coq-àlâne savamment concertés. 


De la chasse, l’auteur passe au parasitisme des clercs, payant 


leurs repas en discours, religieux, humanistes, voltalriens et, 
aujourd'hui, économistes. Du pouvoir comme stockage par 
quelques-uns d'informations volées à la multitude, il glisse 
à la Pentecôte, à la « monade», à Hermès ;: des formules de 


- politesse du grec moderne, à l'Eucharistie et au Paraclet;. 
Er de là fogique et de la matière à coux du maître 


et de ë . 
Après un détour entre cigale et fourmi, nous voici avec 
Rousseau copiant de Ia musique ou dinant de laitage chez 


maman de Warens. Les maladies sont-elles des politiques, . 


et .inversement ? Les excréments sufisent-ils à expliquer 
propriété et idéalisme ? Avec la citerne du Joseph de Canaan, 
la Bible æt-elle pressenti les mécanismes du capital et de 
l'inconscient ? L'hypocrisle religieuse n'est-elle pas qu'un 
moyen pour Tartuffe, qui abuseralt aujourd'hui de son savoir 
économique ? Et si les rapports humains né sont que capta- 
oe en its que croire du Banquet de Platon ? Qu'espérer 
le l'amour UE È 3 


Celui-ci aurait déjà mérité ce titre. On n'y progresse 

pas ; On y va et vient, renvoyé à l'évidence que l'essen- 
tlel du paysage traversé se dérobera toujours, que le hasard 
reste maître du jeu. : 

J'ai plaisanté, en commençant, sur les marottes de charme. 
va de soi que le propos est bien plus sérieux, qu'il marque 
uns étape dans la pensée contemporaine, et ne sera Pas 


L° prochain livre de Serres doit s'appeler fa Rendonnés. 


‘ sans conséquence. 


, 
‘* En gros, Serres dit ceci : H n'y a pas de substance, 
ou si peu: [ y a de la erelation». L'informatique n'a fait 
que dévoiler et accentuer cette certitude. Les banques de 
données vont s'assurer un emphre absolu sur la communk 
cation. Or on ne peut rien en dire. Le collectif est une « boîte 
noire». Aucun système ne colle. On ne devine que des trans- 


formations, aux règles transitoires. La dialectique n'est que 
là logique de l'apparence. Comme Liebniz, Serres pensa - 


que les étangs et les poissons sont eux-mêmes plains de 
poissons et d'étangs, partant connaissables seulement par 
fraction. Le réel n'est pas rationnel, male improbable et mira- 
culeux ; divin, sinon œuvre d'un Dieu; et source d’émervell- 


lement. 
{Lire la suite page 20) 


Dans des propos pleins d'esprit 
et truffés de nombreuses notes personnelles, 
. . - FEDERICO FELLIN 
s'exprime avec spontanéité et sincérité. 

I évoque avec talent son travail, son époque, 
ses fantasmes... ainsl que ses contemporains. 
Une fresque qui constitue une véritable 
“ Comédie humaine” du 20" siècle. 


Buchet/Chastel 
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Le Séminaire 


ee la vie littéraire Sn: 


‘Les feuilles des < printemps 


nouveaux » 


MM. Jean Ellelnstsin, David Douvetis et 
Jean-Michel Toquer, membres du directoire 
de la SEDPLIS, dont {s Monde daté 13-14 jan- 
vier à annoncé la création, ont présents les 
obiectiis de cette nouvelle malson d'édition. 

Sur le plan éditorial, trents-deux collections 
sont actuellement élaborées: deux autres, 
de dix volumes chacune, sont mises au 
point La première, dirigée par Jean Elleins- 
tein, traite de l'Histoire mondiale du socis- 
lisme». Son animateur veut qu'elle soit un 
lilou «de débats et un exemple de plurs 
lisme ». Elle fait appel à des auteurs françals 


relève, notamment, les noms de MM. Georges 
Beïloin, Jean Bruhat, Henri Noguëères, Phlilppe 
Robrleux, etc. La seconde, «La France, €es 
révoltes et 5es révolutions », est dirigés par 
Jean-François Kahn, directeur de la rédac- 
ton de l'hebdomadaire les Nouvelles Ifté- 
raires. Jean-François Kahn sera appuyé par un 
collectif d'universitaires qui analysera tous 
les types de révoltes — de la plus progres- 
siste à [a plus conservatrice — qui ont 
secoué la France. Les éditeurs envisagent, à 


et étrangers. Permi les collaborateurs, on. 








pas de « fonds occultes ». Ce sera une maison 
«classique», animée par des personnalités 
de «sensibilités diverses», qui, tout en s8 
Situant aur le «terrain de la gauche», élabo- 
rera des = produits différents » POUr &a 
<propre clientèle ». Ces précisions ont sans 
doute été apportées pour couper Court à 


certaines interprétations. En effet, une partie 


de l'encadrement est issue du personnel 
ficencié lors de la restructuration des entre- 
prises éditoriales du perti communiste et qui 
e ainsi retrouvé un emplol. 
Située à Saint-Dié, dans les Vosges (5, rue 
Pasteur, tél. 16 (29) 55-01-48), ja SEDPLIS 
‘ essure elle-même, sous ie nom de «Biblio- 
thèque des printemps nouveaux », la commer- 
cialisation directe de ses llvres au public par 
tn réseau de VRP. exclusifs. — B. À 


La copulstion des insectes. 
H n'est pas évident, à première vue, que 


la copulation des Insectes présenté pour le 
psychanalyste un intérêt particuler. Pour- 
tant, Toble Nathan, dont les travaux s'ins- 
crivent à la suite de ceux de Georges Devs- 
reux, est parti un jour de l'idée qu'il existe 
Peut-être une correspondance entre les divers 
fantasmes érotiques décrits per la psyChana- 





que Ia clinique analytique est auesf incrustée 
dans le réel. « Si, après se lecture, ajoutet-fl, 
quelque cliniclon se surprenait à penser à 
fun de ses patients en se disant : avec X 
nous sommes des punaises — ou des ral. 
gnéss — et que ceïfe conslelation l'éclairair 
sur tel ou tel aspect de sa Pratique, j'estime. 
rais étre parvenu à mes fins. > — FR J. 














Poésie japonaise 

lshikæwa Takuboku compte parmi {es plus 
grands poètes japonals. Fils d'un moine 
bouddhiste, est né en 185, prés de 
Morioka, dans La province d'iwate. 1} 
mènera une vie difficile comme journaliste. 
Proche des milieux soclallstes, il introduira 
la langue populaire dans le poésie Japonaise. 
Lecteur de Nietzsche et de Bekounine, H 
ressentit la nécessité de traduire l'expérience 
poétique dans une forme libérée de tout 
académisme. K mourra, en 1912, à l'âge de 
vingt-sept ans, en même temps que s'achève 
l'ère MeijL 

Un recueH de poèmes : «Ceux que l'on 
oublie difficilement », publié en édition 
bilingue par les cahiers Arfuyen (84340 Ma- 
laucène) et admirablement traduit en françals 
par Alain Gouvret, nous rend sensible l'ind 











































côté de le UVTagES d ctère ency- lyse et la vie sexuelle des Invartébrés. 11 cible et poignante mélancolle d'une émotion 
clopédique, Ta Crésllon d'autres collections, en est résuflé, aise années plus tard, toujours parfaltement contenue : 
ï & ; y compris de littérature générale, d'ici à un livre étrange, original et dans l'ensemble Au moment de NOUS Séparsr, 
“158 d ce ta trois ans. convaincant : {2 Psychanalyse et son double clignant les paupières, 
les ce DRE " r hni MM. Douvette et Elleinstein ont défnl (éd. La pensée serage). 2 me mr sur mes joues. 
de 1 resprit qui préside à leur entrepris La Cet essal, écrit Toble Nathan dans sa pi encore : 
de ORALE 5 SEE SEDPUIS, : Espitai de 770000 F détenu par face, entend réagir contre la psychanalyse Cette femme qui pleure dans ma chambre 
= ; 5 quarante-deux actionnaires, dont ia part maxi- actuelle «bien éloignée du réalisme presque était-elle souvenir d'un romen 
# . AU ll È male ne dépasse pas 45000 F, ne dispose grivois de Freud» et ne pas éluder la fait ou de l'un de mes jours ? — R. V. 
‘ ER Es : É R 
tot ROUE RUE CCC RnRGUe = s. f 
au È a É 
vient de paraître en bre 
ts De CRE Ro ete ESS a ————— ——— 
ts : EN Ve 
va # - (884p Se 4 N: Ce à ® cZOLA PHOTOGRAPHE» est e «DOMINIQUE DE ROUX ET 
ms ANG DOMINIQUE ROLIN Plain che Put. — Conan Péole le bas rate pour une éambon L'AVENTURE DE L'URENE» wa 
HR é ë ; Litéraire organisée e ane 
ESS CRE De Do on ES Join mme mme Me Suns mie Zn Le le mue € dre à 
É insolite bi b samedi 2 £ au 
sa : ELU (à P LL à biographie. Marie Manron. (Floo, 224 PJ) à Fontmoyal ©, run ontalem  Gevcpes we Fomsiden dans ve case 
x A CONRAD DETREZ : Less Puals. bert, Paris-' Paccasion Revue ée n, 
e U AMEN : — Des jeunes ana nés dans publication da livre du docteur ur aussi bien que l'œuvre 
; esquatreconcepts fondame = bidonville, ms par Les æ een rs Eno-zols : £ Zola pho- RS nn à 
à de la psychanalyse per lameur de FHerbe à Dréler, "em gene fers ee come à L'ACADEMIE MALLARAE à este er na 
; É ix Rensndot 1978. (Ballend, “- Dans séce d'encetient  gpABtr SA SÉLECTION * 
ni Ml -2 0 F6 p) 7 avec Philippe Boyer, JenPiere LIVRES DE POÉSIE pour le qua © LS «REVUE INHUI» urge- 
ec < Li BOILEAU-NARCEJAC: es Imsow. Faye parie de la naissance de Te}  trième trimestre 1979, Ont été dis. mise le 25 Sanvier, à 15 heures, à 
m J Encore (144 page : a Quel <nouveaux» philo. tingnés : a les Ombres et leurs la Maison de la culture d'Amiens 
de ; ; Ê chables. — La vengeance Fan sophes, jon des œil cris », de Vénus Khour-Gata (Ba- Uns rencontre de revues de poësie 
DR j Te chômeur et d'un « politique », l'an à be : ee ë fond) ; « l'Oiseau-Cœur s, de belges et françaises Ce mème 
: bee et l'autre rjenés. Un suspense formation du collectif Change. Jean Mambrino (Stock/poésie); four, l'émission Hittéraire « fdem » 
or ; Ce « dique » par l'anœur bicé (Seock, 320 p) s One », de Bemerd Varputtg Ge la RTB-Namur pers ditrusée 
Me NER SMS CE |. Persan ne Ré mr 
: ; ‘ mere Récit JRAN-PAUL VALABREGA: Phem- © L'AGOEA DES PORTES. — , des te - q 
et n à PL : . taime, Mytbe, Corps & Sous. — Mardi 29 janvier, de 17 ä 18 heu- poëtes d'Amérique et d’Angieterre 
M paranoïaque Re e MMS nRe MÉNRURS Danse ns 
b = : LS « tr 
NE | e) : bee À pechisant  communise, cmploré Sn) ee CA. Fer des poètes » à Vinitiative du Cem= we Panne qapaE (Gonne à 
: ; [s x dans l'agence de publicité du P PU Ge nes pren e et doté de 200000 pesetas) a été 
g dans ses rapports PCF. à l'époque de la « - Histoire ne Que SDS aitrimé à Bareslone, à lécue 
€ È froide ». (Rarssy, 200 p) PIERRE LAFFONT : Eivoie de le leuxs œuvres. Les poimes etamns jen Celos Rojas Dour el In 
p avec la personnal Latros Gtrangbres Pam ee Mere, — Da cu at Pa Een Lorna mets à Le 
a ee Le e P LEN DEIGHTON: le Raour de Hans (1827 1967. (ion, @LEDITION DELAPOESIEEN  Gerner, Le, cérémonie de remise 
Fe ù ER Pespion. — Siève Champion dirige ne " FRANCE est fe thème do maukfes. PE rates nrésléant dela 
près de Nice un empire du ruse. 24 P) tations orgaoisées par la biblio. Générallté de Catslopne 
nt lexes. Par ROLAND MOUSNIER: Jar as.  thèque municipale de Nanterre COnne ant a En cop ia, 
LA 54 ne ‘ maires s du rider anglo sations de La Fronce sons Le  (S  Piscs de  THte-Ge- Vie, Lou un ouvrage en catalan, éga- 
su £ elévis on Rs & l'anglais par . mouwchie abrolus Tome IL — 2915 Nanterre, Cedez. TÉL 3  jenent doté de 200000 pesetas, à 
j Am socisles et sdmini. 725012, poste 659). Le vendredi &é sétibué à l'écrivain catalan 
ur : Re Soulac. (Fsyard, : Eee 25 janvier, à 19 h 20, des anima- jijne Miratyilles 
É , taûves moderne. (Presses teurs de revues de poési 
# (ein s) LS MLRDON : ler Tamnl. univessitaires de France, 670 p) ront, au cours d'un débat, 1e rôle © «LÆS CAHIERS JEAN COC- 
€ leurs de le mors. — Une extcu.  JACQUES SOUSTELLE: /es Olma. fe leurs publications. Le samedi TEAU» consacrent leur huitième 
9 tion collective en Floride. Par un — La plus :, des % janvier, à 15 b, Bernard Del- numéro (Gallimard, 238 pages) au 
FE te or Li ee us À Lee 2ncuane vailie, auteur d'une « Anthologie romancier. Les thèmes, les clés et 
h COLLECTION LE CHAMP FREUDIEN romancier américain, fils du direc- Civilisacons du Mexique Icono- 4e 12 nonvells poésie française », les modèles de l'écrivain sont mis 
# ; œur d'une prison d'Emr en Flo- je moguifique. (änband, . et une &imine @antenrs invités en lumière, Est également étudié 
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répondront * Aux questions du 


a pablice, Jusqu'au 26 janvier, une Srand iutérèt biographique, «le 

es SEBASTIAN HAFFNER: Us &r  éosition présente : « Les éibue Livre blancn. Enfin, l'ésonnante 

Poësie y se a no Leo lations un « jeune » poète au  émulation entre Radiguet et Coc- 

ARMEL GUERNE: À comire-monde. conformiste royaume es éditeurs = (Enéréo tean est singulièrement mise 
PA Moi de NO en hisrorique ». (Grasser, 278 p} Libre.) évidence par Serge Diendonné. 

sn: a © LE PRIX LITTERAIRE DE 

ee cs A Goene per LA RESISTANCE a été décerné 
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un Ouvrage peu connu, mais d'an 









à André Diligent pour son livre 
«Un cheminot sans Importance » 
.France-Empire), 

@ LE PRIX RAYMOND-POIN- 
CARE a été décerné à Mme Ge- 

















. e 
Une manière souveraine 
"EST un ravissement de retrouver la compagnie de 
Mme de Lafayette. Les éditions Des femmes nous en 
donnent l'occasion, en publiant dans leur collection de 
Poche Histoire do Madame Henriette d'Angieterre, la Princesse 
de Monipensier et la Comtesse de Tende. Ces trois récits, 


maine de Bonrnazel pour son 
livre consacré à Henry de Bour- 
nazel intitulé «ie Cavalier rouges 
Œrance-Empire). 

© LE PRIX RENAISSANCE a été 
décerné à Gérard-François Dumont 
Pou- son livre « 1a Francs ridée » 
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du langage. Traduit de l'anglais moins connus que {a Princesse de Clèves, offrent autant de (Livre de poche. Collection « Plu- 
par Alain Kibm. (Ed. de Minuit, charme. Dès la première phrase de /a Princesse de Mortpen- xiel 5). 

340 p) sier on reconnaît celte ellure souveraine qui provoquait les © LE PRIX DE LA PAULÉE DE 

Essais réveries de Radiguet : « Pendant que la guerre civile déchirait MEURSAULT (cent bouteilles de 

LEILA SEBBAR: ls Pédophile « la France sous lo règne de Charles IX, l'Amour ne leissah grand vin) à été décerné à Jem. 

da Maman. — La place de La pas de trouver sa place parmi tant de désordres et d'en causer .| d’Ormesson, de l’Académie fran- 

femme, face à l'amour des eafancs, beaucoup dens son Empire.» game. pour l’ensemble de son 







On ne saurait trop conselller aux personnes passionnées 
‘ da fréquenter Mms de Lafayette, car elle éclaire les inclina- 
Sons d'une manière qui en fait ressentir davantage le mystère. 
Elle montre, en particulier, comblen le tourment et l'émoi se 
reniment l'un l'autre dans les extrémités où les sentiments . 
nous conduisent, lorsqu'ils eont excessifs. « Les Passions, dira 
Gœthe, ne sont que des vicss ou des vertus à un degré 
supérieur. » 

Le plus étonnant, dans une époque auesi relächée que 
la nôtre, c'est de lire des textes sans larmes. Dans jes récits 
dé Mme de Lafayette, comme dans je Lettres de la religieuse 
portugaise, les sentiments les plus vifs consument l'héroïne, . 
mails leur expression est gouvernée avec une grande rigueur. 
Par la suite, la littérature française allait oublier trop souvent 
cette admirable retenue, et dépeingre Fimmodération d'une 
manière immodérée. De nos jours, les auteurs gémissent volon- ‘ 
Gers. Ils paralssent ignorer que les aveux trop indiscretse devien- 


nent des grimaces. 
- FRANÇOIS BOTT. 
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# LE NEUVIEME PRIX CONTRE 
POINT DE LA LITTERATURE 
FRANÇAISE a été décerné à un 
Jeune romancier de vingt aus, 
Jérôme Messe, pour son premier 
roman : « Surprenante histoire 
d'un jeune homme de boune fa- 
mille », publié chez Grasset. . 


. © LES ACTES DU COLLOQUE 
CONSACRE A BAKOUNINE et 
organisé À Foccasion Gu cente-- 
maire de La mort du révoiution- 
naire par lInstitut d'études sla- 
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d'œuvre, paraît &ans La collection 
historique de FPinstitut (9, rue 
Michelet, 75606 Paris) et contient 
notamment un texte capitsl et 








sam. (Plon, 382 p) - + HISTOIRE DE MADAME HENHIEMTE D° GLETERRE, inédit de fEnkounine, «Société 
CLOSON : Com LA PRINCESSE DE MONTPENSIER, LA CON TENDE secrète de l'émancipation de T'an- 
sésscire de La République ds géné. Par Mme de Lafayetie. Editions Des femmes, préface de Clau- manfté», établl par Michel Mer- 






vaud. 


© RECTIFICATIF. — M. Aime 
Césaire est maire de Fort-de- 
France et non de Easse-Terrs, 
comme nous l'avons écrit à propos 
du Grand Pris Mttéraire de coîts 
dérnière ville dans «le Monde des 
livres » du 18 janvier. Le maire de 
Basse-Terre ost M. Jérümo Cléry. 


dine Herrmann, 187 pages. Environ 49 F. 


© PARMI LES REEDITIONS. — Martin Eden, de Jack 

Ca Ps Ent, ane uen Der 

{= »), la , de Louis Guilloux (ls le 

= Pub Ci de nnabe Poche), Discours contre Dieu, par le marquis de Sade (textes 
1944 à man 1946. (ollird, Ve et présentés par Gilbert Léfy « 10/8 2). ; 

























cog à rare. 
éez les lm£tes, 6! es sc! 
ca. Mas Surtout, sur! 
vous crées Pas. 


CLAUDE COURC 


*k ST AT-IL UN FE 
DANS LA SALLE? de 
Dard-San Anioni® 
nours, 814 pages. Envirt 








RAI: 


© LA PLÉIADE 


LENS 

DICTIONNAIR 
DENT ETES 

CAN ire EN 


PS SIPT ESS 





En me Hate cs 


cm 














4 L'’apprenti sorcier 




















romans 





La traversée d’une époque : 


© 1958- 1968 - s dix | 2 to men 
ans dans Paxluétios de révolter .(La France rauvage), 


Philippe Gari. 


A quatrième de couverture ‘Mmaolste déclaré du moins un 


d'un roman se révèle par- #COmpagnon de route». 


fois singulièrement savon. . La couleur du ciel a changé, 
reuse. Ainsi celle de «La couleur C'estla traversée par Jean Brau- . 
du ciel a: changé». L'auteur y tin d’une décennig qui n’a pas 
proclame ceci : «J'ai horreur des . ébranls le monde. Nul ne s'éton- 
autoblographies. Jean s'est cons- nera ‘si, après renseignements 
truit lui-même, comme un grand  Vris auprés de nombreux librai- 
garçon parmi duutres— Il sort Tes, on affirme ici que de nom- 
d'un angle mort, ce mec sous Dreux «anciens combattants» 
influence, proiotype d'une dé- des «.comités Vietnam »-et da 


cennie (1958-1968) qu’ recons- Mai 68, ainsi que de 


nombreux 
tttue laborfeusement… Il #est jeunes gens qui, à l'époque de 
Jorgé mîlle et une identités. Je Paris insurgé au printemps, mi- 
me trouve dans cette liste, mais Jtalent en barboteuse, se sont 


là s'arrête la shmilifude. Je ne Setés avidement sur ce livre. 


sais pas vraiment qui des deux ‘Jean Brautin. est un -petit 


a pilé l'autre et écrit ce roman ». 


bourgeois qui 
Quoi qu'il en dise, Philippe sérieuses à HEC et se prépare à 


Gavi ne m'ôtera pas de l'idéo. devenir un des 


futurs = 
que son Jean Brautin n'est pas Daires du pays Quand souvre 


tellement éloigné de lui Et les son journal nous sommes 
éventures de ce «mec sous in- 1958, cette année funèste 


en 

où un 

fluence» (bonne où mauvaise ?) général porté par la peur dune 
l 


peuvent, très certainement, être - Classe politique essonffiée 


mises au compte de l'auteur, complaisance d'un peuple mou- 
Voici donc une autoblographie tonnier toujours en quête d'un 
déguisée en roman. Un «pavé» Père, depuis Pétain, retrouve 


de quatre cents pages, On aime- enfin le pouvoir. 


Trait pouvoir écrire tout le bien Jean Brautin est vaguement 
possible de Philippe Gavi. Parce politique. On devine même qu'il 
qu'il n'est pas antipathique, qu'il est fasciné par la parole «pa- 
est à sa façon une «very impor- triotep et «nationaliste» que 
tant person», quelqu'un qui tient le général Mais Il'se veut 
compte dans «l'establishment de «gauches. 11 est adhérent à 
gauchiste» de ce pays. Co-fon- J'UNEF. U habile au-dessus de 
dateur de Libération, !1 a publié ‘ chez ses parents, mais 11 a accès 

£axoilial. L'année 


un Uvre intitulé les Ouvriers eu 


réfrigérateur £ 
Mercure de France). On lui 1958, c'est ausai une de ces sales 








L faut ss méfier des généra- contraire : un roman - Frédéric 
I lités. SI vous affirmez : les ‘Dard, sauce San Antonio. Ÿ a- 


écrivains écrivent pour être f- un Françäis dans la salle? : 


lue, aimés, gagner beaucoup Comme toujours, c’est bon. 
d'argent et donc, être heureux. San Frédéric nous offre una 
on vous répondra : voyez Fré- ‘épopée truculente, modeme, où 
déric Dard. -la politique et l'amour se mêlent 


En effet. C'est un cas éclatant comme Îles cœurs des graffitl . 


du malheur de réussir. 1] a . naïfs. Un président de groupe 
. écrit, sous son. nom, des IlVres : ‘de da majorité, régénéré par ln: 
honorables, Mais à a aussi joué ‘ passion, va tenter de renverser 
les apprentis sorolers, en créant le gouvernement pour le bien 
le fameux commissaire San .de notra pays 


Antonio, et ostte. vedette l'a Cetta histoire, Antonio Dard : 


complètement éciipsé Un l'écrit au fil de ses humeurs, 
énorme public réclame eon avec 8a générosité coutumière. 
« San-A » mensuel, ou presque. HN cralnt moins que Jamals de 


Et quand Frédéric Dard affirme: provoquer où de -choquer: Les * 


« Mais eniin, je vaux mieux que amateurs apprécieront, au -pas- 


cela. », ce public s'en moque sage, l'histoire de la queue du : 


bien. chat, |l'y a môme de blen belles 
San Antonio, c'est la dérision, pages, des envolées dignes de 


les à-peu-près, les jeux de mots Pagnol. Et, encore et toujours, . 


délirants, les Interruptions bru nous retrouvons ce doute qui 
tales du récit au profit de taraude notre-homme, et qui'lui 
remarques parfols seugrenues, fait écrire, parlant de sa per- 
toujours savoureuses. C'est une  SOnne = «Un petit auteur dauphi- 
énorme liberté per rapport ä  n0/8, à Ja sauveite, à la men-. 
l'action et A l'écrire, ausel ‘que, &.fa-con, plein de sa tolle 
énorme que le fidèle Bérurier. d'écrire, et qui écrit vallle que 
Et c'est cette façon de ne pas ‘vallle, rlen qui vallla beaucoup, 
prendre la littérature au sérieux hélas, mals en grande passion, 
qui a sauté au cœur de pas mal crois-le et pardonne-lui. = 
de Français, excédés de notre Autant pardonner à la terre 
manque d'humour national San a con c'est tout aussi 
Antonlo, c'est [us qu'un 
personnage : c'est un style. Ecoutez, Frédéric Dard, la me 
Or, et il ne e'en est jamels ‘érature, nous sommes sans 
caché, Frédéric Dard n'en est su PR en plu rer 
fer. Vous avez beau lui savoir de moins en moins 
ne in Tonton Tania non 
u j . 
que lIPPOTANN € EN 6 pee y prendrions un plaisir extrême. 


ion, 
que le public a bien raison, d de vous 8! voulez, 


dernier ressort, l'auteur bande, S'en droit. Moq ds. 


Dour Bibliothèques D in tout, de nous, des Institutlons. 
C'est donc pour cela que, cette  Pa58e7 du oog à l'âne. Dépas- 
fols, Il a décidé de surpasser . eez les limites, elles-sont 1à-pour 
eon trop célèbre commissaire 92 .Mals surtout, eurtout, ne 
Par quel moyen? En cu vous arrêtez pas. 
An avec sa plus 

bas mn "o Dard 7 Pou CLAUDE courcHATr. 
encore un San-A hyper-correct, + Y A-T- UN FRANÇAIS 


à la manière d'Agatha Christie DANS LA SALLE? de Frédéric |" 


Dard-San - Antonio, «Fleuve 


Ce serait logique. Eh bien, pas 
Ke tout, Il fait exactement le nos, f4 pages. Envkon 58 Fe 1 
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années de la guerre d'Algérie. 3e 
m'attendais que cette : 


certes, mais lointaine, ‘une 
rumeur feutrée. C'est- assez 


4 But Germain, bat un vere 





_ Le cinéma de la mémoire 


ricaine de Je Thibau- 


m One sappsle, de mé | 
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cipetion & la € Révolution », | | et voici qu'un jeune 

È FE Français vingt-quatre ans 
pla : un Régis Debray au petit | D Gécouvre la dure réalité de 
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‘ANDRÉ LAUDE. 


* LA COULEUR DU CL A 
CHANGE, de Philippe Gavi, Ed des 
Autres, 490 pages. Environ 55 F. || 










PEtat et les persan | 


réflexions pour Mistoire des Etats 

















ans à es men à 





“.. ARL photo Marie-Leurs de Decker 


inaistante : € Faites Famour, 
pas la guerre l » : 


C'est bien cette clamenr que 
Nancy. perçoit, entend, met en 
pratique, iaissant dans ce texte 
la trace obsédante, ineffacée, de 
son. corps nu Rencontrée, 
retrouvée, perdue, mêlant son 
anglais au français de ce livre, 
Y. inscrivant la roarque d'ume 
double cuiture, elle fait de 






















Découvrez 
MICHEL 
DEL CASTILLO 


historien 


LES LOUVES 
DE L'ESCURIAL 


“Les Louves de F'Escurial, comme 
tirées vives d'un tableau de Goya, 
femelles tapies dans le sombre palais, 

‘hantées par la volupté de la mort, 
surgissent d'un siècle halluciné. 
Michel del Castillo, sans manquer 
à la rigueur historique, fait sonner de 
beaux éperons d'or dans la défroque 
des Bourbons d'Espagne décadents. 
il a le sens du sang, le regard noir des 
hidaigos, le respect de la misère et 


| MARGE DE PADOUE | . un goût très aristocratique de 









ment des dogmes, traversée 
dme promesse de vrale 
modernité. 





Que cette modernité .naise de 
la mémoire et y retourne fait le 
prix de ce «romans provocant. 
D ouvre dans l'écriture d'au- 
jourd'hui une voie qui ne peut 
que se chercher. Jean Thibau- 
deau, depuis Une cérémonie 
royale jusqu'à ce. Hvre, en pas- 
sant par Imaginez la nul et 
ses écrits sur Mai 68 en France, 


























ment le dos aux 
- RAYMOND JEAN. 

%* L'AMERIQUE ROMAN, de Jean 
Flamma- 









xion, 159 p., environ 40 F. 
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«Pour voir le monde dans 
un grain de sable et le para- 
dis dans une fleur sauvage, 
saisis l'infini dans la poume 
de ta main et l'éternité dans 
Fhaure qui passe. » 
William Blake. 
Chonts d'innocence. 


Ce panorama de l'expres- 
sion visionnaire s'étend de 
Momling et de Jérême 
Bosch aux peintres éclairés 
de l'Europe et de l'Amé- 
rique du XX’ siècle, 


FERNAND 
NATHAN 









224 pages, format 24 x 31, rellé pleine 
toile sous jaquette couleur petienle 
30€ reproductions en couleurs, 
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de l'histoire | 


en tout cas son maître-mot 


lPécart, vous dis-je |! 


LE MONDE DES LIVRES 


Une cure d'intelligence 


fSuile de la page 17.) 


T ie parasite, dens tout celà ? Rien de plus simple. De 
E méme que la théorie de l'être conduit à l'atome, la 

théorie de la relation conduit inévitablement au parasite. 

Toute vie est banquet À l'arigine (7?) n'y sont admis 
que des dieux commensaux, donc égaux et étémels. Rien 
ne bouge. Qu'un vivant ss mette à manger celui qui 18 pré- 
cède, qu'intervienne l'abus, et le temps commence, irréver- 
sible, fléché, grondant, sans peuse ni silence, Comme d'ins- 
tinct, le parasite Imite sa victime, l'endort, échange jactance 
contre bectance, crés de la relation, du grabuge, du sens, 


D'où vient ce flux ? Du feu d'où le Raton de ia La Fon- 
taine arrache les marrons, du soiell que le savoir tend à 
reproduire. Où va-t-il ? Qui salt! Vers le désordre, le bruit, 
la clameur, le chaos, la mer. 

* Lucrèce est passé par là, lui pour qui l'ordre du monde 
est venu du ciinamen, sorte de fluctuation parasite. « Para » 

- ne signifie-t-il pas « écart léger » 2: Serres fait de cet écart 
à l'équilibre, marqué dans le mot « exister + et que rendrait 
bien l'«apostasie », si elle ne eonnait par trop religieux, 
l'explication universeïle et quelque chose comme son éthique, 


H n'y a de nouveau, à ses yeux, que par l'injection de 
hasard dans la règle. L'harmonie ensommaiile. Le modèle 
mécaniste ne s'appliquant pas aux sciences humaines, la 
moindre dissonance peut engendrer des effets, gigantesques. 
Jameis ne manqueront les surprises. Notre chance est sur 
les crêtes, aux points de bascule. Même imperceptible, vive 


a une idée des notions qu'il grignote : le clinamen, la 
« monade » de Leibniz, le tiers-exclu des logiciens, ls 
démon de Maxwell. Mais Serres a raison de revendiquer 


B IEN sûr, on sulvra mieux la trajectoire du rongeur si on 


critique littéraire 









quelque part le droit des textes à être lus « dans leur simple 


eppareil ». Sa 
en tout cas une fête de l'esprit 


façon d'écrire est à elle seule une philosophie, 


"emploi de mots rares répond au seul souci de l'exact- 
dde ñ exisie pas d'équivalenis simplifiés de fessère, supre- 
Japsaire ou chitine. Si on ignore ces termes, il ny a pes de 
honte, it ne peut y avoir que de la joié, à s'aider d'un diction- 
naire. Par ailleurs, l'auteur tranche sur tous ses contemporains 
par son refus du jargon, et un sens réflexe de la clarté max- 
male. L'appel aux étymologies gréco-latines est réduit au 


strict nécessaire. 


IL est compensé par uns présence constante et naturslle 
de l'environnement familier, gräcs à ce que Serres nomme « une 
randonnée capricieuse ». Sans précaution ni coquettene, en 
phrases courtes, pleines, juteuses, Il passe de la logique la plus 
abstraite à son goût pour les. légumes, en têla desquels la 


« divine aubergine ». 


Ancien marin, il 


allie les rigueurs 


de la navigation à l'observation de la mer vineuse, la science 
du matelotage à la philosophie des nœuds. La moindre boucle 
de cabestan, sous son regard, fait image, devient étinceNe de 


poésie. 


Cet homme de culture saït retrouver, 


par émerveille- 


ment, la naïveté du premier regard, et rendre aux mots usés, 
en les déviant de leur sens — toujours le « Jéger écart » 1 
— ce qu'il eppeile teur « faste inouï » On sent qu'il aime ia 


fangue française, 


son <côté musique de chambre», «sa 


distinction un peu noblliaire », «son hellénicité secrète», M 
dit, et on le croit, qu'il mourrait de ne pas écrire. Autant de 


définitions de l'écrivain-né. 


Une philosophie mémorable : je ne saurais dire. Une 
cure d'intelligence et de la prose superbe : assurément. 


BERTRAND POIROT-DELPECH. 
+ LE PARASITE, de Miche Serres, Grasset, 350 pages. Envk 


von 6 EF 


Comment on à méconnu Artaud Debray-Ritzen et l'art pur 


© 4 travers un bilan 
critique d'Alain et 
Odette Virmaux. 
LEN comme ce bilan critique, 
comme cet Artaud vu par 
les autres, ne pouvait tenir 
plus à distance Artaud: mais 
rien ne pouvait mieux détermi- 
ner par jabsurde le poids de sa 
présence, la terreur qu'elle ins- 
pire. Montrer comment Antonin 
Artaud fut scandaleusement mal- 
traité sur tous les plans, tout au 
long de sa vie. mais aussi com- 
ment il fut perçu, ou plutôt 
e inaperçu », durant son existence 
et après sa mort, quel procès- 
verbal aëbterrant d'une époque 
qui est encore la nôtre! 
Cet inventaire des réactions à 


‘ l'homme, au texte Artaud, forme 


un parcours biographique, mais 
surtout il constitue un objet 
sociologique : s'y manifeste l'évo- 
lution d'une résistance à une œu- 
vre que travaille et qui travaille 


le pire des tabous, l'identité : 


d'une résistance à un homme, 
à un texte qui révèlent une con- 
naissance des logiques irration- 
melles, des ruptures, des hlatus, 
et aussi des sens réels de la 
misère sexuelle, aujourd'hui can- 
firmés par la science et tenus 
pour démentiels lors que vivait 
Artaud Depuis les imageries de 
pacotille, les métaphores ampou- 
lées, les milnauderies extasiées 
autour du «Mages, du «Mau- 
dit », jusqu'aux manlaqueries 
pseudo-linguistiques ou analyti- 
ques, longtemps tonte méthode 
sera bonne qui permettra de ren- 
dre compte d'Artaud en 6e 
détournant de la lecture sérieuse 


‘de l'œuvre. 


Mais, si le texte fut évité, Ja 
vie d’Artaud subit des agressi- 
vités directes et constantes JL 
n'était pas insensé de Sa part 
de se clamer victime de forces 
occultes, de complots. Quelques 
amis furent souvent attentifs, 
mais ils ne lui flrent pes assez 
confiance. On s’indigne aujour- 
d'hut des électrochocs de Rodez, 


1980 


comme un pari sur l'avenir. 
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Inais conge-t-on, et ce livre le 
souligne, qu'en 1937, lorsqu’à son 
retour d'Irlande Artaud fut «in- 
terné d'office» au Havre dans 
un asile psychiatrique pour une 
peccadille qui, eût-elle été prou- 
vée, aurait pu lui valoir quelques 
jours de prison — personne ne 
trouva anormal cet enfermement 
qui entraïna neuf années de tor- 
tures. 

Personne alors pour affirmer 
publiquement qu'Artaud n'était 
pas « fou »; personne pour lut- 
ter, déclarer qu'il né fallait à 
aucun prix que sa pauvreté lui 
vaitle d'être brutalisé, brimé 
comme il est intolérable que les 
pauvres, poètes ou non, le soient 
dans les asiles. Et personne, 
disons-le, pour remédier jamais 
efficacement à cette pauvreté. 
Abandonné, Artaud. Il faudra 
quatre ans pour-que Desnos, 601- 
licité par ia mère du supplicié, 
le fasse transférer à Rodez, où 
il sera de nouveau suivi par ses 
amis et, plus spectaculaire, re- 
marqué du public. On sait ce 
qu'il écrivit alors et ensuite. - 

SL quelques contemporains, par 
exemple Henri Thomas, Roger 
Blin, Jacques Prével (si bien 
compris per Bernard Noël), ont 
restitué l'émotion suscitée par 
Artaud, c'est Maurice Blanchot, 
sans doute, qui a d'abord eu 
l'intuition de ce que signifie Lire 
Artaud. Mais Sollers et Derrida 
sont allés droit, les premiers, à 
le brutalité, l'exactitude du texte, 
et ont démontré qu'il ne s'agis- 
sait pas de croire en Artaud, 
mais de croire Artaud. 

On n'a pas fini, depuis, de le 
le. Mais à faut corriger une 
erreur grave d'Alain et Odette 
Virmaux : la parution des 
œuvres complètes est loin d'être 
terminée, comme ils l'affirment. 
Le tome XV (qui traite surtout 
de l'inconscient) et le tome XVI 
sont en préparation Il y en 
aura d'autres. Heureusement ! 


VIVIANE FORRESTER. 


* ABTAUD, BILAN CRITIQUE, 
Par Alain et Odette Virmaux, Bei- 
ionû, 414 pages. Environ: 58 F. 








contrat habkuel est défni 
la propuôté 
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© Une théorie, contes- 


table, de la création. 


IERRE DEBRAY - RITZEN 
affirme une position qui, 
s'agissant d'esthétique, re- 
vendique l'originalité : « Notre 
point de vue SerG TEurTOpsyChO- 
Logique. » L'auteur, effectivement, 
relie sa théorie de la création 
et de la jouissance artistiques 
à cette idée, relativement mo- 
derne, d'une «physiologie céré- 
drale dissociée» : coexistence, 
dans le cerveau humain, de 
trois types de structures, deux 
anciennes (l'archicortex, d'ori- 
gine reptillenne, et le paléo- 
cortex, hérité des mammifères 
inférieurs) et une récente (le 
néocortez, qui a donné à l'homme 
le langage, la connaissance, l'in- 
telligence). Sur ces bases scien- 
tifiques, il entend fonder, 
semble-t-il, à la fois l'unité et 
da hiérarchisation des phéno- 
‘mères esthétiques. 
Mais le fait-il réellement ? 
L'auteur n'aurait-l pas dû 
embrasser un champ esthétique 
un peu plus vaste? Pourquoi 
négliger à la fois l'art primitif 
et l'art moderne (la peinture 
abstraite est expédiée en deux 
lignes de notes, et celle dite 
informelle n’a droit qu'a une 


‘allusion vague )2 FPour- 


quoi ignorer carrément le 
cinéma, qui, pourtant, eût offert 
au un terrain 
d'investigation de choix ? 

La théorie de Pierre Debray- 
Ritzen, en définitive, tient. en 
deux mots : c'est celle de l'art 
pur. C'est-à-dire de l'art préservé 
de l'impureté des significations. 
Le premier et le dernier mot 
de l'art seraient donc La sensa- 
tlon, et c'est ainsi que serait sau- 
vegardée l'unité de l'esthétique, 
Mais cette unité, à la réflexion, 
apparait plus « réductionniste » 
qu'elle n'en à l'air : réaffirmer 
le primat de l'affectivité dans 
Y'art est une chose; nier prati- 
quement que l'art, puisqu'il pro- 
duit des formes et que toute 
forme est signifiante, produise 
également du sens en est une 
autre. L'art fait réver, dit De- 
bray-Ritzen. Mals préclsément : 
à quoi ? Le problème commence 
là. Il s'agirait de savoir si la 










jouissance esthétique n'est pas 
liée à la croyance, donc à la 
production de sens. Peut-on. de 
plus, laisser de côté la question 
des médiations et « oublier » à 
quel point l'avènement de J'art 


industriel de la consommation - 


culturelle, a modifié les condi- 
tions de réception du message 
esthétique ? 

Pour Pierre Debray-Ritzen, on 
J'a compris, seule compte la di- 
‘mension individuelle, L'art, à ses 
yeux, ne saurait remplir La moin. 
dre fonction sociale, D'où son op- 
position catésorique à toute idée 


cdeucième système Ue signali- 
sation » de Pavlov, et y rattache 
la seule littérature ne mar- 
aue-t-il pas une différence corm- 
parable à celle.que Sartre a indi- 
quée, en disant que l'écrivain 
seul a vraiment affaire aux si- 
gnifications, autrement dit qu'il 
les manie, alors que le musicien 
ou le peintre sont plutôt manliés 
par elles ? 


On s'étonnera, en fin de 
compte, de découvrir ici, en face 
de thèses intuitionnistes et sen- 
sualistes, qui maintiennent l'émo- 
tion esthétique dans Les strictes 
limites de lirrationnel, un 


schéma de la démarche crés-. 


trice, qui, lui, apparaît étrange- 
ment rationnel, et où les diffé- 
rents niveaux (matériaux, 
motivations, exécution) s'artieu- 
lent selon la plus parfaite logt- 
que. Difficile également de 
penser, comme Debray-Ritzen, 
que non seulement l'intelligence 
mais le pathologique demeurent 
« pratiquement » extérieurs au 
processus de création : c'est là, 
en effet, faire bon marché de la 
littérature d'idées (Roland Bar- 
thes éprouve certainement autant 
qu'Hervé Bazin le «cuisant dé- 
Sir» et l'ivresse de l'écriture) 
comme de la production cultu- 
elle de 18 folie, production dont 
la richesse esthétique est aujour- 


: d'hui reconnue. 


CHRISTIAN ZIMMER. 


k FSYCHOLOGIE DE LA CREA- 
TION, DE L'ART DES PARFUMS 
A L'ART LITTERAIRE, par Pierre 
Debray-Ritren, Aïbln-Michel, 254 pa- 
ges. nviron 49 F. 
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lettres étrangères : 


e.e. cummings Le destin foudroyé des Fitrgerald 
et la suspicion: meurs mme sommes 


us - er Te A, “ pe écrira : « Son ft semblait. 
© Un roman de: pue & ere &e mire. Au dt quo pe mie ÉUE LEA mn 
guerre pas comme les ‘| Le camp. Déjà le principe de. faillite, devient représentant. de (= 20% vis096 était mégal et 
1a destraction de Ÿh 1 fin .PesemnDlnt aus poréraits ds Jous 
| e homme: commerce, finit par être congé- Géricautt (). I ‘avait 
autres. . : Émnr « Appollyon x,:le dié; ss nree oinq ans, cest : POT. quelque 4 
monstre, le directeur et,’ dans : un raté; son fils, a onze ; p 
LS men ee PRES son sillage étalonné, le gestlan- ‘en est Front int Bftecté . otttrant, mais d'ajfrayant » . 
. velle violence du Feu, de naire, le cuisinier, les plantons Reste la mère ; elle se montrera . APrès un séjour morose dans 
Barbame, ni FAdieu aus armes, Déjà les instruments de la dé- . fantaëqne, abusive, ridicule, Dre agence de poniaité  pabi 
one. ere eitue _ prisoniiers comme ches leurs Dans cette éducaion chaotiqie . le succés que vont rencontrer 
prophétique aussi : la suspicion me assure la. faiblesses, Il écrira: « Pourquoi mettant à l'écrivain de vivre de 
dans nne nation en Euerre (en Tee JR pour qua ce perdrai-je pepe ? sa plume. 
orcurrence la France). lement serue] des femmes qui on père était un esprit . Le le. est en vue, on, 
contxe les suspects de toute sorte . vont au «cablnot» plus sou Ealerrg d qp laps pelle attend Ponneoup de sa fantaisie, 








(race, sexe, religion et nationaii- " à moitié folle par 

vent qu'à leur tour. Déjà ‘le .comme ces extravagances qui 
té née Ep mu à pathologiques. Ÿ DER l'échec #5 | réjouaient les échotiersa de 
CEtat regroupe dans er écomposi: et de la ‘pacifica- * New-York lorsque Scott se désha- 
is existaient en 1914, L'essentiel . tion qu'est l'ntériorisation. par . d billait au music-hall, que Zekdn 


n'est pes la torture (depuis on 
& fait mieux en AR nr “15 wie 49 1e Giles 08 


es ç re e ‘ viennent tout «naturellement » Narcisse à Princeton deux Gescendalent la Cinquième 
i 
gentine), mais le dénominateur à mutiler «délibérément» les — . ; à 











commun aux pays de l'Est et ; vente 
"Ouest, virus ‘liberti plus faibles qu'eux-mêmes. La ce aa . TS . espot, l'autre sur le toit. En fait, . 
CN Mut Lens de Men sociderité est brisée, la résistance Jeune homme, Scoft va fuir les heuris existent déjà entre 
au vingtième siècle et qui se ‘mPessible, l'apparition des ‘je complexe du pauvre et subir eux : Zelda s'ennuie lorsque 
nomme el. egoulaga, ailleurs : © EAPOS » inévitable. *” ‘.  .la. fascination de condisciples Scott écrit, elle veut être, élle 
«chasse aux sorcières 2. Une effroyable galerie_ d'êtres ta et riches. On verra ainsi ‘aus, un écrivain célèbre; un 6 is à : X 
EE de NE à ce Narcisse transi éprouver ses jour elle en viendra à haïr ce ‘ a ss 
‘ femmes système camp. Figures premiers émois pour des jeunes _Toari qu'elle adore. . nr d'e æ7r : dre ST mn nes 


hommes internés en 1917 au Goya Caricatures obèses ou fii- dont la. be: rejoint une é s 
falès auté UN dm v : Ro ; PexEMe 

seamp de triage» de Le Ferté lormes. Dessins médiévaux d'Eu- situsion socle aventagee où Europe D'onvedelennaie See eee don tree Dé centaines de mer d'exeme 

Donmne ne ares «en ne ns de Consolent de s= fragilité, a le ve se poursuivre et ls légende : pes Le dernier roman publié de © séspetine cnématogran 

que la police dénichait dans IG “bandes desdnées, Un univers “ci de briller, de se montrer dorés de la folle d'un couple . son vivant, Tendre est. lu.nuit, . (trois. versions de Gotsby }), ainal 

douce France et qui rempilsecit bars du temps — où I nes éme conne don tège AUS Soctt 5 depuis longtemps m'avait atteint qu'un tirage mo que le soallgne André Le Vot 

re pra TA a passe rien, Uné énorme caisse à | personnalité, du charme, du ma- .eln, et learchange» blond que re ns Me Ne Me Peau Papers, Bt Fes 

incapable de le prouver. Quand TR née -Onétlome, de Fassurance, ét la demine Zelda peut devenir cétie que l'auteur. Pigeraid a en sa société en péril pour un écirrain 

Je dis trahison, je ais allusion à tant chacun conserve” perd : facuité de dominer les autres. pitoyable. figure qu'évoque n0- revanche après. la guerre et de‘ du vertige... 

, je à ses ‘ Sûr. également L'erercer. une tamment Hemingwey dans Paris plus en pins: à c'est ainsi que, : “PIERRE KYRIA. 






























» qui 
inisrc 
cœur, 








de liberté — de pensée ou d'ac-  confondent avec leurs vic- 
On > Qu'ON 6TSoeHÉ en iempns  Liriee. pes. Jemmes. 2. des pardons,. des chutes et-de bre pas moins de dix-&ept ou- Le Vot, Jullrd, 459 p. euv. 22 F. 
‘de guerre, croyant naïvement que Bien, sûr, .i y a des «excès» Aussi, lorsqu'il se retrouve à nouveaux départs, le destin dos | 
de leurs cadavres surgiront des dans ce roman hyperbolique. d'un Princeton, a-t-il moins envie de deux êtres ira Jusqu'au pire : eo ; 
violettes dont le parfum réjouirz poète de vingt-cinq ans — mals briller par ses facultés inteller. !40 Scott Fitaerald meurt ; # 
tous les hommes de bonne autant de clins d'œil qui ‘tuelles que par le côté esthète, : d'une crise cardiaque, épulsé, ou= 
volonté et leur apportera Foubli ‘ gomment les maladresses. Lors- ‘détaché et j D 
De pres. Pa NOR Rrécise Can que le roman parut aux Etats- ‘est de bon ton È 
mines, aujourd’hti encore, en Unis en 1922 le public fut  gité pour gentlemen. Côté , - 
Tan de. grâce 1920, le fort de frappé par l'audace du langage, cest évisemment 1} Jeune flo dans l'incendie d'un centre pey- 
Leavenworth, prisom militaire a fantaisie de }s ponctuation, là la plus riche, la plus admirée Chlatrique en 1948. à 
pour las obiecteurs de conscience, ‘liberté dans l'emploi de lä ma. qu'il cholsira : ‘une certaine pas 
dégage un parfum que certains  juscule et de la minuscule Ginevra King Aventure sans = 
Américains trouvent pleinement (ce. cummings écrit son nom lendemain comme est sans gloire | TJ, FE snicidaire 
délicieux.» Ces dérapages ne sont. en, minuscule). son étape universitaire. … 2 vain 
pas des exclusivités de gore. : Ce qui frappe aujourd'hui, . : 2 RSR 
Ces accidents caractérisent aussi . dans ce classique eméricaïin dn L@ Suerre Sous-ieutenant, - 
les périodes de paix. Us: appa- :rinstihpe slêcle, c'est un.mes- Scott rêve de’s'y Dustrer. Il n'en icpara sur une. décumen- 
raissent comme l'envers dela vie gage de résistance au moment ot Aura pas'le temps: l'armistice ‘tation considérable, extrêmement | ] 
-démocratique, Vollà œ que . les libertés sont.pius que jamais ‘st signé alors qu’ doit. s'em- riche, recoupant les témoignages 
découvre le poëte-romancier. menacées, C'est a dans ce barquer pour l’Europé. Il 2 raté de ceux qui connurent Scott et 
Cummings passe trois mois texte cons traduit .S2-Suerre, mais, après des poè- Zelda, comme Nency MHford, 
za — transerit®? ré-écrit? recom- 3 
ee ot a par posés ?—per Jon Grosman, une ZOman en titre révélateur : qui avaient déjà epporté leur 
de son père, un ministre du culte. écriture exigeante, chale Ai é Zelda Bayr ‘ OR TS VOt 
1 est arrété avec un ami améri-  €t eceptique tout à la fois, celle ‘il a renconiré Bayre, me de Fécrivmn (1), Anâré La Vo 
lu volon- d'un poète aussi jongleur que ‘lle du Sud, brillante, intelli- à réussi une biographie exem- 


Wilism Caros Willi auss, Sente, passionnée et fantasque plaire : méthodique, sérieuse, 
considérées aérées ep créatif que Erra Poung = rss autant que ravissante. Il l'épou- ‘ agréablement écrite. IlL'a dégagé 
a ou le je Le Sens doute plus concerné par sera en 1919, pour le meilleur ‘très utilement les thèmes .de 
ne Gain de fleume Mec DUS éme nee Are Core nl sens to 

entiere 1° court 1) : te ume-formmle, .: HOn-MmoniTent FE 
à innocenter «l'Américain», s'il poëme (1) : ‘ . . contre entre fiction et réalité. : 


se soumet. Cummings refuse de - Rien, rinfuste se lomentc: 


















se désolidariser de son COMPR- N'est juste (ni in-) le fuste REG EEE Cette biographie est donc aussi 
mL eee Ô do frooaie .__ Sur Je toit du te que Mi een te pa 
# eue Pour PIERRE DOMMERGUES. ment qu'André Le Vot effectue 


toment. La question : «Pour- - 
quoi s'être engagé ? » La perche : _* L'ENORME CHAMDREE, CRE. “En ele sincame le 4ÿpe de In < ste Scott Fitzgerald et Drieu 
<Parce que vous détestez les Cammings, Cristian Bourgois, nouvelle femme américaine: :: La Rochelle semble juste : il est 
Boches? » La réponse : «Non, ?p.endron BF. audacieuse, enjouée, garçoone, vrai qu'il ÿ & chez l'un ét l'autre 
parce que jaime les Français» prête à rivaliser en égale avec du bellitre mou, et abusé, ainsi 
L'affirmation : «lf n'est pas (1) 5. E. Cumminge 68 + 58 poé- l'homme; décidée à s'amuser, que le constat d'un écrivain sui- | # 
possible d'aimer les Français sans Linent Eat ae D Jon Grom quitte à bousculer valeurs tra- cidaire, A la fois complices ët| 
haïr les Boches. » Voilà le crime : ES ditionneles et tabous — le type . victimes d'une période de transi- 
: : même du /kpper que l'on.ren- ton, entre deux guerres, entre la 
contre non seulement dans les prohibition et la-grande: dépres- 
‘romans de Scott, mals aussi bien ‘sion, entre le sentiment de 


















ES _… * ailleurs, singulièrement dans les l'échec ét la quête d'une identité, 
LP ® nouvelles de Paul Morand. Y 2- la fascination de vaincre et le 
15 en : DO | 1-1 sous l'énigmstime person- got dose perdre. . ‘. 
nn Re Zola, mn: La véritable célébrité de Scott 
PE déséquilibre gra . Fitgeraid est, en tout: cas, 
ete Dr AUS ; ‘En tout.cas, lorsque John Dos posthume. Enr, 1480, re 









. Basços le rencontre en 192% et ——— She 
se retrouve seul avec elle dans ag Mtiord, .Zella, 


ce uns lle de la roue Andrew Turubul Sovtt | Fite- 
| Ft 4 4 _ ÉRRRRCRE RSS 
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si 1 aolttude et 
: Poux écrire ce pit re qui est en log 


l'angoisse 
Re ren Croisor, Morie Chaire 


| NICE DU 9 AU 14 MAÏ 1980. 


Se | LE 12° FESTIVAL 
_Etn00S Hans ce lire magique, Det ee 
DR à INTERNATIONAL 
En | DU LIVRE 
One site pas ape gag de cet Gone GUE ls 
SRE de un al :.: | |Unprogramme d'animation très séduisant: 


2 avec la participation 
dun grand! ‘nombre d'auteurs. 


_Entrée gratuite 























toutes les sales petites habitudes cularités Les bourreaux ne 5e ./oscinaion insidieuss sur les est une jête, Des Scè à Entre 1953 et ab 26 ce ré 
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CENT QUATRE CRÂVURES 


LIBERTIRES 


Cette nouvelle série de 104 gravures libres du dix- 
huitième siècle réunit les illustrations qui accompa- 
gnaient quelques uns parrni les plus célèbres romans 
érotiques de l’époque, en particulier ceux d’Andréa 
de Nerciat et de John Cleland. 


Cette publication intégrale et sans retouche est Ze 
première depuis les éditions originales de l'époque. 


Le volume a fait l’objet d'une fabrication particu- 
lièrement soignée : tiré sur un papier vergé bleuté, à 
l'ancienne, fabriqué spécialement pour IMAGES 
OBLIQUES. 





Le premier tirage est très faible et les souscriptions Soboul s écrit la pré- 
seront satisfaites dans l'ordre où elles nous parviendront. D 
Si, entre-teraps, l'ouvrage venait à être épuisé, les chèques pes en 1843, mais bien deux ans 
seraient annulés et retournés aux souscripteurs. plus 164 que Victor Hugo @ «es- 

quissé > ces Misérables ; le gi- 

Collection IMAGES OBLIQUES - Volume 5 - let rouge de Gautier, à la 
NERCIAT / 104 gravares libertiues. Un volume de bataille d'Hernant, me paraît 
144 pages sur Ingres Vergé Azur. Format 13,5x21 cm - pes avoir en la moindre ejgnitle 
Reliure Pleine Toile Galaxie bleu sombre, fers bleu aituer l'erreur qui attribue telle 
Clair et tranchefile. Prix : 165 F. Envoyé sous embal- phrase lucide et saisisgsante de 


lage de protection, contre toute commande accom- 
pagnée de son règlement. 


OBLIQUES - B.P, 1 - LES PILLES 


26110 - NYONS - FRANCE ne 
NOM: 
ADRESSE : 


O Désire recevoir le volume NERCIAT 
CENT QUATRE GRAVURE LIBERTINES 


À Vous prie de trouver ci-joint la somme de 165 F 
(Chèque bancaire ou CCP Editions BORDERIE). 


DATE: SIGNATURE : 



















ANALYTIQ 
Æe Monde 


Reprise de la publication au rythme de 3 à 4 volumes par an. 
7 volumes sont actuellement disponibles : 


































° Événement 
important qui répond 
à l'intérêt suscité par 
| les volumes précé- 
dents, etau désir par- 
tout exprimé de voir 
cette œuvre menée 
à bien, la publication 
de l'index Analytique couvrirs à terme 
intégralité de la période de parution | journal 
du “MONDE”, de la Libération à nos Une telle entreprise, justifiée 
jours. , ; par l'audience internationale du 

+ Instrument privilégié de par | “MONDE” est naturellement complé- 
l'étendue de l'information qu'il apporte, | mentaire de la 

e L'index Aualytique du "MONDE" 
recense sous la forme d'un diction- 
paire, dont les sujets sont classés en 
uneliste alphabétique chronologique 
g Rue wi ARR 4 


Si s 


















ag: 
Endication de la date 
de leur publication, 

| de la page, de la co- 
elles sont localisées dans le 


































Sar le li Falloux, des 
Pages excellentes, L'intention du 


parasites de Eglise, vous êtes 
la maladie de Eglise. Vous vous 
Jaites si peu aimer que vous 
Jénissez par la jaire haïr.» 


Sur les comportements féné- 
breux, en même temps que trop 
clairs, de Bourbaki à la tête de 
l'armée de l'Est (novembre 1870- 
jenvier 1871), pes un mot Et 
pourtant, cette opération sinistre 
est étroitement liée à celle que 
conduisait, à Meiz, le maréchal 
Bazaine ; opération dont ne sau- 
ront rien les lecteurs de pages 
sommaires à l'eccès. FETE 
Je vois mal pourquoi 
mention n'est faite là du geste 
inouï de Basaïne, le 10 octobre 
1870, offrant à Bismarck de «neu- 
tralisers son armée, face à 
l'envahisseur, une armée qui lui 
a été confiée pour la défense 
du territoire et dont il entend 
faire un instrument, de guerre 
er pour la diriger sur 
Ep Ph 
le feu, la République reparue. 
Circonstances dont la portée est 
grande et qui en disent lang eur 
D en ri rpm 
militaires ;: car Bazaine n'est 
pas seul à méditer un coup de 
force; tout son état-major par- 
ticipe à son dessein Et l'on 
verra Canrobert, en 1872, devant 


messieurs, une armée d’honnêles 
gens.» 
Depuis . le 4 septembre 1870, 


«civilisation » Paro- 
les dont nous entendrons J'exact 
écho, soixante-sept ans € 
soixante-huit ans plus tard, en 
1939 et 1910. 

J'ai consulté les blographies 
qui constituent la.première an- 


Une vision marxiste de Ja France contemporaine 


sistence de Gambetta (cs en. 
gnouf») eb le Dpéril rqug» 
Intéressant, non? de savoir que 
la dame de Nohant, à la veïlla 
dés élections du 8 février 1871, 
d'où sortiront les e versalllais >, 
se félicitait, frémissante, de ce 
que le département où elle à 
ses domaines (l'Indre) fût cun 
des plus noirs» eur la carte de 
Fanalphabétisme ? Providentielg 
manents imbéciles. Ils marche_ 


comme 
le leur prescriront les gens de 
bien. 


Ces silences, que je tiens pour 
coupables, la conception 
marxiste de 


FE 
qi 
MTL 
TH 
on 


sans plus. 
ie 40 Nue Me 
pi au 
plus, imprimés, présentés, et dont 
l'iconographie est une merveille, 


HENRI GUILLEMIN. 


* HISTOIRE DE LA FRANCE 
CONTEMPORAINE 1789-1989, copro- 
duction Fditions sociales/Livre club 
Diderot, 15, bé Bourdon, Paris-dn 
Vente par courtage, trois volumes 
parus, 448 D., 464 p., 446 p. (cinq 
volumes À paraître). 





Les soldats de la Révolution 


© Quand le destin de 
la République se jouait 
aux armées. 

A Grande Armée récem- 


sans-culoties ont vite compris 
que ce n'était que par l'épure- 
tion des cadres et l'amalgame 
qu'ils pourraient forger un véri- 
table outil révolutionnaire. 
L'armée devint « une école de 
Jacobinismé 2. Les généreux, 
forcés de choisir entre le succès 

















quérent la chute de Robes- 
Plerre. 


Des plus, la conquêéts modifia 


les comportements L'auteur 
note excellemment : « Depuis 


qu'elle s'était enfoncée 


toujours 
plus avant en territoire ennemi, 


vendredi 1°’, samedi 2 février à 20 h 30 
PERFORMANCES DE 20 POÈTES VENUS -DE FRANCE, TALIE, 
YOUGOSLAVIE, SUÈDE, E.-U., GRANDE-BRETAGNE, ALLEMAGNE 
Panne couniennés à ii, Havre a GA 


POÉSIE SONORE INTERNATIONALE 
Rencontres 1980 


MAISON DE LA CULTURE DU HAVRE 
samedi 26 janvier à 14 h 30 et 20 h 30 
dimanche 27 janvier à 14 h 30 
MAISON DE LA CULTURE DE RENNES 
mardi 29, mercredi 30 et jeudi 31 janvier à 20 h 30 

CENTRE 
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J'avoue n'être pes d'accord 
avec la conclusion de l'auteur, 
Napoléon n'instaure pes la pré- 
éminence du militaire &ans le 
société française, I brise au 














De même J.-P. Bertaud mar- 
que-t-1l trop brutalement peut- 
être la coupure entre l'Ancien 
Régime et la Révolution, lalssant 





POMPIDOU 





Dee cena 2 ee 





dans l'ombre les grands théori- 
ciens de la seconde moitié du 
dix-huitième siècle. Si Guibert, 
exaliant les avantages — mais 
aussi les inconvénients — des 
armées nationales, est naturel- 
lement cité, sont oubliés Grand- 
maison, Qui prûve la guérilla 
dans la Petite Guerre, dédiés au 
comte d'Argenson en 176L 
Bourcet, dant l'idéal est un gé- 
néral manlant le compas de pré- 
férence au sabre, ou encore 
Lloyd, si Ju dens les états-majors 
des iroupes révolutionnaires, 1n- 
sistant sur l'importance des mo- 


‘ tivations des combattants, j'hon- 


peur, la crainte, l'argent, les 
fermes ou la musique, ce qui 
revient ä inventer la guerre psy- 
chologique. 

Depuis Ja grande fresque d’Ar- 
thur Chuquet, l'histoire des lut- 
tes armées de la Révolution a 
été queique peu délaissés au pro- 
1% des conflits sociaux ou des 
combats politiques du type Dan- 
ton contre Robespierre. Jean- 
Paul Bertaud nous rappelle 
pourtant que .e destin de la 
République s'est en réalité joué 
dans les camps militaires Voilé 
bien le livre que devrait méditer 
M. Robert Hosseln quand il met 
Danton et Robespierre en scène, 


* JEAN TULARD. 


* LA REVOLUTION ARMEE. LES 
SOLDATS-CITOYENS DE LA REVO- 


Leueraït voleatiers sa plane 
pour Écriture ou remaniement - 
d'un manuscrit de caractère 
littéraire, autobiographique 
ou technique. 
Ecr. ele Mondes Publ, ne 10162, 
5, rue des Itallens, Pasls-9e, q. fr. 





de tous cerf 


. taterdit 
Se enr se ie et 





Commission paritaire n° 91427, 
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religion 


L E projet da Jean-Yves Bou- 


lie est prochs da célult ds... 


Christian Chabanls =: In- 
terroger des hommes politiques 
d'horizons dlvars sur la vie, la 
mort, Île sentiment religieux, la 
souffrance, Dieu. L'auteur ne 
pose pas au théologien. Journa- 
liste, D questionne succincie- 
ment, e gardant de peser sur 
les réponses et de les juger. 

L'ouvrage s'en trouve allégé, 
séré, malgré ses elx cent 
soixante pages Ne pas avoir 
à parer politique pour un 
homme politique, quelle au 
baine 1 Pour l'auteur, Journaliste 
parlementaire qui avoue Ingé- 
nument l'ennul qu'il éprouve à 
é'enfermer dens ses occupations 
professionnelles, comme pour 
les lecteurs, ces excursions 
prennem, malgré la gravité du 
eujet, des airs de récréation. 

Récréation qu'aïiguilionne la 
curiosité. Comment: vont s'en 
tirer l'incroyant ou les mal 
croyants ? C'est sur eux, bien. 
sûr, qué se tourne l'attention. 
Pour deux ralsons : d'abord, par 
ce qu'en tout croyant sommeille 
un incroyant, et réciproque- 
ment; en second Ileu, chacun 
salt que la religion estune chose 
trop importante pour la lalsser 
entre les mains des ciercs et 
des théologiens. 

Dans notre société politisée, 
ce sont avec les soclalistes plus 
ou moins marxistes que l'on 
a l plu envie d'engager le 
dialogue, tout en sachant pafal- 
tement Qqu'I restera ambigu, 
închoatif. Des vingt témoigne 
ges (1) recuelllls par J.-Y. Boulic 
dans eon livre éclectique évo- 


De même que l'on fait des 
clercs avec les laïcs. on fait en 
France des communistes avec 
d'anciens catholiques. Rané 
Andrieu, membre du ‘comité 
central du part communiste et 
directeur adjoint de #« l'Huma- 
nité », raconte que son père 
faisait &es pâques et que sa 
mère étalt catholique. Lul-même 
eut un premier prix d'instruction 
religieuse au lycée. Voilà qui 
prouve au moins une certaine: 
fHlation, une certaine continuité 
sous lea ruptures apparentss.. 


Comment ne pes le croire 


lorsque Andrieu dit «+ n'avoir * 


Jemals tourné la religion en 
dérision » mals que ça ne l'Inté- 
resse pas plus de *« faire l'hypo- 
thèse-Dieu » que « de chercher 
& prouver que Dieu. n'existe 
Pas ». « Je me dis, enchaîne- 
til, 8} Dieu existe, tant mieux, 
Je n'ai aucune crainte, N saura 
reconnaître les sions. » Croire 
en Dieu, ce n'est pas seulement 
le reflet de la misère des gens, 
c'est auseil «une protestation 
contre cette misère [..]. On a 
besoin dans la nuit de croire 
au eojeil ». 

Le merxlsme classique ensai- 
gnait que {a religion était 
appelée à disparaître en même 
temps que les formes d'aliéna- 
tion. « La plupert des merxistes 
en sont revenus », souligne René 
Andrieu, qui ajoute : «Je ne 
crois pas du tout que dans un 
avenir prévisible Ja rsligion va 
dispareître. » | 

Andrieu devient pout-ätre 
moins pereuasif lorsqu'il affirme 
que le parti communiste n'est-nl 
théiste ni antithéiste, ou blen : 


“La loyauté d’une 

pensée, la grande 
qualité d’un 

homme.” 


€ On a besoin dans la nuit de croire au soleil > 











Le credo de nos hommes politiques . | 


quons-en deux, laissant au lec- | : 
teur_le soin et parfols le plaisir. |. : 
de découvrir les autres. Hommes” 


de gauche, centristes, hommes 


de droite, montrent à l'envi que. 
Chacun & quelque chose à dire ‘ 


sur. l'inexprimable ét qua béeu- 
coup s'appesantissent sur leurs 


rocines. familiales. .Du même : 


Coup, que Fincroyance  parelt 
jeune däne un pays tel que 


la France, dont nous: savons - 
pourtant, qu'elle. a produit Vok , 


taire et Renan ! 


François Mterrand part au. 


Quart de tour. 11 loue le süence, 


Célèbre la’ méditation, .presque : 


da prière; 1 croit ä la com. 


munion des saints Devant un : 
éprouve - 


beau spectacle, ‘il 
‘“robseure envie de remercier: 
quelqu'un ». | est attké per les 


saints qui incament, à 58s yeux, :, 
la ‘rigueur, le courage, l'intran- . 
slgeance, l'humilité. Dé la mort, - 
il dit drôlement qu'elle. est «/a : 


règle à celcui de la relalivilé », 


et de l'amour, qu, tend CR 


t'étemel. 


Le besoin de croire, “noié4, ; 


Comme celul de. manger est 


Incoercisle, et ilestime que nous. | 

allons -vers un «äâge de .{0}», : 

Le «eormon sur la montagne»? 

C'est l'amour, en dehors duquel d 
«A n'ya rien», 


Mitterrand ee définit. comme 


agnostique. Le différence entre: 
. un tel agnostique et° un ‘homme 


de foi paraïtra à certains ténue. 
Male qui pourrait s'en plaindre, 
exception. faite d'athéës dont le 


" sectarisme agressif ressembia 
comme un. frère à celui d'un 


croyant Intégriste 7. 


« C'est vraf qui y a une phllo- 
sophie matérieliste, mais JS maté- 
tialisme historique n'est pas 
Incompatible .avec la fol. On ne 


peut être à le :fois matérialiste . 
Philasophique: et chrétien. Meis, - 
. À n'est nullement obligatoire 


d'Btre matérialiste philosophique 
être communiste. =" 
Le Christ? C'était un: révo- 


lutionnaire . dans la mesure où 
H s'est battu pour les opprimés. ” 
.# SI Favals vécu à ce moment-là . 


peut-être auraïs-Je pu ainsi fake 
Un bout de chemin avec lui. » 
C'est un signe des temps que 
de tels propos soient devenus 


banais. Dans la bouche d'un : 


authentique marxiste, Ils ne 
éauralent passer Inaperçus. 
Jean-Yves Eoufic a ralson de 
dire qu'il y a seulement quinzs 
‘ou vingt ans de telles interviews 


-aurelent été impossibles Et le 


moindre paradoxs n'est pas que, 
face au ‘terrain conquis par 
l'indifférence, Il se trouve .tant 
d'hommes qu} savent — de 
l'extérieur — parler de la reli- 


gion avec une sorte de compli- . 


ché. 
HENRI FESQUET: 


% QUESTIONS SUR L'ESSEN- 


ges. Environ 95 F. 


François tterrand, Gisële Mo- 
eau, Monique: e 
de pain Bernard Stagi. 


de l'Académie française. 


Entre le passé € 


Préface de Pascal Or. 






‘tre temps et. intemporalité, par 


TiRL, de Jean-Yves Bonlic (deux :‘: 
tomes). Raïtions Ou Cart, 64 Ja . 


et Favenir 


MAC, 
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CHEZ VOTRE LIBRAIRE 
Une lecture nécessaire à la compréhension du monde d'aujourd'hui 


le coran 


dans la traduction de Jean Grosjean | 
a 
er 






















Une cute sur la foi 


, car le style de la fol et le 
e Dieu existe. er comportement du .chrétien dé- 


: pendent beaucoup plus de l'idée 
- ‘que l'on se fait de Dieu que de 
la simple opinion qu'il est ou 
n'est. pas Une autre question, 
informülée, sons-tendi le livre de 
Christian Chabenis; non plus : 
° € Dieu existe-t-1l ? » mals € Qu'en 
Jaites-vous ? » Et l'on voit se 



















«Le livré sacré dans une langue adrirable, d 
Un événement» 
| Jean-Vinceni Richard Les Nouvelles Mtiéraires 


eSa traduction restitue non seulement le message, 
mais aussi le souffle poétique dans sa beeulé sacrale.» 
. Taher Ben Jelloun Le Monde 


«…Prétecée par Jacques Berque dans une &dmirabls étude.» 
Calherins Clément Le Matin de Paris 


‘ e…Texte d'une richesse inouïe.….» 
Philippe de Saint-Robert Le Fraro Magazine 


° Une édion pariculèrement soignée.» 
André Moïñe L'Humanité 


«li faut lire cette nouvelle version du Coran.» . 
: Walter Lewino Le Nouvel Observateur 




















































une époque Qui n'en est plus aux 
négatlons radicales de Dien, 
mais h'R Pas retrouvé un 
acquiescement ‘bien. résolu, un, 
. tel Livre offre l'occasion de’ pré- ! 
senter des itinéraires dont l'ori- 
gine et les étapes, sinon le terme, 
sont ‘étonnamment, diverses : ia 
Fe om PRE ; 























Phüippe Lebaud : 


28, rue Fortuny, Paris 17. Tel : 769 80 55 DIFFUSION SODIS 













Les Hmites 
: de la ‘science : 



























perspecti: 
da mal, réduit à une entité mys- 
térieuse, est renvoyé dans les 
lointains : il « érouble un peu à, 
RCE N LUS M ae à 
monde, ce n'est pes, choquant » 
. € Le bon ordre des choses x 


L'intérêt princigal du livre 
re VIENT DE PARAÎTRE 
- À Poccasion de Pannée 
du Patrimoine Français 


LE DICTIONNAIRE 
des Châteaux et des Fortifications 
du MOYEN AGE en FRANCE 
de Charles-Laurent SALCH . 
Un magistral volume de 1 296 pages, format 185 X 
250 mm, 2 500 illustrations dont 64 couleurs, 30 000 









nullement dans le projet. .de 







































&'attenbion qi cherche ce Qu'U 
RS NS Qt 






































d'autres, tel André SRI 
entrevoient une concilistion en- 












































la ‘science et-la rencontre du 
« Dieu de sainteté ét d'amour ». 
Mais tous proclament les Hmites 
d'une science qui décrit le-monde, 
saris pouvoir er révéler le sens 
‘ni la cause. 


Une telle humilité est. trap- 
pante. On ne Ia retrouve pas 
toujours, lorsque l'intelligence 
raisonnente cède la place à la 
conviction personnelle. Or la clef 
de voûte de l'ouvrage ae dm # 











. FRANCE QUERE 


*x DIEU EXISTE®? OUX, de Cbris- 
tian Chabans, Stock, . nn 
-von-50 F. 











Prix de 


“tenu jusqu'au 29 Février 1980. 
Fe 25 FRE fee d'ec en rot 


des fortiScafions du Moyen Age en France estune 
ie fphabésique de fous ls sites Foctiiés entre Le X*etle XVe siècle. Ony 
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Toutes les définses collectives (villes, villages, beffroïs, hôtels de ville, cimetières, 
Fons res éconorsiques (00, port, routes pars hate} 
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“commande …… exemplaires) du DICTIONNAIRE DES CHA- 
TRAUX ET DES FORUIFICATIONS DU MOYEN AGE EN 
FRANCE 

Flan comptant an pris de 380 F ++ 25 F pour is d'envei 2e 405 F# 


Chen 3 mensusiités de 130F ++ 25 F pour fais d'envoi en recommandé 
févr 155F masli0F avi 130 F* 


Coint règlement per EI CCP 3 volets Cl mandat D chèque bancañe® 
A . le ; . 
Grau) ° 
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F LE JOUR DU THÉATRE 


- ESSE bel 


cr 
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Lo Maison de la culture 
de Grenoble en difficulté. 


Douze ans après sa création, 


la Maison de la culture de 
Grenoble traverse l'une des plus 
graves crises de son histoire. 


Confrontée depuis deux ans à 
son déficit de gestion, lx « Mai- 
sons risque de Connaître des 
difficultés encore plus sérieuses 
si l'Etat ne lui accorde pour 


1980 qu'une majoration de 9% 
de sa subvention. 

Son conseil d'odrninistration 
estime que, dans une telle 
hypothèse, le budget d'activité 
de la Maison de la culture se 


irouverai cette année à un 
niveau correspondent à la moi- 


HE, en francs constants, de ce 
qu'ü était en 1978. a Une mobi- 


lisation de la Maison de la 


culture autour d'un projet n'est 
concevable que dans une pers- 
pective qui ne solt pas la ré- 
pression brutale de ses activi- 
tés », déclare le conseil d'admi- 


mistration, dans un document 


remis le 5 janvier au ministre 
de la culture et de La commu- 
rication, M. Jean-Philippe 
Lecut, 


Au cours d'un conseil ectra- 
ordinaire de l'association de la 
Maison de la culture de Gre- 
noble, réuni mardi 22 janvier, 
les élus municipaur de Gre- 
noble et de plusieurs communes 
de l'agglomération et des repré- 
sentants du consel général de 
d'Isère sont venus œpporter leur 
soutien est rappeler le rôle 
essentiel de la Maison de la 
culture dans la vie culturelle 
locale. M. Hubert Dubedout, 
maire socialiste de Grenoble, 
qui rencontrera le 7 février 
M. Lecat afin de débattre avec 
lui des conditions d'un éventuel 
«sauvetage» da cet établisse- 
ment, à qualifié d'«absurde» 
une éventuelle fermeture de la 
Maison. 

Manifestant son inquiétude 
Jace à l'augmentation constante 
de la masse sulariale, qui a 
représenté en 1979 514% des 


qui sont très grands?» 


La subvention accordée à 
parts égales par l'Elat et la 
ville représente 70% des re- 
cettes totales de la Maison de 


de La culture au sein du conseil 
d'administration de la Maison 
de la culture, Mme Morie- 
Christine Weufoff, elle a indi- 

. qué que l'Etat était prêt à faire 
un «effort exceptionnei» afin 
de participer à une politique de 
redressement de la Maison de 
la culture, sans toutefois indi- 
quer si l'Etat ra jusqu'à ac- 
croître de 15% sa subuention 
annuelle. 


Troïs spectacles 
à la Rose des vents. 


Le théâtre de la Planchette, 
Qu'anime Alain Weiss, ta pré- 
senter en alternance trois créa- 
tions à l'Espace Rose des Vents, 
à VÆleneuve-d'Ascq, ville nou- 
velle de la banlieue lilloise. Il 
s'agit de Enfer et Fils, un terie 
de Dante] Lemahieu, un nor- 
diste qui a pris son sujet dans 
le drame de la sidérurgie; de 
Viols du même auteur, une his- 
otre de viols et de suicide 
d'une enseignante à partir d'un 
événement vécu. Les deux spec- 
tacies sont montés par Pierre- 
Etienne Heymann, animateur 
de la Rose des Vents. Le troi- 
sième, la Douce, est une des 
dernières œuvres de Dostoïevski, 
qui sera donnée en coréalisa- 
tion avec le Théâtre de la Seine. 
Le directeur de cette compua- 
gnie, Edmond Tamiz, assurera 
la mise en scène. (Du 31 jan- 
vier au 24 jévrier, sauf Le lundi. 
Renseignements : Rose 
des ‘Vents, rue Van-Gogh, 
59650 Villensuve d'Ascq. Tél. : 
(20) 92-38-35.) * 




















Bunker dramaturgie 


(Suite de la première page.) 


Macbeth, quoi qu'on fasse, reste 
Macbeth, l'imaginetlon poétique de 
Shakespeare y est trop énergique, 
trop définie, L'action de Macbeth a 
été, dès l'origine, un délire de l'es 
prit eune consclence de le pours 
et une « apocalypse du Mal», comme 
dit fe critique anglais G. Wilson 
Knight. Les paroles et les gestes de 
Macbeth ont lieu dans la conscience 
et, ce qui sur une scène de théâtre 
défigurerait aujourd'hui Macbeth, ce 
serait d'occulter ces mouvements de 
consclence sous une carapace ma- 
tériells prétendument copiée de 
l'ancien, qui « chosifierait » Macbeth, 
qui imposerait au spectateur la per- 
ception concrète d'une antiqualile, 
si bien que la conscience du specta- 
teur et le conscience de Macbeth 
n'auraïent pas, entre elles, la voie 
libre. 

L'intelligence de Rosner est d'orien- 
ter dès l'abord, par l'environnement 
nazi, la consciences du spectateur 
vers la saisie de l'absolu du Mal 
qui est la substance de Macbeth. Ca 
que cet absolu du Mal était pour le 
public anglals de 1611, ia guerre 
hitlérienne et les camps hitlérions 
le sont à présent pour nous (lea 
Informations de guerre que donne 
Shakespeare dans Macbeth sont 
d'une sauvagerie incroyable, et cela 
dans tes deux camps). Una fois qua 
cet absolu du Mal est cialrement 
posé pour nous, le cauchemar de 
Shakespeare est mis vraiment sur 
orbite, Macduff est bien Macduff, 
Banquo est blen Banquo, et jamais 
peut-ätre les célèbres coups frappés 
à la porte du château de Duncan 
après le meurtre du ro! n'ont atteint, 
pour nous, la densité qu'ils ont Ici 
du fait qu'ils sont frappés contra 
la porte blindée d'un bunker de 
l'Atlantique. 

Aussi bien, le résultat fait preuve : 
en réanimant l'esprit foncier de la 
plèce de Shakespeare par une 
corrélation exacte des lleux, des 
vêtements, des lumières, des sons 
et des attitudes des protagonistes, 
Rosner a rendu accessibla de bout 
en bout, subjuguants de bout en 
bout, une œuvre qui néanmoins com- 
prend beaucoup de difficultés. 


Un travail de poète 


Deux acteurs dominent [a distri- 
button : Bertrand Bonvoisin, Jacques 
Rosner, 

Très Jeune encore, sorti du 
Conservatoire en 1978, Bertrand Bon- 
voisin érée un Banquo très shakes- 


CINÉMA 





Une femme apprend de eon mé- 
decin qu'elle n'a plus que quelques 
semaines à vivre. Elle s'appelle Ka- 
therine Mortenhoe, elle est attointa 
d'une maladie Incurable. Des pliules 
dolvent lui éviter de trop grandes 
souffrances. La télévislon veut filmer 
ses derniers moments de vis, son 
agonie, pour une émission de vaste 
audiences. Le contrat est passé, mais 


‘Katherine le rompt en s'enfuyant 


pour cacher sa mort Un homme, 
pourtant, la suit, dont elle ne va pas 
&a méfier. C'est un reporter de télé- 
vision, Roddy, auquel on a greffé, 
dans les yeux, la tête, une caméra 
miniature ultra-perfectionnée. Chaque 
fois qu'il approche Katherine, celle-ci 
est, à son Insu, donnée en pâture 
aux téléspectateurs. 


A l'origine de ce film de Bertrand 
Tavemier, 1! y a un étonnant roman 
de sclence-fiction, l'incurable, de 
David G. Compton, maitre britan- 
nique du genre (1). Un roman que 
Tavernier a adapté avec David Rey- 
flel, scénariste de Sydney Polack. 
Le film a 6t6 tourné en Ecosse, 
en langue angialse parce que, selon 
le cinéaste, « cette canceplion de 
Ja mort, de la présence des médias 
esi plus particulièrement évidente, 
elguë at perceptible dans un monde 
anglo-saxon ». Cela est vral comme 
H est vrai qu'on ne peut pas trouver, 
en France, les moyens nécessaires à 
la réalisation d'un flm de eciencs- 
ficHon. Mals Tavernier, en suivant 
l'ntrigus du roman, ne s'ent pas, 
pour autant, complu à la futurologie. 
ÎF a tralté un thème qui l'obséde et 
qui est d'aujourd'hui : le voyeurisme 


poarlen, très Insensé. Banquo est un 
être augs] Immatériel que les autres 
protagonistes de Macbeth, mais Il 
ae cette particularité da partager 
plus que jes autres, dès les pre- 
mières scènee, le dérèglement 
inconscient de Macbeth : il est 
complice d'un mai qui lul échappe. 
Par la manfestation d'un désordre 
du regard, pourtant calme et presque 
eûr de lui, per un dérapage de 
gestes très dessinés, évidents mals 
fous, Bonvoisin accompilt là un beau 
travail d'acteur, un travall de poëte. 
Plus tard, nous l'apercevrons sous 
les dehors d'un médecin anglais, 
huriuberiu fin — ça ne durs que 
trente secondes, mais c'est très fort. 

En courilsan de Mecbeth pendant 
la scène du dîner où apparaït le 
epectre de Banquo, puls en général 
de l'armés angialse, Jacques Ros- 
ner, dans des rôles de eecond plan, 
apporte une présence extraordinaire 
lui aussi. 

I loue un peu en amateur, en 
Chat fourré, à la mamvère (lointaine) 
de Planchon, H a quelque chose 
de la sagesse redoutable que Île 
grand philosophe Emst Bloch prête 
aux rabbiné qu'il décrit dans son 
recuell da contes, Traces (un HNvre 
Immense), A a eussi un côté jésuite, 
foutré, Il transporte avec ul un 
monde de secrets, tout cela comme 
per mégarde, sans Intervention pré- 
cise — c'est à regretter qu'il n'ait 
pas Interprété le rüla de Macbeth. 

Le rôle de Macbeth est tenu par 
Michel Bouquet. 

Bouquet se conduit Icl avec beau- 
coup de réserve. Il Indique déli- 
catement la vraie dynamique du 
rôle : la peur. Il dégulse aussi cette 
peur sous un flegme froid. Il exprime, 
avec une économie remarquable de 
moyens, que Macbeth ne saït pas 
où I va, quol le mène, et que, pour 
lul, comme R le dh, «rien n'est 
que ce qui n'est pas ». Cela jusqu'au 
Moment où tous Îles meurtres sont 
accomplis, où, pour lui, tout est 
perdu, et Michel Bouquet, alors, 
invente un calme souriant, désin- 
camé, enfin maître de la situetion, 
qui est d'un grand acteur. 

Patrick Bonnel, Marc SpHmann, 
Jean-Jacques Scheffer, Dominique 
Balzer, Martine Vandeville jouent 
bien, prouvant les qualités du Jeune 
Théâtre national, que Rosner dirige 
depuis 1975, Le bunker et les unl- 
formes sont de Max Schoendorff, 
le musique de Domimque Probst. 


MICHEL COURNOT, 
* Boutfes du Nord, 20 h. 30. 





«LA MORT EN DIRECT », de Bertrand Tavernier 


Indécent du epectacle, poussé à 
l'extrême par la télévision, son pou- 
voir eur les foules (le cinéma, aussi, 
est concerné). La sclence-lction pro- 
prement dite semble avoir un pou 
géné Tavernier aux entournures. Il 
s'est vita et avec brio débarrassé 
— au point que le début paralt 
confus — da toute la machinerie 
technologique qui dirige l'histoire. 
Chaque fois qu'il est obligé de rave- 
ir à ses manffestations, le fil du 
réoit se noue, s'embrouille. Mais c'est 
inévitable. 

Comme Tavernier a engagé, dans 
ce film — gon plus ambitieux et 
son mallleus, — une réflexion morale 
sur le manlpuletion da l'individu per 
les masse media, de l'acteur par 
l'homme de spectacle et, donc, sur 
la responsabliité des réa- 
lisateurs, sa mise en scène ne peut 
que se heurter à tout l'apparell des 
« jeux du cirque » et refuser d'être 
« voyeuse ». D'où le caractère inso- 
lite d'une écriture cinématographique 
qui plane et se tient à distance, qui 
évite d'organiser Je spectacle de Ia 
femme traquée, mals se fait magni- 
fiquament lyrique pour défendre 
Katherine, son identité, sa dignité, 
dans son rapport faussé avec le 
Chasseur de sensatlonnel. Demain, 
après-demain, C'est aujourd'hul, et 
les personnages se déplacent dans 
la réalité contemporaine de Glas- 
gow: cimetière, quartiers résiden- 
tiels, taudis et ruines (l'envers de 


(1) Le livre vient d'être pobillé, 
sous le titre du fm, aux éditions 
Calmenn-Levy. 
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L'<ÉROSPHÈRE », de François Bayle 





| Métamorphose, transfert, 


ustique. 
Bree Ce) ne Divine 
tique a # , 


Comédia ernard mn 
giant (1972-1976) et maintenant 
préaipales dune Œuvre longue: 

Ë 118 ŒUDTE = 
Han médités 


is 

Te effraction du sens n. 
François Bayle Peiat, selon son 
expression, « des images acaus- 
tiques sur des écrans virtuels », 
qui n'ont « d'autre interprète que 
l'écoute de l'auditeur » Im 
dans « cette enveloppe de matières 
sonores invisibles, de vibrations 
d'air composées selon la réaction 
des lols de l'énergie, au contact 
des propriétés de notre percep- 
tion, attention, invention » : 
derniers mots importants en ce 
nes Mie des Rnean us 

nge , 7 

D PRET de Le ME 
a, « yle, 
se Hbère le désir, selon les trois 
formes habituelles qu'emprunte la 
bsyché : métamo! transiert, 


» 

Doi Le titre d'Erosphère, un 
peu déplaisant par son côté ap- 
Peremment raccrocheur, mais qui 

igne, avec quelque emphase, 
« Je tissq nerveux qui enveloppe 
notre monde habité d'un réseau 
d'ondes modulées à une infinité 
de fréquences, le nuage de chaleur 
que diffusent des mégamiliards 
d'émetteurs biologiques, l'anneau 
où circule la force de ce cosmos 
RE nt nes FT 
gi en ces pour une 
œuvre Qui ne peut, en quaire- 
pop qunes minutes, qu'effisurer 

Elle est faite de trois grandes 
parties, précédées et suivies de 
trois « Eros » (bleu, rouge et noir), 
courtes pièces composées sur des 
sons d'ordinateur, à Partir de ne 


une 
du bruit ne signifie pas son 


la société de consommation), et des 
verdoyants paysages d'Ecosse. 

La mythologie décorative des films 
de ecience-fiction est refusée au pro- 
flt d'un fantastique social (l'asile de 
nuit dans une église, le marché aux 
puces) plus dépaysant que l'univers 
des robots, des ordinateurs, des 
constructions de verre et de béton, 
des gadgets. Le regard du cinéaste 
Tavemier s'oppose à celui de 
l « homme-caméra + manipulateur 
et manipulé par un instrument de 
mensonge et d'imposture. 

H observe Roddy traquant Kathe- 
rine et retrouvant, peu à peu, la 
conscience, en s'éprenant d'elle. La 
Mort en direct est aussi une mer- 
veilleuse histoire d'amour (d'abord 
énigmatique), celle de Katherine, qui 
a été totalement dupée, qui veut 
mourir libre sans qu'on fui vole ses 
sentiments, ses émotions, et court 
vers ls mystérieux premier mari dont 
slle a, remariée, conservé le nom. 
Lorsque Roddy a compris ce qui 


felsalt courir Katherine, Il ne lui reste |. 


plus qu'à perdre sa vue qui trans- 
met des images exhibitionnistes sur 
les écrans de télévision. Mais au 
bout de la route, Katherine trouve 
une autre imposture (celle de l’hu- 
menisme) et la trahison de ges 
souvenirs. 

La fin, Inattendue, révélant le 
Propos plus secret de Tavernier, 
est authentiquement tragique. Dans 
la position morale qu'il a choisie, 
notre cinéaste a été amené à dir 
ger à contre-courant ces grands 
comédiens étrangers que sont Harvey 
Keïtel et Max von Sydow. I y a 
quelque chose de magique dans 
leur interprétation et tous les acleure 
prennem une dimension singulière. 
Dans ce monde de voyeurs et da 
coupables, d'assassins de la mort, 
Romy Schnelder oscille entre l'an- 
goisse, le désespoir et la volonté 
d'échapper aux souillures, de pré- 
server son honneur. La visage détait, 
grandiose, elle passe comme un 
chant de Verdi, elle Impose, en fin 
de compte, la lumière st [le sérénits. 
La voilà arachée à son Image main- 
tenant trop fignolés des films psy- 
chologliques de Sautet. Sublimée, 


JACQUES SICLIER. 
* Voir les films nouvesux, 





eztinction, mais La moment où le 
« matériau sole » se transmue 
en musique, en sn signifiant: 
mais Fon uw Guelgue peine à 
suivre, à travers sept « iérri- 
loires », la succession de ces 
travaux violents Qui se résolvent 
en visions lumineuses et poëti- 
ques, malgré la quelité de ces 
séquences où l'OR croit recon- 
naître, par exemple, un hommage 
à l'Etude aux chemins de fer, de 
Pierre Henry, avec ce jeu très 
subtil sur le sifflé d'une loco- 
motive. 


La ferre qui gémit ef chanie 


Dans ‘Tremblement de terre 
très doux. les otmosphères sont 
plus tranchées, la structure beau- 
coup plus thématique et lisible, 
les sons électroniques ou concrets 
plus caractéristiques el jasci- 
nanis : une pluie de gouties de 
Démiene . in re _. Pate 

ë 8, Une étrange 
7 joie comme une vieille 

"esse Imprimeur; CrUQUE OU 
un e, des vagues de ChŒuTs 
lointains, des boules qui s'entre- 


points de l'univers, avec la mys- 
ieuse prégnance de Ces sons 


ce la terre qui gémit et chante 
en sa rofabion: GOUDUrEusS ? 
auteur évoque précisémen: 
e des chambres &e l'on visile, où 
s'effectue un travau secret » (1). 
Troisième volet de cette œuvre, 
Toupie dans le ciel; après l'acti- 
premier, Gprés La elmats tn 
r & 
définis et composés du second, 
c'est une vaste contemplation sta- 
tique et 
de longue m d'orgue 
sons, en réalité le chant d'une 
ancienne loupie ronflante, omni- 
présente, ment immuable, 
mais tra e par Mille varia- 


NOTES 








Variétés 


Henri Tachan 
et Leny Escudero 


Spectacles traditionnels, mafs d’une 
certaine qualité en ce début d'an- 
née. A lOlympin, Henri Tachan 
semble devoir présenter chaque an- 
née avec ses élons passionnés, se 
force de battant, sa manière de 
dramatiser en jouant avec les mots 
des chansons qui ont pour thème 
la tendresse, l'amour, l'amitié ou 
Parfois prend joliment la vole de la 
décision, 


A La Gaît&Montparnasse, Leny 
Escudero emplit tous les soirs le 
théâtre — ce qui est devenu rare 
depuis que cette curieuse petite salle 
étroite et en demi-cercle se consaere 
aux variétés — avec des ballades 
sentimentales et nostalgiques et des 
chansons sur l'air du temps, sur 
Sacco et Vanxzett\ on sur FEspagne 
de son enfance, celle de la guerre 
civile dans les années trente. Accom- 
Pagné Dar un accordéon et une gul- 
tare, la voix chargée d'émotion et en 
forme de cri, Leny Escudero, la 
cinquantaine proche, garde toujours 
en sa faveur la sincérité du cœur I 
2 Aus# maintenu ce style grandilo- 
queut pour chanter des chansons 
d'écriture classique et généralement 
bien faites, On le retrouve molng 
emphatique, plus sobre dans les ro- 
mances («Pour une amourette ». 
«J'al perdu mon &me») qui l'ont 
lancé au débnt des années soixante, * 


CLAUDE FLEOUTER. 
toimnte, 20 h. 45. its 
Yvan Dautin 
au Théâtre 
de Dix-Heures 


« Yvan Dautin tout seul », tel 
est le titre du spectacle que présente 
l'un des auteurs-compositeurs-chan- 
teurs les plus attachants, les plus 
riches en mélodies, de Ia nouvelle 
&énération, dans le joli cadre intt- 
miste du Théâtre de Dix-Heures. 
Avec Sa gultore, au piano où à 
l'accordéon, avee une pupnaclté 
qu'on ne [ul conxaisselt DAS aupa- 
ravant, avec son inspiration un peu 
nelve, sa tendresse et s0n goût du 
farfelu, Yvan Dautin donne l'un de 
ses mellleurs tours de chant. 

Doutin est un homme de spectacle 
complét, El a prouvé déjà mne tols, 
au Café de la Gare, qu'il pouvait 
« détolier », comme on dit, avec nne 
solide équipe de musiciens et de 
partenaires derrière lui On 5e 
demande pourquoi ga malsou de 
disques ne l'ulde pas concrètement, 
financièrement, à se réaliser pleine- 
ment, Par exemple en lui offrant 
les moyens de travailler avec d'au 
tres musiciens, d'imaginer, de pré- 
parer et de donner un show, On sait 
bien qu'ane firme phouograghique 
nest Das organisatrice de spectacles, 
me son intérêt n’est pas uon ping 

le ne faire qua Fépieerie — même 
si celle-ei est fine. — GE. 


* Théâtre de Dix-Hieures, 20 h. 30, 










































tions infinilésimales qui tout à 
La fois conserrent son caractère 
délicieusement berceur et Derpé- 


mouvelé, en dialogue avec Ls 
chœurs de mille goutielettes de 
lumière qui palpitent et pélilient, 
et parfois gros racle- 
ments comme le son d'un crion 
déformé, au-delà desquels tou. 
Jours domine l'ampie respiration 
de cette lounie aux dimensions 
du ciel de notre imaginwtion, Et 
les pre farmes de P 

drasillent avant de disparaitre 
dans le cosmos. ; 


JACQUES LONCHAMPT. 


Le, inha— 
éves  d'oises 
(disque INA-GEM, GIOLEA, RMS 


& L'AFFAIRE CARMEN » 


Le Syndicat des musiciens de 
Paris a donné, mardi, une confé- 
rence de presse sur « l'affaire 
Carmen » qui a confirmé la chro- 
nologie des faits que nous avons 
donnés (le Monde du 18 janvier) 
et apporté quelques documents 


Jamais été 
eu conrant du projet de venue du 
London £; y Orchestra et 
u'avalent pas été consultés par 
M. Dillies à propos de la lettre 
du 18 octobre de ce dernier. Tout 
en réaïffirmant que le Syndicat 
de Paris soutenalt la position de 
prncpe défendue par cette let- 


M. Georges Bence, 

général du Syndicat, a dénoncé la 
« tentative méprisable » de faire 
porter la responsabilité de l'échec 
aux musiciens de Paris. N1 Ja 
direction de l'Opéra, ni M Dillles 
n'étaient représentés à cette 
conférence de presse. — J. LL 


Lew Lewis au Gibus 


L'histoire de Lewis est étroitement 
liée à celles de Dr Feclgood et de 


chefs de file dm pub-rock, ce mou- 
vement qui x marqué l'Angleterre 
197$, annonçant le phénomène 
pank par son retour à le simpli- 
cité an rock. Prétant occasionnelle 
ment son haermonica lors des pre- 
miers concerts de Dr Feslsood, 
auquel une solide amitié le Lait, 
puis sintégrant de facon régulière 
au seln du groupe Eddie and the 
Bot Rods, Lew Lewis a vécu l'etfer- 
vescence qui s’est créée aux alen- 
‘tours de Canvey Islands, an creuset 
industriel où les groupes devaient 
chaque soir jouer le concert de leur 
vie au risque de se faire avaler par 
un public avide de sensations fortes 
et de rythmes expiatoires 

Le succés venant & une échelle 
nationale et le groups délaistant peu 
& peu les influences du rythm'u 
blues pour un rock plus € blanc s, 
Lew Lewis quitte Eddie aud the 
Hot Rods pour entamer une car- 
rière solo qui le voit écumer tous 
les pubs et les petits clubs du pars, 
assurant de temps à autre les Dre- 
tuières parties dans l'ombre de 
groupes plus connus et avec lesquels 
H n'a rien de commun, Fidèle aux 
racines du et du rythm'a blues, 
Lew Lewis reprend, au milieu de 
compositions originales qui perpé- 
tuent cet esprit, des classiques, des 
vieux titres de James BrOWn, avec 
l'énergie et le feeling approprié. 

ALAIN W4IS. 

“% Au Glbus tous les sols à 
1 heure du matin, jusqu'au samed| 
26 janvier. , 








Cinéma 

a ———— 

<Liés par le sang » 

. de Terence Young 
Qui a tué le P.-D. G. d'une colo 
sale entreprise de prodults pharma 
ceutiques ? Et qui veut tuer fille, 
digue héritière de es patron de 
choc? Comme dans les bons vieux 
romans d'Agatha Christie, les sOup= 
gons pêsent sur une demi-dousaine 
de personnages, tous membres d'une 
famille .où les petits secrets font 
naître de grands besoins d'argent. 


beau monde qu’il nous peint devient 
celle des poncifs. Pas an trait d'uu- 
mour et, pour relever La sauce, quels 
ques scènes de sadisme parfaitement 
déplacées. 

Par s2 finesse, son élégance et 165 
souvenirs qui nous lient à elk, 
Audrey Hepburn réussit à sauver 
héroïne du naufrage, Elle est enton- 
rée d‘ane plélade de vedettes fut£r- 
nationales Qui se contentent de faire 
acte de présence (Romy Sehnelder, 
Ben Garsars, dames Mason) on Qi 
sombrent dans le ridiegie (Omar 

Maurice Konet). 
Sharif, 3 


% Voir Jes films nouveaux. 
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bles anc. atyle. pe Godeau, mess de style. 
Solanet, audap. S. 19. * = Ameublaments Me Bois- 
8 .6. - Tableaux modernes, bibe-| 5. % = = “Ohiets d'art, mobilier. 
.Bobert.. Me 


F ä . Ë F 
| OLYMPIA RAR | “ESS 
e | ï : e 8. 11, - Fourrure, M° Cornette de Saint-Cyr, Mme de Henckeren: 
PERLE |“ DRE |] MB TE ANDRE pe EE 





























pis CARS ds 


janvier à 21h : U pen 
albums et musicassettes : s : 5 4 ; L ‘8. L - Meubles, objets d'ameublement, M° Cornette de Saint-Cyr. 


8. 16. - Fourrures, Bijoux. M° le 
. avec 6.6. Englert 


samedi 26 et lundi 28 à 20 h 30 
œuvres instrumentales style. M°* Couturier, Nicolaÿ. 


L'ORCHESTRE PHILARMONIQUE - | [ ou pour synthétiseur digital “2 JEUDI 31 JANVIER (Exposition mecredi 30) 
DES PAYS DE LA LOIRE F dhuanche 27 à partir de 15h 8. 12-13. - Ob]. d'art et bel ameubL. ob. vitr. bronzes, sièges, meubl, 
tapis, tapiss. M5 Ader, Picard, Tajan. MM J.-P Dillée, G. Levy-Lacaze, 

DIRECTEUR MUSICAL : MARC SOUSTROT L VENGRIDI = PIVRIER {Expoiihen jan 31) 
RECRUTE B. 4 - Tableaux, bibel, meubL|Pacittl, P. Maréchauz. P. Jenn- 
RESIDENCE NANTES : 
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FE 3. - TabL, bib. ee Me Oger. S. Estamp., tableaux mod. 









& - Gravures, tablz, verrerie, | M° Donne: 
ouets de vitrine, mobil. ancien et 





















D 4 style. Me Godeau, Solanet, ne : et tabie 




























NS TUTTISTES (accès postes da 1er et 2ème ; "es ë. Hanna t mod, meubl Obj. d'art Au 18°. 
e pren Irma Be N tes et de 2ème cher d' d'attaque : - ne 8. 1L - Aquarelles, dessins, go: na | Se Couturier, Nicolaÿ. 
de rat e concours Lrisens immédiat) e UNE e ges pute Fable mod, nine. Fast À une ? 
cHnqes . - ©] Picard, MM. MT mob. M° Delorme. 
« TRS TUTTISTÉ laccës au porte de Ter soliste : formation 1 du 1= au 7 février . LP e Me A, Taies. 


‘Études annonçant les 
a PICARD, TAJAN, 12, rue Favart CR me SO. 


sn de l'Opére 
Rare En EC L LR du au Faubourg-Montmartre 


de Nantes, sur Concours interne tmmédien). 
-1 BASSON-CONTREBASSON 


5 VIOLONS T Noirs | Laccès au porte 1e de ame ces d'at- es : LES fc] Br EU 


(séancesa#h-16h-18h-20 h- 22h) F 
€ 














George-V gone, pes 
NICOLRE FL A ter (75007). 


thièvre (73008), 2585-57-63. 
32 Tue Drouot Crs009), ‘TT0-15-58, 


de formation, 
e Tzème FLUTE ÉT PICCOLO, jouant fidte en soi. 


CONCOURS A ANGERS : le lundi 3 mars 1980 















igne - 49000 ANGERS . 5 = ne R s 
O-PP.L. Maison De a 26 NOR AT TO PORTE DE LA SUISSE _# x Fassbinder ke, Ne 16 tue de 1 Grenge-Bateitère 
date Hmite d'inscription : lundi 25 février 1980 : - ER TER CT OR é 


EL. 265.00.29 
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SPECTACLES 


FIN D'AUTOMNE (Jap. v.0.) : Saïnt- 
André-des-Arts, Be 1325-48-19) : 
cr Pnestoe, 8° (225-67-29), 

D'UN REPAS (Pr) : La 
SOL à = GR à Forum des 
Halles, 1er (2397-53 
LE GRAND NEO UTETLLAG. Æ (it, 
sr Studio Quss, 59 1156 80.0" 
GUERRE POLICES (FF:) 
Te) 5 Normandie, 8 (2359-41-18) ; 
Caméo, 94 (2469-86-44). 
LA GUEULE DE L'AUTRE (Fr) : 


; Geumont-Sud, 14° 
(81-51-16) : Montpornaese - pets 
jo Ternes, 


HAINE (Pr.) (#*): Gaumont leg Halles, 
1er (2917-49-70) : 5 Vendôme, æ CAS 
97-52) ; Richelieu, % (233-56-70) : 
Quinteite, JL Hr35-40 : 
Marignan, 8" (2359-92-82) : Nations. 

19% 1943-04-67) : Studio Respall 


38). 
HAIR (A, v.0.) : Palais des Arts, 3 


). 
HEUREUX COMME UN BEBE DANS 
Poe (Fr) : La Clef, 3 (357- 


Les films nouveaux 


L'AMOUR MENSONGE, fllm 
français d'Uzlel Péres. Ma- 
rails, 4° (2718-47-86). 

LA MORT EN .DIRECT, fm 
Français de Bertrand Tavernier. 

: Quintette, 5e (354 
35-40) + Hautefeullle, 6° (833- 
79-38) : Collsée, 8e (3259-29-48) ; 
Parnassiens, 14e (329 - 83 - 11) ; 
Mayfair. 16° (525-27-06) ; vf. : 
Richelleu. 3° (2383-56-70) : er 
lits, 2° (742-60-27), Gaumont- 
Les Halles. 1e (297-19-70) ; 
Montparnasse 83, 6° (544- 


— 





























umOont- 
Convention, 15e  (828-42-27) : 
Wepler, 18° (387-50-70). 

C'EST PAS MOL C'EST LUL 
füm français da Plerre Ri- 
Chard. HRichelleu, %  (233- 
86-70): Gaumont-Les Halles, 
der <297-49-70) 5 ; Qualntette, 5° 
(354-35-40) ; Quartier-Latin, 5° 
(326 - DL Ambassade, B° 
1368-15-08), Français, 9° (770- 
33-88), Fauvette, 13° (331- 
56-86) : Montparnasse - Pathé, 


ce 
Victor-Hugo, 16° 7271-48-76) à 
Wepler, 18° (2387-50-70) ; Gau- 
au - Gambetta, 20°  (797- 


de Nicholas Meyer. VO. 
Does in sont se tési 





Montparnasze-Pathé, 14® (322. 
19-23) ; Cambronne, 15° {73H4- 
4-6) : : Clichy-Pathé, 189 (322- 
LE SÉeNEUR DES ANNEAUX, 
fum américain de Ralpa 
Baksht, V.O. 
teau, 5° (3254-47-62) : Publicis 
Saint-Germain, 6° (ag 2-8) + : 


3=TO-17) : Paramount! te 
Orléans, 14° (540-45-91) ; Para- 
pount-Montponan, 14e (329- 
QUE Conronton BE OHaries 
Malllot, 17 ge (1S-24-29). 


LE CHASSEUR D'OMBRES, f{lm 
américaln de an, 
5 © de (547 

67-42) 18 b. (sf 8. D.). 

BI ICO, fllm éricain 
de Jobn Les Tho! VO, : 
Entre, & CET o ve à 

a à 5 vÉ. : 
Re: Ip ; Heldir, > 


x. 20 

(TI0-11-24) : U.G.C. Gare de 
Lyon, 12° (9343-01-59) : U.G.C. 
Gobelins, 15° (3386-23-44) ; 
Miramar, 14° RUE Mis- 
tral 14° (539-5243) ; Magic- 
Convention. 15° (R-20-66 ). 
REGARDE, ELLE À LES 
GRANDS OUVERTS, film 
français de Yann Lemas- 
son (* 1 Baint-Séverin, 6e 








8 (225-75-90) 
Se (7423-56-51) ; Nations, 12 (343- 
04-87) : Paramount = 
15B0-LB-03) Montparnasse-Pathé, 
14 2-92) à 3 CE Sud, J4° 
0 À Cambronne, 15° (734- 
D 5 
31-41) : Segrétan, 19 (206-71-33). 

LES JOYEUSES COLONIES DE 
VACANCES (FTr.) : Haussmann, 
1770-47-55). 

LES LARMES TATOTIEES (A. v.o.) : 
Le Selne, 5 (3235-95-99), 

LA LEGION SAUTE SUR KOLWEZI 
{Pr.) : Rex, 2 (236-83-03) ; Bre- 
tagne, & (222-57-0T) : Danton, & 
(3289-42. : Normandie, 8° (359 


(3386-23-44) ; Mistral, 14° (339- 
en Magie - CR vanRIOn 15 
4149) $ Mnérnts (651- LS 3 
SR CREME DAnRe, 18 (606- 


LÉS PAR LE SANG (A. v.0.) : Seint- 
Michel, ; (1328-79-17) ; Elysées- 
Cinéma, 8e (225-37-90) : (vf) : 
Rlo-Opéra, 2 (742-82-54) ; U.G.C. 
Opéra. 2% (21-60-32) ; Rotonde, 6e 
(633-08-221 ; Mexéville, 6° ge 
12-86) : Misbral, 149 (539-5243) 
Magie NT Hans (68-20-60) : 
BR In, 17e ( ï Images, 
18° (5223-47-94). 


Clichy-Pathé, 18e (522. 


LINUS (suéde v.0.) : Studio des 
PONANGE. (34-59-19). 

LA LUNA (I, vo.) (*) : Bpée de 
bois, mn (3837-47-57). 

LE MAGICIEN DE LUBLIN (A, 
vo.) : Paramount-City, & (225- 
45-76). — V£. : Paramount-Marl= 
vaux, 2* (296-8040). Paramount 
Montparnasse, 14e (3528-90-10). 

MAMAN à CENT ANS (Esp. "os 
Saint-Germaln-Huchette, Se 
87-59). 

MANHATTAN (A. vo.) : Btudio 
Alpha, 5 (354-39-47), Peremount- 
Odéon, 60 (325-59-83), Publicis 
Champs-Elysées, Se (720-76-23), 
ramount-Elysées, æ (350 48-24). _ 
V.o. et vf. : Paramount-Montpar- 
nasse, 142 (3290-90-10). — VI. : É 
remount-Opéra, 9 1142-56-31), 
ramount-Gobelins, 13% ROSES 
Paramount-Oriéane, 14e (540-45-D1), 
Sarenton sains 189 (578 

33-00). Passy, 16 (288-62-34), Para- 
mount-Maillot, 13« 

MAMITO (Fr), Palals des Arts, % 
(1272-63-98) be Oiee (3357-20-90), 

ne 54), 





MONTDBFr 
nasse, 150 44-25-02), 1 uiliet- 
Be epeble gr (875-19-19}, Paru 
moune-MOnMarEe De (606-8425). 

METEOR (A4. v. G.C. D 
ton, 6° _(325-4; Ernie 
(35-15-71). — Rox, 2 FE E09, 
(359-15-71), — VS. : Rex, 2 (256 

83-93), Paramount - Bastllle, Île 
HIUEINS Caméo, Se (2456-68-44), 
UGC. Gare de Lyon, l% (343 


59) 
(580 18-03). 9.8.0. Gobeline, 13 
(336-2344), Mistral, 14 (518-5243), 
Sromes, ‘14 (330-8957), Para 
Senna. De CIS {606-34-25), 

tan, 206-71-33), 
MOLIERE (Fr.) : Styx. 5° (633-09-40). 
MOONRARER (A2 TE = x Paramouut- 

7 M 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) (®*) : le Setne, 5° (325-95- 


59). 

LE PIEGE A CONS (Fr) : Cln'Ac 
Italiens, 2 (7142-72-39). 

LES PETITES EUGUES Pr) : St- 
dio Git-le-Cœur. 6* (326-80- 

LE PULL-OVER ROUGE (Pr.) : 
encrnt MORTE. 14e ‘ai 

1 

QUIL sr JOLI GARCON ne 

SIN DE PAPA (Pr.) : 






(3225-95-99). 
RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang. vo} : 


Cluny-Ecoles, 5° (354-20- 

REGGAE SUNSPLASH (A, va) 3 
Luxembourg. 6° (633-97-77) : Ely- 
sées Polnt-Show. 8° (25-67-29). 

LE REGNE DE NAPLES (Al- te 
0.) = de ES 

la Pagode, 7° tros 


RIEN NE VA PLUS (Fr.) : Berlitz, 2 
{742-60-33) _: Bonaparte, 6= us. 
2 : Monte-Carlo, (225-09- 

83); Parnassien, 14° HT 

SANS ANESTHESIE qi v.0.) 
Studio de la Harpe. 5° (354-34-83) 

SARTRE PAR LUI-MEME (Pr.) 
_. Cujns, 5° (354-B9-22), mer, 

din, Mar. EL 6p. 

STSERIAUE (Bov., v.0.) : Cosmos, 6° 

548 -62-' 


SIMONE DE BEAUVOIR Fr.) : Stu- 
dio Gujes. 5e (3543-89-22), jeu, 





sam. und. 
LE SOLEIL EN FACE Mr): UGC. 
Opéra. 2° SE 5 UG.C. Dan- 
ton, de (49-65-11); Biarritz, 8 
LE TAMBOUR AL, se) U.G.C. 

.  Odéon, 6° (RAS 0 F Bal, 8 
0 be p< 5 rt! Re 
1320-09-34 1. 

LR TESTAMENT DU 


mai ra es D > Elysées 
8" _.(359-38-14) ; Parnas- 
slen, 14 (3259-83-11); Brosdwey, 
16° pan. — VL : Belin 
5 Pasquier, 
8° (3287-35 " 
TÊTES VIDES COFFRE 
PLEIN (, v.0.) : U-G.C. Odéon, 
€ (325-71-08) ; t-City, 


Paramount- 

Parnasss, 14 ” (329-90-10) : Para- 
mount-Mantmartre, 18° (6068-34-25). 
Tos JS 10) à CET.) ; Rébele 
(233-36-70) Paris, C359- 
Su: Balens, . Xs6l-10-00) : ; 
9. {770-01-90) ; : 
Mont- 





) : Espace-Gaîté, 
89-34); Moulin-Rouge, 18* (606- 
63-26). 
UN COUPLE PARFAIT (A, vo) : 
Studio de la Harpe, 5* (354-54-83) : 
U.G.C. Danton, 


Æ Ge (3529-42-62) ; 
Biarrits, 6° 1725-68-23) : Parnss- 
slen, 14° {329-83-11) ; Olympic, 14° 
(542-67-42) : 14-Juillet-Bastille, Lie 
ne — Vi. : U.G-C. Opéra, 


2° (2561-50-52). 
PAR EN a à or 


parnagse-83, 6° (544-14-27) ; Mari- 
gnan, 8: (359-92-84); Balint- 
Lazare Pssquier. 8° ss: 

0748 Para- 


mount-Galaxie, 13° CBB-18 00)? 
14-Juille! nelle, 15° (575- 
79-79) : Gsumont-Convention. 15 
(828-42-27) ;  Peramount - Malllot, 
Lu (7158-24-24) : ; Clichy-Pathé, 18° 
(5322-37-41). 
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A L'OCCASION DES 90 ANS du 


(HOULIJR 
Res ROUGE 


ER Lie x SOIRÉE EXCEPTIONNELLE 
aul 7 sf 5 de r 


(saui mer. 
LE COUP DE "GRACE {AiL, vo.) : 
unicef 


Epés de Hois, 5 (397-5747). Jeu. 


- CHARLES AZNAVOUR  THIERRY LE LURON 
JEAN-CLAUDE BRIALY PIERRE PORTE 
LES CHŒURS DE FRANCE GEORGES CHAKIRIS 
NICOLE CROISILLE VILLAGE PEOPLE 
DALIDA 


SACHA DISTEL el 
JAIRO JERRY LEWIS 


JEANMAIRE PETER USTINOV 
BERNADETTE LAFONT WATUSI 
AMANDA LEAR et le plus célèbre 


MICHOU FRENCH CANCAN 
POPECK du monde 









Les grandes reÿrises 


AMERICAIN GRAFFITI (A, v.0.) : 
Escurial, 13° (28-06). 
L'ANGE EXTERMINATEUR (lez, 
: Studio Bertrand, 7e (783 
ANNÉ ÉT LES LOUE, 


ANNIE HALL ni. 
Saint Gernsin, 6° a 

SROUND THE $ 3 
Vidéogtone, 6e pa Fr Hè Sp. : 

AVEN' DE HOBIN DES BOIS 


a Fe] h Eu de l'Etoile, 17° 

































€ 
ÉIVEANCE 0. 
e (A, v.0.) (++) : Opéra 


et 
15 Rire a) md 








Fire 
FÉarniasiens 14e € 













4-Jutlet- 
cas PLAN (:) 
rer 15e (374-95-04). 
ne vi): Escurial, 13° 






RARE : VO. 
14° er en) 2. Ompis, 


LIFTLE BIG MAN (A, vo): 
Leu, 5° (ep 0) 5 Noo- 









€ (AL) : V.O. Olympic, I4e 


Gr 87. 

MACADAM COW BOY À vo.) : 
Li 

ME TRUE Ge (6833-97-77) 






(280-41-46). 
on UE Œr): Bonelagh, 16° 
MONTE PYTHON. SACRE GRAAL 
a Ecoles, 








L 
VS Elysées Poin! Ro Re 
ao CE = 
SAT VOUS A te 
Es (4, va sen & Cinoche 


LES VACANCES FER MO 
HULOT (Fr.) : Ranelagh, son 


64-441. 
LES VALSEUSES à 

Croix ET LP Le aSo "#25 
Finopanorane, 27 (06-20) * 
NON LOT 1æ (: 50}. 












ei avee la participation de 
 GINGER ROGERS 












Les séances spéciales 





L'AMOUR (A. v.0.) L% Otympie, |” 
14° (542-61-27, 18 D. (Gt &, DJ. 

BLUE COLLAR a. vo), Luxem- 
peu @ (5633-97-77), 10 h., 12 h. 


LÉPRE DES _ ge v.0.) 
LD. 24 b 








-4- 19. 


BAROLD ET MAUDE (A, vo), 
PETER DOESe 6 (633-97-77), 10 h, 
INDIA SONG Seine, 
De Gr 1% 0 «sf D.). 7 
KING OF MARVEN GARDENS (A. 
Opel ant-Germain, € 


(223-87-25 
LES LARMES Fantres DE PETRA 
VON KANT (All, vo). Olympic. 
14 CEE 2 18 h (st 8. D.). 
LES LARMES TATOUEES (A,' v.0.) 
Le Belie, ! Le (6200-00), 46 D 
NEXT STOP, GREENWICH VIL- 













D. 
15 PIEGE . cons UP Siandré- 

les-Arts. (3226-48-18), 
CHUBERT (Al, vo.), Le ire, se 
14 b. 45 et 22 h. 45. 


Germain, b. 
Z00 ZERO (Fr.), Le Selne, 5° (325- 
95-99), 12 h. 30. 





ÉLYSÉES LINCOLN - IMPÉRIAL PATHÉ - QUINTETTE - 7 PARNASSIENS 


ME OR URI USINE CET CT 


RACE US UTC ES RO UE OUT 


lectures qui se puisse voir.” 


RDA Dole Rs 


LE FIGARO 


TON | 


: Unfimde MICHEL ANDRIEU 


au 


LE MONDE 







Ÿ Achetez! Vendez! 


Discutez! En anglais 


Notre cours intensif “Vie Professionnelle” 
débute le lundi 28 janvier. 
Téléphonez à nos hôtesses : 325 41-37 


Iniemational Language Centre - 20, passage Deupine, 25006 Paris 
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55 €! Ses ‘etTer 
Tres. 

























avencé le lenderrair. 
Aïsst Miche Serres 





denis parie Ce 4 sc 
rois sens pess2'ss Du 5 
site, ire do son dar 
Jo vous iss laisse cho: 
sauls, is me sCTEnt 
yeux. On fes a mers ! 
Jusqueà, ça aa! der 

ser, 911 à Dé vers Css 
"s d'in Serie 

















Co swnar te FCTSÉE € 
F'SND MSFCTORR EUR 
pstét ds, 


Os as sasrat luger à 


aire de co genre à son 
gr F fau oue les 


e: ‘os je7s sa r0"8P* € 
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ir Le Monde du 16 !! 
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PREMIÈRE CHAINE: TF1 
18 h 35 Un, rue S6same. 


19 h 10 Une minuis pour les femmes. 
N'oubliez pas l'épargne-logement, 
19 h 20 Emissions régionales. | 
%h 
20 R Journal 
29 h 30 Série : Opération trafics. 
<le Bataille de l'or» (ne S), Réal, Christian- 
Hahn, 3.3. Bieen, A David- 





Emission d'Henri Marque et Julien 
Au sommaire : l'Iran; la Ye vie : au 
chevet de Tito; Grenoble : l'affaire des 
proxénètes. 
h 25 Pleins feux, 
Emission d'actualité culturelle, de José Artur, 
23 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Ues chiffres ef des lattres. 

h 10 D'accord, pas d'accord. 

h 20 Enissions réglonales. 

h 45 Les partis poliiques : l'opposition, 

h Journal. 

20 h 35 Dramatique : Messieurs les jurés. 
L'affatre Brouchaud. 
Réal. N. Lilensteln. Avec A. Mottot, F. Legris, 
J.-M. Lecèna… 


19 
19 
19 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 


10 h 25 Sports : SkL 
A Satnt-Gervas (slalom dames : première et 
deuxiéme manche). 

12 h 15 Réponse à tout 

12 h 30 Midi première. 

4h Journal. 

44h5 De la nelge au torrent 
Emission pédagogique, 

17 h 30 Cordes à Jouer. 
Emission du CN.D-P. 

18h TF4 

18 h 30 1, rue Sésame. 

18 h 55 C'est arrivé un Jour. 
Le aavire maudit. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 
L'alcoolisams. 

19 h 20 Emissions réglonales. 

19 h 45 Les beaux Joueurs. 


20h Journal, 
20h35 Au théâtre ce soir : «le Troisième 
Témoin ». 


Pièce de D. Nobsin. avec J. Morel, D. Nohain, . 
Goheud, P. Préjean. 


D. Sapour, 
22 h 40 Sporis : Patinage artistique. 
Championnats d'Europe à Goteborg. 
23 h 30 Journal et cinq jours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


12h5 Passez donc me voir. 

12 h 50 Série : Le roman d'un jeune homme 
pauvre. 

12 h 45 Journal 

13 h 35 Emissions réglonales. 

13 h 50 Face à vous. 


14h Aujourd'hui madame. 
Le mensuel 
15h Sérle : Le fugitit, 
«la Dernière Oasis ». 
16h Quatre salsons. 
17h La télévision des téléspectaleurs. 


17 h 29 Fenêtre sur. Mère Teresa 
17 h 50 Récré AZ 
Emilie: Sophie et La sorcière: Candy. 
18 h 50 C'esi la vie. 
18 h 50 Jeu : Des chlifres et des lettres. 
20 Emissions régionsles. 
45 Top club, 
Journal. 
85 Dramatique : - Tarendoi ». 


1h 
1h 
2h 
2h 

D'après le roman de R. Barjavel ; réalisation : 


RADIO-TÉLÉVISION 


Jeudi 24 janvier 


22 h 35 Magazine : Première, 
Le.Quaruor Smetana interprète : + Quatuor 
ne 2» (extraits). de Smetann: e Quatuor » 
. ), Ge Dvcrak ; e Quatuor ne 1» 
de Janacek et < Manuet en ré mineur», de 


Mosart. 
23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


Part républicain. 
19 h 10 Journal 
19 b 20 Emissions régionales. 
19 h S5 Dessin animé. 


2h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma (cycle Romy Schneider) : « La 
Calita », 
itslen d'A Beviacqua (1971), avec 


Film 
B. Schneider, U. Tognazxi, M Beru, M. Pa- 
BR. Bisacco, M Serato, G. Alberti 


Un industriel d'Itche du Nord séprend 
d'uns veuve d'Ouvrier LS des 
grévistes. Ella lut jait 


Vendredi 25 janvier 


L. Grospierre Avec J. Penot, P. Pernelle, 
M Duchaussoy… 

Rafraichissante {prûcs aux interprètes}, cette 
adaptañion ds Tarendol n’en est pas moine 
pleine de poncifs. L'histoire est belle, qui 
jait se rencontrer et s'aimer, en Pleine guerre, 








21h35 
Le sexe et ces interdits. . 
Avec MM. J. Baudrillerd (De La séduction) 
P. Dermon fis Tribunai da 
Dr arrété) : Mme C 
Fdhois (Histoire ds Jeonne, transsezuelle). 

22 h 55 Joumal. 

23h5 Ciné-club {cycle Ella Kazan): « À l'est 

d’Eden ». 

Film eméricain d'Æ Kagan (1954) : avec 


reconsidérée per Kazan. Premier rôle 
de:2enes Dosn, Qt node tout 
my 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


V*Gonte du lire Jsoonsis : 1e Fantôme 
tes du : ni 

. DE oustés Posts Dei Uviés pour NOUS 
18h 55 Tribune Ubre. 


au féminin. 
Emission de J.-L Cavads et M. Thoulouræ : 
réal. O.-F. Orye. 
21 h 30 Changement de décors : « West tragé- 
die à Fort Bryan ». 
La trames d'Horace, de Corneille, pour ce 
premier volet {£négul) d'une série qui trans- 
classiques dans un 


FRANCE-CULTURE -  : - -. 


7 b. 2, Matinales.… à 
8h. Les chemins de 1x connaissance : le sel 
de 18 terre ; 8 b. 22, Robert Minder : tenta 





FRANCE-CULTURE 
18 b. 39, Fenilieton : «Am de son concierge », 


d'aprés & us LS bu es 
PIE: lagie 
st lèmes. . 


äs la sonplères, de 
esnais, S. Goffre, 


$. Loukt, : P. Cu . , 
P. Lonki et D. Ajorst: Martin- 
ses et rmartingales, de P. Lou avec: 
D. Lebrun, P. Loukl et G. 

22 h. 16, Musique en: ee 

22 b. 30, Nuits magnétiques : Jean Rhys. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 2. Siz-Buit : Jazs time; 18 L. 30, Concert 
(en ‘Glrect Radlo-France) : Festival 


(Mosert), « Symphonis en Ml mineur 2» 
(Bendelesohn), € Suite Holberg opus 40 » 
riag}. 

20 b,, Des notes sux te guitare : Les Britanni- 
ques et la guitare. 

20 h. 39, Musique ponr tous (en direct de la 
salle Pleyel} : €« Symphonie d'instruments à 
vent, à la mémoire de Debussy » (Stra- 
vinsky}, « Concerto pour piano et 
orchestre » (Schumann), € AymphOnia ne 8 
en soi majeur » (Dvorak), par le Nouvel 
Orchestre pblharmonique, dir. Bernhard 
Kles, avec C Coliard, pienc- 

23h, Ouvert la puit : le vingtième siècle, 





tives de conciliation entre la France et 
l'Allemagne dans l'ontre-deux-guerres. 
Bb. 50, Echec au hasard. 
b. 7, Matinée des arts dn spectacle. 

45, Le texte et Ia marge : € Collection 
Barroco », avec G. de Cortante. 
Tribune intervatiouale des compositeurs. 
Agora : € L'amour simple », avec J. de 


45, Panorama. 
39, Jen-thème et variations. 
.. 3 Amsterdam. une ville au bord de 


np 


bL 
hs ss la musique. 
al nains de son soncierge », 
1. 3%, Les grandes nveuues de la science 
moderne : les galeries lointaines 
b., Relecture : Prosper Mérimée. 
21 h. 59, Black and blue : la Salsa (re partie). 
22 h. 30, Nuits magnétiques : boucherie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7h. Quotidien Masique; 8 h. 50, Kiosque. 

9h. 2 Le matin des musiciens : « Cosl Fan 
Tutte », acts IL soènes 13 & la fin. 

12 h., Musique de table : musique de charm 

b. 35, Jaxx classique : Texas blues ; 13 
mécènes de la musique. 

14 D, Musiques : les chanta de la Terre, 
ganss ;: 14 h. 30, Les enfenta d'Orphée 
les enfants de sept à neuf ans); 1l 
« Premier Concerto pour violon et 
(Szymenowskg) ; 15h. 50, Répertoire cho 
pal : Villon» (G. bel), «Te 

Grands sollstes : 


U OU EGUÉ & RUN BE Lou 
FA p 
# 

FI 
À 
ê 
À 
ë 
Ë 
Ë 
. 


Fe: 
FE PA 


18 1 2, Sis-Buit : Jazz timo Uusqu'à 18 h. 30). 
20 h, Les chants de la Terre. 
émis de Sarrebruck) De 


calins, 
Quatuor » (Beethoven), a Quintette en ut 
majeur opus 163» (Schubert) ; 0 h. 5, Les 
Musiques dn spectacle: hommege à Stanley 
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fH n'y a pas eu d'incident. 
L'association Henri-Curiel s'est 
tenue tranquille. Personne n'a 
protilé du direct pour prendre à 
parti M. Georges Sullert et le 
mettre sur la sellette [1]. La 
nouvelle émission littéraire de 
TF 1, « La rage de Ure », s'est 
déroulée sans surprise. Une 
émission au tftre racoleur et 
trompeur : < Faut! tuer la 
science ? » Ce n'est pas le pro- 
bième. La question posée, la 
grande question de ce lemps, C8 
sont les rapports entre le 
science et la philo, la culture si 
vous prétérez. Ce qu'ilya Pri- 
gogine et isabelle Stengers ont 
appelé la Nouvelle Alliance. 

Elle était là. Pas lui. On ne 
nous a pas dit pourquoi. On 
aurait pourtant blen aimé faire 
la connaissance de cs dissident 
russe, prix Nobel de chimie en 
1977, aujourd'hul Installé à 
Bruxelles. Bruxelles, Ce n'est pas 
loïn, à pelne trois heures de 
train. Curieux. Sa collaboraæ- 
trice a expliqué en termes eussi 
clairs que possible en quoi les 
théories de ce pauvre Jacques 
Monod étaient complètement dé- 
passées. Ça ne nous a p83 LL 
päché de regretter l'absence de 
Prigagine. 

4 faut bien se dire que, pOur 
le public. l'intérêt de ces débais 
quend même assez Sublils t'ent 
suriout à Ia personne des Invi- 
tés. Leurs idées, ou on Îles Con 
nait, on a lu leurs livres et on 














































Subtilités 


est là pour voir leur tête, ou on 
des ignore, on en a vaguement 
entendu parler et force est de 
le constater, on n'est guère plus 
avencé le lendemain. 


Alnsi Michel Serre — H 2 
vraiment une belle tête et un 
bon sourire — s'est-il appliqué 
& nous signaler pendent une 
bonne perle de la soirée fes 
trois sens possibles du mot para- 
akte, titre de son dernier ouvrage. 
Je vous lee laisse chercher tour 
seuis, ils me sortent par les 
yeux. On les a retenus très vite. 
Jusque-à, ça ellait bien. Après 
quoi, on a filé vers des considé- 
rations d'un hermétisme enjoué 
sur le risque de voir se broulller 
da communication entre les êtres 
et les sevoirs. Diiticlle à suivre, 
melgré les eflorts méritoires de 
François de Closets pour essayer 


misme rayonnant aux conours 
plutôt diffus. 

On ne saurait juger un mega 
zine de ce genre à son premier 
numéro. H faut que les choses 
et les gens se mettent en piece. 
A faut surtout trouver le la de 
ces propos à bBtons rompus Sur 
un thème, un refrain, plus ou 
moins connus. < Amour, femille 
et photos jaunies- la semaine 
prochaine. On aurait peut-être dû 
commencer par là. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Sn 
(1) Ze Monds du 16 janvier. 
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M. Fronçois 
mier 
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CR TELL 


T-D.F. CONTRE 


e Petite guerre des ondes entre 
‘rélédiffusion de France et une 


seule proprié- 
taire du spectre de 853 MHz), à 
RS PR RE 
qui a ordonné que le relais soit 


Pour l'instant, fl semble — bien 


Ua 
TRIBUNES ET DÉBATS | Ba, 
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le 
Jon r 
EE -Y GRÈVE À L'AFP. JEUDI 
Les journalistes de l'AFP. 
réunis le mercredi 38 janvier en 
assemblée générale au siège et 
dans les bureaux de 
ont décidé un arrét de travail 
de vingt-quatre heures, à l'appel 
des syndicats SNJ, CG-T. et 
CFDT. sur tous les fils français 
Hhoio” ef Hippique) de Jeudi 
j: ppique] 
24 janvier, de 0 heure à 24 beu- 
(d'au-| res 
ter-| Cette grève, qui vient apres un 
arrêt de travail de douse heures 
le lundi 21 janvier, et une ren- 
contre sans résultat concret avec 
la direction, mercredi main, sur 
le cahier de revendications a ëté 
décidée à une large majorité des 
259 votants : 186 pour, 58 contre 
et 15 abstentions, blancs ou nuls. 


frontière 


lAude. TDF. affirme qu'il n'a 
de cerner uns pensée d'un opt Eeteur PinPnce te son UN NOUVEAU MAGAZINE 
cédé à des brouillages, FÉMININ : « BIBA » 


nouveau magazine féminin, 

fait paraître son premier 
numéro, daté février 1980. Edité 
par Groupes Médin Associés 
(Jacinte, Enfants magazine, 
20 Ans), ce mensuel — vendu 
8 F et tiré à 300 000 exemplaires 
— est « destiné auz huit millions 
de Jemmes qui travaillent 2. 
Biba offre 156 pages, 
« news magazine », contenant des 
rubriques et un le d'informa- 
tion dant, selon Mme El- 
sabeth bvre, directrice de la 
publication, aux besoins des fem- 
mes qui ont une occupation à 
l'extérieur de leur foyer (42 %) 
et qui « vivent à toute vitesses. 
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URBANISME 


Un jury international examine 





six cents contre-projets pour les Halles 


Réuni & Paris depuis le imndi 21 janvier, un jury interna- 


tional examine les six cents contre-projets pour les Halles us 
par le syndicat de l'architecture (< le Monde - daté 1814 Jane 
vier). Les représentants des quatre groupes principaux du Conseil 
de Paris avaient été invités au jury. Les élus de la majorité 
n'ayant pas répondu, les organisateurs ont renoncé à la parti- 
cipation d'hommes politiques dans un jury qui comprend quatre 

étrangers, quatre architectes français du syndicat, 
quatre représentants des associations d'habitants, les rédacteurs 
en chef de quatre revues d'architecture et quatre personnalités. 


Les résultats seront connus le 25 janvier et une exposition 


de tous lies contre-projeis sera ouverte au blic, à partir du 26, 
à la FNAC, 13, boulevard de Sébastopol us. Un Folloque sur 
Teménagement des Halles se réunira, les 26 et 27 janvier, au 
Palais des Arts (102, boulevard de Sébastopol). 


Dans l'indifférence affirmée de la mairie de Paris, cette 


pétition en images < pour qu'il y ait tout de même de l'archi- 
tecture aux Halles » est déjà une réussite, notamment par la 
qualité de certains projets. Reste à savoir si le public mani- 
festera concrètement son intérêt. 


| POINT DE VUE LES HALLES AU CONCOURS 


Un appel de l'intelligence à l'intelligence 
par JACK LANG (+) 


*IMPERATRICE Eugéne s'était 

portée candidste. Anonymes 

ou célèbres, es architectes 
avaient, nombreux, participé au 
concours. Sujet de la consultation : 
l'édification du nouvel opéra Ni 
Eugénie ni Viollet-te-Duc — tent 
almé de l'empereur — ne gagnèrent. 
Ce fut Garnier, l'inconnu, qui l'em- 
porta Pour la Joie des générations 
futures. 

Un siëcie plus tard, le président 
Pompidou proposait eux architectes 
de tous les pays un.nouveau sujet 
de méditation : la construction d'un 
centre culture] en plein centre de le 
vihe. De ces nouvelles dionysies 
Internaltonales de l'architecture, 
Plano et Rogers sortirent victorieux 
Pour le plaisir des habitants et des 
visiteurs. 

L'empereur comme le président 
s'étaient Inciinés devant le choix 
des Juges ! 

Aux Haes, c'est encore une fois 
le cœur de Paris qui Joue son destin. 
A le faire battre de bonheur, vous 
pourriez, monsieur le maire, réussir 
si vous emprunilez la vois de la 
sagesse choisie par ces illustres 
bâtisseurs : l'ouverture d'un concours 
internstionai. 

Vos services s'y opposent Le 
tomps presse, proclamentiis ! 
Oubllent-ls que plusieurs décades 
s'écoulèrent avant l'aménagement 
définitif du Louvre, des Tuileries ou 
de Ia Concorde ? Un événement nou- 
veau devrait pourtant pouvoir apak 
ser leur Impatience. Miracle de 
générosité : toute prête et bien au 
cheud, un groupe de citoyens tient 
à votre disposition une solution 
Immédiatement exécutoire et rapi- 
éement opérationnslle. A l'appel 
enthouslaste du feuns Syndicat de 
Farchitecturs, six cents architectes 
du "monde entier présenteront, le 
25 janvier, leurs projets respectifs 
d'aménagement des Halles devant 
un jury International. 

Certes, l'initistiva est née hors 
l'enceinte de l'Hôtel de Ville. Com- 
ment pourtant ne point la ratifier el 
elle s'avère meilleure que notre solu- 
tion ou votre solution ? Comble du 
paradoxe : son programme a tout 
pour vous plaire et peu pour nous 
séduire. N'inciut-il pes notamment, 
à notre eens à tort, la désastreuse 
construction d'un hôtel Intermetional 
quetre étolles 7? 

Nous soutenons néanmoins cette 
entreprise courageuse de la dernière 
chance. Une idée supérieure l'anime, 
qui devrait emporter les réserves des 
uns ou des autres: Imprimer aux 
Helles la marque d'une conception 
unifiante, forte et audacleuse. Elle 
tourne le dos à l'esprit de rapléçage 
qui a trop longtemps présidé à son 
aménagement. 






du jeudi 24 janvier au samedi 2 février inclus 
Rue de Paradis, 10° arr. 

36 boutiques-cadeaux : 
Porcelaine — Cristal 
Orfèvrerie — Faïence 


- Saurez-vous, monsieur !e rnatre, 

vaincre la volonté de puissance de 
quelques-uns. Ils vous couronnent 
architecte en chef pour mieux s'ar- 
roger, à votre ombre et avec votre 
bénédiction; le réel pouvoir de décl- 
sion. Depuis trois ans, ils organisent, 
depuls l'Hôtel de Ville, la valse des 
architectes. À la trappe Bofill, Che- 
metov, Castro, Henry Bernard — hier 
au zénith i Au sommet Arratche — 
evant-hler en disgrâce 1 Ainsi, clan- 
destinement, bricolent-lls leur petit 
plan hétéroclite et bancal, manlpu- 
lant créateurs et concepteurs au grë 
de leurs caprices et de leurs copi- 
nages. 

Certes, le plre — c'est-à-dire le 
bétonnage généralisé — a été évité 
par vos décisions et à la demande 
de Georges Dayan et des consslllers 
éoclalistes. En si bon chemin pour- 
quol s'arrêter? Navrant serait le 
spectacle des Helles si vous en res- 
tlez là Ici la non-architecture (l'ex- 
immeuble Bofilh, là l'architecture 
balnéaire (fes serres tropicales et 
les parasols ds la rue Lescot), 
alleurs Marina Baie des Anges 
(l'hôtel International) et le tout assai- 
sonné de verdure (l'espaca vert 
mori-né du jardin) à la façon dont 
on dresse une franche de rosbeef 
entre deux feuilles de salade. Oui, 
monsieur le maire, ce bric à brac 
du déjà vu sera obsalète savant 
même d'être sorti de terre. Paris 
mérite mieux que l'architecture passs- 
partout ! Une architecture, en vérité, 
qui ne passe nulle part! 

Ce concours international n'est 
pas, monsieur le maire, uns machine 
de guerre contre vous ou contra l8s 
architectes de l'actuel projet, ou 
contre la direction générale de la 
SEMAH. Il est un appel de l'Intelli- 
gence à l'intelligence. A votre inter 
ligence, comme à celle de vos 
contemporains. 

H n'y a aucun déshonneur à choi- 
sir une nouvelle stratégle si l'intérêt 
de la Cité le requiert Sur ce même 
plateau des Halles, Napoléon 1Il 
fut condult à changer d'optique à la 
suite de la campagne menée par les 
rédacteurs de la revue de César 
Daty contre le premier pavillon en 
brique édifié par Baltard On le 
démolit Un concours spontané fit 
alors émerger l'architecture de verre 
et de fonte conçue par Horeau, Bal- 
tard s'en Inspira finatement. Heureux 
présage que ce précédent histo- 
rique ! 

Qu'à votre eollicitation le Conseil 
de Parls prenne la tête du puissant 
mouvement d'opinion Qui va naître. 
Au cimetière de Ballard peuvent 
surgir, si vous le voulez, monsieur 
le maire, les édifices de l'avenir! 


(*) Conseiller (PS) ds Paris, 
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Prix moyen pondéré, valable jusqu'au 29 février 1980. 
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Une résideR TES anti criant avec des plans estucieux, 
des matériaux traditionnels et de qualité, 
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Les motos maîtresses du deuxième Puris-Dakor! 


-bomme a fait les-10000 kilomè- 


Le Rallye Paris-Dakar s'est 
achevé le 23 janvier par la 
victoire de Cyri Neveu sur 
Yemaha. Cyril Neveu avait 
déjà remporté la vicloire t'an 
dernier. 


Dakar. — Xi faut être fou, on 
tout au moins sortir de la norme, 
pour faire un rallye coms ce cet 
là. Bien sûr, les 
Paris-Daker ont établi un Re enLer 
des charges qui nécessite de longs 
travaux' de préparation sur les 
véhicules (hauteur minimale au 
s0l, autonomie accrue, etc.). Mais 
n'en étant qu'à se deuxième édi- 
tion, le rallye reste une authen- 
tique aventure. 


Bien sûr, on vous dira que cer- 
taimes marques é! a met- 
tent le paquet », côté logistique. 
Rien ne dit qu'à l'avenir Renault, 
qui avait engasé officiellement 
deux camions en course (1), nie 


course de l'année proc! 
Jaut équiper ça d'un fur » 
dissit l’un. « Non, double turbo », 
rétorqualt l'autre. « Et auec nee 
uiomaiique… », , renchérissait 
troisième. «il doi y avoir moyen 
de gagner cette course avec un 
camion », concluait pensivement 
un pltote. 


Maïs cette course est un e 
lent terrain d'essai pour les ma- 
tériels les plus divers: l’équipe- 
ment radio (tombé définitivement 


raison pour laquelle on y voit des 
Une R-5 à six roues 
TLéotard 


taste, esaladant des dunes en 
guise de démonstration. 


Bafteries solaires 
Dans Ja rubrique des curiosit: 
on a vu une Range-Rover eines 
— outre sa batterie classique et 
Ses Peas” par 
en 
deux plaques solaires fixées sur le 
capot. L' le solaire a apporté 





AUTOMOBILISME 





De notre envoyé spécial 
un véritable confort à l'équipage : 


les 74 watts développés en perma- ” 


nence lui ont assuré le fonction- 

Etpe d'un ventilateur de ca- 
ue celui d'un 

He Te sait Le Conjort to 

nous confiait le pilote. “Jamais 


nous N'GVONS MUNQUE de boissons . 


fraîches. » 

on ne peut passer Sous 
silence l'exploit de certains origi- 
naux qui traversérent le Sahara 
5e engins guess : faits pour 
les vards. spectacie 
extraordinaire de voir une Peu- 
geot 504 arriver au terme d'un 
tel rallye, mais on manque d'ad- 
jectifs quand on découvre qu'un 





LE RALLYE DE MONTE-CARLO 


Un sprint de 186 kilomètres 


De notre envoyé spécial 





Monte-Carlo. — La dernière des trois parties du rallye de Monte- 
Carlo comprend dix épreuves spéciales et 186 kilomètres de sprint à 
Parcourir dans l'arrière-pays monégasque. Elle sera disputée dons la 
nuit du jeudi 24 au vendredi 25 janvier. Après l'Hinéraire commun, 
PAlemand Walter ROhr!I (Fict 131 Abarth} compte 8 min. 53 sec. 
d'avance sur Per Eklund (Volkswagen Golf G.T.I.), 10 min: 35 sec. 
sur Anders Kullang (Opel Asconu), 11 min. 4 sec. sur Bjorn Wal- 
degaard (Fiat 131 Abarth}, tous trois Suédois. Bernard Darniche 
{Lancia Streios) est distancé de 13 min. 14 sec. 


Si Walter Rohri ne connaît aucun 
ennul grave dans le parcours final, 
toutes les chances de remporter ie 
quarante-huitième Raïfys de Monte. 
Carlo sont désormais de son côté 
HA dispose de services d'assistance 
nombreux et efllcaces et le tait que 
Sa 191 soit suivie d'une Volkswagen 
Golf et d'une Opel Ascona l'assure 
que chex Fiat tout sera mis en 
œuvre pour lui fournir le meïlleur 
service. La situation ne saurait être 
plus nette et c'est important dans 
un service de course auss| latin que 
celui du groupe Flat qu} a quelqus- 
fols décidé que la victoire devait 
revenir à celui-ci plutôt qu'à celui-là. 
Contralrement à un grand prix de 
formule 1 où, le départ donné, le 
pilote est maître de sa course et de 
son destin, Il peut arriver en rallye 
que d8 haules considérations « stra- 
tégiques » fassent pencher la balance 
d'un côlé plutôt que de l’autre. Et 
c'est souvent de la célérilé ou de la 
bonne volonté des services d'assis- 
tance que dépend le classement final 
ai le choix est possible. 


Relour de Damiche ? 


Les comptes. faits on s'aparçoit 
que Rohri dispose de 533 secandes 
d'avance sur Eklund, solt pour les 
186 kilomètres du parcours final 
Monaco-Monaco, une marge de ma- 
nœvuvre de 3 secondes par kilomètre. 
H ne faudra pas commettre d'erreur 
dans la demiëra nuit du rallye. Le 
temps s’est netiement radouci depuls 
Qquaranté-huit heures e1 l'état des 
routes dans l’arrière-pays. - moné- 
gasque, même en montagne, a bien 
évolué. D'un Kilomètre à l'autre on 
trouve de tout : glace, nelge, ver- 
glas, soupe, asphalte. Le choix des 





































tres du deuxième Paris-Dakar 
assis sur le siège de sa Vespa. 


© Gôteborg. — Comme Dutronc, il 
JEAN FRIDRICI. 


pouvoir chanter slt est 
cing heures, Goteborg s'éveille….», 
mais le cœur n'y est La der- 
nière nuit avant ! ve 
rarenene-une uit de repos, De 
Déja, les chasse nelge s'affairen te. 
Les petits matins suédois incite- 
rsient plutôt à retrouver le lié 
douillet. Cinq heures, c'est pOur- 





Classement général final — 


Frs 


foltmwagen à Été). # k. 56 mime 
(Val 
39 sec. : 5. nel (Zamahs). 49 à 


12 min 3 5 6. Mearreau ï 
tant l'heure à laquelle toué aspi- 
Renault 4 Sim min 
ED Spa). SE tent champion de patinage se 
6 min. 26 sec. ; 8 Fenoull (Ë.M.W.),| lève tous les jours pendant des 
DB ou m mer SOS] Antes A Jorbon le Jour des 
. figures imposées d'un champion- 
pan sec.; 10. Vassard (K.T_M.), 
2 19 min 4 mes te page! Hat d'Europe 
Fonds) LE min 5 see. Le temps d'essayer d'avaler un 





L'air vif, voisin de séro degré. le 
Taper A fais sur le comt 
trajet sépare Scandina- 
viuu Déjà, peine os = 
tête, traçant ses boucles à la per- 
fection. Depuis le veille,  con- 
neft les trois figures tirées au 
sort parmi les six qu'il travaille 
trois heures per jour à l'entraf- 
nement. Deux autres tirages 


je 
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Pneus et des crampons sera à coup 
sûr déterminant 


Dans ce sprint qui va opposer la 
Fiat de Rohri à la Volkswagen de 
Ekund et à l'Opel de Kullang, Wat 
degezard, co-équipier de Rohri chez 
Fiat et Damiche dont. la Lancia 
appartient au groupe Fiat, sont natu- | - 
rekement en position d'attente. Nette- 
ment distancés par Rohri — Walde- 
gaerd est à 11 min. 4 sec. et Dar- 
niche à 13 min. 14 sec., — les deux 


é 
il 
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pilotes sont cependant bien placés le slalom spécial de M: 

Par rapport à Eklund et Kuilang e’lt (Fougoslonte): Elle a battu de 

arrivait quelque chose à leur leader. 62 centièmes de seconde cu 
Damiche, handicapé Jusqu'à pré- 

sent par une forts grippe, paraissait gone, eue, sa ee 

rétabi mercredi eoir. K rêve oertal- et de 87 centièmes FAutri- 

nement de rééditer son exploit de chienne À Marie Moser- 

1978 où Il avait remporté le raïye Proell Au 

dens la demière nuit, avec 6 se-|. de la Coupe du monde, Hanni 

candes d'avance. Rêver est le mot. | Wenzel a augmenté son 

- L'année demière 1! s'agisse, avec] 27 A7néMarie Moser- 


£a Lancia, de battre Waldegaard 
alors chez Ford, et il avait toule 
literté de manœuvre. Aujourd'hui f 
est exclu qu'il ébtienne la « parmis- 
sion» — pour autant qu'H eoit en 
mesure de combler son handicap 
{18 min. 14 sec.), — ds menacer la 
position de Walter Rohn (1). Fiat n'a 
que faire d'une victoire de Ia Stratos 
dont la production en toute petite 
série est au demeurant arrêtée alors 
qu'H est possible de donner un bon 
coup de fouet aux ventes de la 131 
el Rohri touche au but en vainqueur. 
n'empêche que Darnichs a accom- 


LISEZ 
d 
Bu he ds es man | NAT ANUS 


spéciales du parcours commun. 
FRANÇOIS JANIN. S PR ATÉUISTES CE 


L'OPFISIRR 58 LA PRILATAUR 








(1) En 197%, svant le parcours 
fnsl, le handicap de Darniche sur 
Waldegsard était de 6 min. 1 sec. 


SOMPNMNT 


De notre envoyé spécial 


gone de patineurs de valeurs 
priori voisines pour Île pro- 
Érame court du lendemeën. 

A 7 heures, les quatorze mâle 
places des trisunes du Scandina- 
vium sont presque vides Les 
spectateurs ne viendront que pour 

es courts de laprès- 
i ou les figures pee en soi- 
re. Le patineur rep: quelques 
présences amies : eniraineur, pa- 
renis, parfois Camerades qui ne 
patinent pas aujourd'hui Regards 
complices I1 a un quart d'heure 
pour s'habituer à la glace et 
répéter sOR PxXEeICCe. 

Les neuf juges sont là aussi 
dans leurs fourrures. Tous d'i 
ciens patineurs de haut niveau. 
ren b 5 A ne 
neur ne ‘empéc! pe 
ser nr is ont déjà choisi sa note 
en fonction de ce qu'Ils ont vu 
à Yentraimement. de sa réputa- 
tion, de sa netionalité ou des in- 
térêts d'un rival venu du même 
pays que l'un des juges. 

Vient le moment d'exécuter la 
première figure en fonction de 
plusieurs critères : la symétrie 
par rapport à me ligne imagi- 
naire, l'amplitude (trois fois la 
taille du patineur), la précision 


PATINAGE ARTISTIQUE 
LES CHAMPIONNATS D'EUROPE A GOTEBORG 


Les petits matins du patineur 


le petineur doit passer trois 

sur chaque pied dans la fo 
trace), le tout avec an minimmm 
d'impulsions et un Maximum de 
fluidité dans les gestes. L'opéra. 
tion terminée, les juges, qui for- 
maient une double hale ar 
du patineur, se penthent sur les 
les stractent, les 


li 


H est 13 h 30. Chacun peut 
passer à table avec 12 sati 
du Sr gr mème sil 
peut paraitre désuet par son man 
que de création, carre imitations de 
on relle, sn 8] 
'expresel po 


logie d'une 
l'ordre et le Fésciniine. re de 
nage artistique Less peut" 

figures imposées 


passer des 
GERARD Age 





RESULTAT FINAL 
2 PATINAGE re COUPLES 


jrins Rodnins - Alemandre Zatt. 
ser (OR SS.), 14742 Pis 


Z Marina 
Cherkasora Berguel ‘Shakrat 
(U.B.S.S), 14102 pie: 2 Marine 
Petsova - Stanisias Leonovich 
(C.R.S.S.), 13924 pts: 4 Sabine 
Baess - Tasslo Thierbach (R.D.A), 
158,04 pts: 5. Jéeouele, Mager - Uwo 
Bewersdorff ŒD.A.) Pts. 





BOBSLEIGH 





Des Français pour Lake-Placid 


Grenoble. — L'annonce de la participation d'ime équipe 
française de bobsleigh aux Jeux olympiques de Lake - Placid 
interviendra 4 l'issue des épreuves du championnat d'Europe 
de ja spécialité, disputé à partir du 21 janvier et pendant une 
quinzaine de jours à Saïint-Moritz (Suisse). 


Aux JO. de Eepporo en_1972 
et d'Innsbrück en 1976, les Fran- 
çais s'étaient classés neuvièmes 
dans une discip'ine extrèmement 
Te re Le ne 

e quelques 
sentants : la éraon française 
do 

qu'une e de « fa- 
Fe 


» bref fonctionne- 


Grenoble en 1963, les équi 
durent, s'en mt 
ir à corene d'Am- 
disposent 
SE ben 
sur l'initia- 
te dr ré pin à Le “eomité Da- 
Christaud, le Ronbre es lcen- 


ce ee multiplié par ina. Des 
compétitions de bobsleigh 
route farent ées, no Doteme 
vole), à Mani- 
Eee ans SES 
olympique luge 
de Villars-de-Lens est en cours 
de transformation, pour permet- 
AR d'un centre A 
sur eur de 
1200 mètres. Achuellesent. les 
400 derniers mètres sont utilisés 
pour l'entraînement des bobeurs, 
qui pilotent des machines très 
sophistiquées où chaque gramme 


compte le poids du bob 
à deux, LS mipage corpris, ne dit 
#0 nn nu DD 
quatre. 

Alors ‘une équipe de bob 
Et ciné au mois de de décembre 
épreuves pré-0) 
SPRL 

ui 
écatianien. = uns classés 


. de 

ÉraL a on de ba à quatre 
son! pour les 

tions olympiques du mois dé fé. 

le sélection mn française a été 


Fe S estion 
PPS 


1 Jean- 
tre à Éoison. Cd « posé 


comme condition de leur “apart 
pour les Etats-Unis un classement 
parmi jes die RS EE QUE 


pores Saint- 
(oritz. “a Fédération Henato 


pour des rakons financières. Les 
çais iront avec certitude au 
Jeux olympiques s'ils figurent 
parmi les quatre au cinq premiers 
aux championnets d'Eope. Leur 
sélection sera plus incertaine s'ils 
se classent entre la sixième et là 
dixième place. 


CLAUDE FRANCILLON. 





VENTE s/salsle Pal. Just. à Pontolse 
(95). pL M Fiamel, jeudi 7 févr. 14 h.. 


APPART. à MONTMORENCY-95 


BOUTIQUE à PARIS (9°) 


VENTE sur saïsié immobilière au Palais de Justice & Paris, 
4, bd du Paisis, le Jeudi 14 Février 1988, à 14 heures 


APPARTEMENT, CAVE et BOX 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


VENTE au Palala de Justice à Paris, 
le jeudi 7 février 1960. à 14 heures, 


Vente sur salsie famobllère au Palals de Justice à VERSAILLES Ca), 
le Lncreredl 13 février 1980, à 10 heures 


3 plèces, entr. cuis. s. de bains, déb. rue du Cardinal-Mercier 
we. bét B, rdoch. 2 porte à aisé À PACE à 300 F 

droite, 79 bis, rue des Chesneaux. | g'aur à Me Bernard de SaRIAC. avoc.. 
MISE A PRCE 30006 F. Pr ts reus.: |70, av. Marceau, Paris (T. 7120-52-39) : 


M° BUISSON, avoc. 032-31-62 | Monnet Lecnges, not à Par 
à Pontoise (95) - 239, rue P.-Butin. | France e6 de le Grindiays Bank S.4. 


Vente au Palais de Justice à Grasse, le jeudi 7 février 1980 à 8 b. 30 


En un lot : UN LOCAL À USAGE COMMERCIAL 


représentant le loi 38 du règlement de copropriété dépendant d'un 
ensemble immobllier dériommé 


« LE JUAN SOLEIL », situé à JUAN-LES-PINS 


commune d'Antibes (60, 6. boulevard de la Pinède 

MISE À PRIX : 120.000 FRANCS î 
S'adresser à Me avocat demeurant 
€L'ALBION », 13, 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE 


au Palais de 1 0sslen. à PARIS, le joud! 7 février 1950, à 14 heures 


PROPRIÉTÉ à PARIS, 2, 4 et 6, rue Pali-Kao 


et 72 et 74, boulevard de Belleville (20° arrondissement) 
(à l'angle de ces dsux roles) 
tompreuant trols bâtiments de plusieurs étages st an petit bâtiment 
d'un simple rez-de-Chaussée, 2veG Une cour au milieu des bâtiments 


L'ensemble d'une conteusnce de 468 mètres carrés environ 


MISE A PRIX : 500.000 FRANCS 


S'adresser pour toug renseisnements à M° Manfred 


MER ( 
D au barreau de PARIS, 15, rue Lafayette (téléphone 878-76-88); au 


greffe des criées au Tribunal de Grande Instencs à PARIS; à tous 

avocats prés les Tribunaux de PARIS, BOBIGNY, CRETEIL et NANTERRE : 

Nec sur place pour visiter - Prôt possible du CREDIT FONCIER DE 
PRANCE et de la GRINDLATS BANE S.A 








dans l'immeuble 9 à 17, rue Labronsts et 18 À 22, rue Castagnary, æ, 


PARIS, 15° arrondissement 


|däns le bâtiment C, éaler 3, sn 12 étage, un appartement à gauche, 
composé d' 


pue droite, 


l'une entrée, cuisine, salle de séjour, 4 chambres, 


en ment, salles de bains. d'eau avec w.: 
te, dégage w.0., salle d'en w. 


2 rangem 
an S* sous-aol. une cave n° 27 Gu plan 
forman: 


Plan et un emplacement de 


& box n° 31 du plan, 


aidera 3 


50.000 0 FRANCS 


S'adresser renselgnements à M° François INEONA, de La 8.C.P. 
MORRIS, LUCS, eo pes Tavocats, £ sv 4, avenue Sully-Prudhormme, 
Paris (7e 


VENTS sur saisie immoblliére au Palais de Justico à Paris, 
À, boulevard du Palais, le Jeudi 14 Févtier 1980, à 14 heures, 


EN DEUX LOTS - A PARIS 13° arrondissement 


aveput d'Italle (n°s 11, 19 et 21) et av, de Choisy (n°" 183, 135, 157 et 159) 


APPARTEMENTS, CAVES et PARKINGS 


PREMIER LOT : j 5 


— Au 27° étage: un ré 
de 2 plèces à gauche, coursive 
droite, porte face. 

— 2° 9/80: 1 cven° Lt Flan. 

— 19 5/801 : parRinE D° ja 
MISE À FRLE : 10000 P 


Au 2%: t 
_ étage: fn sppertemen 
de 2 piècss à gauche, couraits 
Game 1 cave n° 170 du plan. 
7 Pons 738 du plan. 
Vase à me 


TOTAL DES MISES A PRIX : 300.000 FRANCS 


S'adr. pour tous renselgn. à Me Fr 


INBONA, svocat de la S.CF. 
“Prudhomme, 


ançois 
LU INBONA, société d' . a 
MOBRIS, LUCAS, ON A Te race 4, ev. Sully. 








PROPRIÉTÉ à COURGENT (Yvelines) 


ruo de ka Vallée et chemin de Montchouvet 


Le tout d'une contenance totale de 92 ares 55 centiares 


MISE À PRIX: 240.000 FRANCS 
pad occupée par les débiteurs saisis 


S'adremer pour renseignements à M° Jean SLLLARD, avocat, 
" Les Re de la mine à Lo NREAREIEESE (ti. 50-07-80). 


Vente au Palais de Justice à PARIS, 7 gauat 7 février 1980, à 14 heures 


EMPLACEMENTS VOITURES PARIS-11° 


le sous-sol (53) - 2 sous-sol (53) - 3° sous-sol (64) - 4 sous-sol (82) 
: et 15, boujes. JULES-F£ERRY E 

50, Tue de Malte LIBRES” DE LOCATION nn 
L'ancien LOCATAIRE quittera les lieux le 31 janvier 1980 


Mise à Prix 600.000. Sr JO ES pe 


des crées: a S 
Tribune de Grande Instance de PAR: se su Ps lieux Pau Mu h 


VENTE sur saisie Immobllière au Palais 06 à Paris, 
le Jeudi 14 Février 199, à 14 heurss 


LAPPARTEMENT, CAVE et PARKING à PARIS (5)] 


dépendant de l'ensemble tmmobllier rue Lecourbe (n° 335 à 311), 
‘rue Vasco-de Gamma (n° 43 à 57) et rue Desnouettes (n° 9,4). 


MISE A PRIX : 150.000 FRANCS 


S'adreçser à Me RIBADEAU-DUMAS, avocat, 17, avenue de Lamballe, 
à Paris (16°) - Tél : 54-45-40 +. 
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Se Monde 


Ile-de-France 


.… Rien n'est réglé . 
PRE Le me 
dans la capitale, Dans 
affichette 
collée sur les vitres des véhi- 


cules annonce en effet ne aug- 
mentation de 15 % des tarifs 
té car le es 


Ë 
8è 


, nous le kilomètre, 
ent & 1,50 F. » Enfin 
bièroe, technique 
pas de nebure à 
: pour 

de 10 # qui 
deu 


ÉÉ 


nt 
el 


F 
Ë 


3 
5 
fes 
È 


pteurs des = 
Etre changés : 
Coût 





FA 
| 


de province sont direc- 
tement à leur mairie respective. 


JEAN PERRIN. 








,. Je 

23 janvier, du, comité 
ge, qu'il de depuis 1974, 
F aa ui deux autres 
candidats. Blanchard, 
ancien président de la chambre 
régonals CE LT de 
er ns 
élections en - F 
et-Loire) et M. Jacques Favier, 





cours ‘de 14 








Picardie 
LA VALLE D'AMFENS SE LANCE 
DANS UN AMBITEUX 
PROGRAMME D'AMÉLIORATION 
- DO RÉSEAU D'AUTOBLS 
{De'‘notre correspondant.) pe 


t epaisée, repart de 
fu à Amiens (Somme) fle 
. Monde dûté 13-14 décembre). Au 
one de M ea Rens Lames. 
maire communiste, nR annoncé 
quil intentait Un recours devant 


tibumal administraif pour 
contester l'arrêté du préfet, 
M Jean Rocbet, annulant plu- 
à ébérations ‘ conseil 


sieurs di 


versement € % de la 
masse 

installées sur le territoire kB 
D'autre une procédure de 
recours 1 que sé ex 

-Pest-àdire que là ville 

de porter le dossier devant le 


Paménagement et d'urbanisme 

JEU Sétcler par Ve 
= s pu 

Des couloirs hate | 


I ne fais pas de doute qu'en 
affirmant aussi ouvertement . on 





= Rhône-Alpes 


DE CAMIONS SONT BLOQUÉS 


{De-notre correspondant.) 
“—"Le-tunnel du 
à blo- 


Mont-Blanc était à nouveau 

Dédnae qu'à emvel nn 

camion à la sortie de la station 
de Courmayeur. Le cir- 


è 
È 
; 


“AI FOMNEL DU MONT-BLANC | 
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Provence-Alpes-Côte-d’Azur 


: COLÈRE CHEZ LES AGRICULTEURS DU VAR 








| Quand l'Arabie Suoudite achète au pris Sort 


. Draguignan. — Les organisa: 
.Siounelles agricoles du Var viennent de réagir . 
avec vigueur à l'acquisition, par 
.saoudien, d'un domaine de 350 hectares sur 


la commune d'Ampus, près 


de moutons, — du 
Moulin-Vieux, à est deve- 
nu en 1989 Ja de deux 
. agriculteurs d” MM Rime 


avec 
1 
ge bndget son à peine égal 
SAFER ‘lors à 
en septembre, d'exercer son droit 
pou Le première alé dans ie Ÿ 
Pme Rrocédusé fi 





AU CONSEIL RÉGIONAL 


tions profes- 
ax banquier 


nagement foncier" et d'établissement rural 
(SAFER]) de Provence - Alpes - Côte d'Azuæ 
à luï interdire financièrement de faire jouer 
son droft de préemption. La vente peut encore, 
-cependanf, être rendue inopérante par le biais 
de la législation soumettant les transferts de 


L capitaux en France à une autorisation du minis- 


.De notre correspondant 
régional 


rieure à celle des domaines : . 


entre 6500000. et 7000000 de 
francs, c'est-à-dire le prix qui 


Mais en « gelant » 

ginel le terrain, sans tre assurée 

s'expose à éventuelle- 

ment des - intérêts 

aux décidera- 
t-elle de baisser pavillon. 

Dens un communiqué, les orga- 


Les capitaux étrangers 
tementale 


En réponse à une 


L'affaire a été récem- 
ment sn Sal ein de Va. 
sénateur et maire PET 


ux en France, En 
l'occurrence, 12 direction dépar- 





D faudrait vingt-quatre vions Cunndair 


Marsellle, — Plus de trente mille 
hectares de forêt et de garrigue 
- (40% au moins dans le seul dépar- 
tement des Bouches-du-Rhône) ont 
été dévastés par les Incendies dans 
la région Provence-Alpes-Côte d'Azur 
au cours de l'été 1978, Afin de 
_« panser les plaies », le conseil réglo- 
nai de Provence-Alpes-Côte d'Azw a 
apporté une alde Immédiate de 
6 millions de francs aux communes 
sinistrées ayant eu plus de cent 
hectares ou plus de 10% de leur 
superficie Incandiés (1). 

En outre, un crédit de 10 millions 
de francs a été Inscrit au budget 
de 1880. Le consell régional sou- 
haïîte que-ces moyens financiers 
soient utilisés dans le cadre d'um 
‘programme global pour le forêt, 
dont les mesures d'intervention éla- 
borées par Js Fonds européen 
d'orientation et de garantie agricole 
(FEOGA) devraient être une des 
composantes. 

D propose plus particulièrement à 
‘d'Etat de mettre en œuvre, dans le 
cadre du huitième plan, trois 
programmes d'actions prioritaires 
concernant l'accroissement des 
moyens de lJutte. contre‘ l'incendie 
{avec le ministère de l'intérieur), le 
lancement d'opérations - originales 
touchent aux activités agricoles 
. favec le ministère de l’agriculture) 


et enfin la fillère bols (avec lo!" 


fainistère de l'industrie). : 

: Pour lutter contre les incendles, 
la commisaion <forêt”.du vonsell 
réglonai estime qu'H faut -engager 








La Brocante du Bôtiment 
rénove son entrepôt et pro 
pose au public pendant la 
durée des travaux des prix 
excæptionnels sur toutes Ses 
cheminées d'époque. 
Alors jusqu'au 3 Février 
1980 profitez-en et venez 
faire l'affaire de l'année sur 















\ BROCANTE DU BATIMENT . 
128, Quai de Jemmopes 75010 Paris. 
Tél: 203.47.51. ; 





A Peu Remuel k Assoclis 








Au sommaire du prochain numéro : 


” ; . + ‘ 4 l 

© Un homme convaincu d'être une femme, une 

: femme convaincue d'être’! 
‘la’ chirurgie. Mais ‘pas de” miracles." ” :: 

/. Por Catherine Rihoït et Yves Momou 

PARADJANOV, CINÉASTE INDÉSIRABLE 

Le cinéaste aiménien Serge’ Paradjanov, arrêté, 

© condamné en U.RS.S. Nous l'avons interrogé à Tiibissi. 

Par Anassion 


un homme. Un: remède : 


pour lutter contre les feux de forêt : 
© Dé notre correspondant régional 
une vaste campagne de senaibittsa- |. 


tion auprès des habitants et surtout 
des touristes et mettre en place, 
dans les zones à «hauts risques », 
un' système d'alerte permanent. Eke 
insiste, d'autre part, sur la rapldité 
et la coordination des Intérventions 
qui pourraïent être obtenues 'par la 
création de petites unités de sapeurs- 
pomplers professionnels et une plus 
grande décentralisation- des moyens 
permanents sous un commandement 
unique. Eïle’ préconise enfin une 
melileure répartition des moyens 
matériels « lourds» (les besoins sont 
estimés” à"”l'équivaient de vingt- 
quatre Canadairs) et humains (ss- 
peurs forestiers et soldats du 
contingent). — G. P. 





. POUR TRAVERSER LA MANCHE 
EN VOITURE 


Séalink 


___: VOUSOFRRE 
; POUR LA SAINT VALENTIN 
PENDANT TOUT LE MOIS DE FÉVRIER 


tère de l'économie. 


nous est 4; 


pporu anormalement 
.éleré et de nature à accélérer le 
renchénissement 


sus de des 
srres ugricoles », Xp M Léon 
directeur = 


La dan d' 

PP oui dal dun millier 
d'habitants après la 
guerre, mi à 


région a mil- 
Hons de francs sous la forme 
aides aux collectivi Jocales 


pour la constitution réserves 
foncières. Soit huit fois plus que 
TEtai.. 


GUY PORTE 





















CREER EEE 


à deux 
avec la voiture 


billet valable 
10 jours 


| Demandez ce prix réduit 
.. enprenant vos réservations danslesgares 
- bureaux de tourisme SNCF et agences de voyages. 


‘+1 possoger en lu: 100F.-Enfate S0F 
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économie 


Le Monde 








ÉNERGIE 





POUR RÉDUIRE LA DÉPENDANCE PÉTROLIÈRE DE LA FRANCE 


Le gouvernement veut accroître la consommation de charbon 
accélérer le < programme vert > et développer la récupération de chaleur 


M. André Giraud a commenté, mer- 
credi 23 janvier, la communication sur 
l'énergie qu'il avait faite le matin devant 
le conseil des ministres (voir page 11). 
Que cette communication aît porté sur 
les aspects non nucléaires de la poli- 
tique menée dans ce domaine ne doit 
il s'agissait pour 
M. Giraud de prouver que l'action gou- 
vernementale ne se limite pas à la seule 
mise en œuvre du plus important pro- 
gramme électro-nucléaire d'Europe, alors 
que le même jour plusieurs organisations 


rien au hasard : 


dénonçaient la politique du 


auciéaire » des pouvoirs publics. 


Voici le résumé des décisions et 
orientations arrêtées par le gou- 
vernement : 

© Les économies 4’ 

L'année 1979 a marqué un tour- 
nant, 2 déclaré M Giraud Le 


comportement ds COrISOTIMA- 
teurs 8 changé, les investisse - 
ments industriels à ce ont 
triplé, siteipnant 2,9 milli, de 


A la lin de 1979, les éco- 
nomies cenrue réalisées attei- 
; d a D mr 

onne 1 ; 

MTEP), alors que l'objectif fixé 
_ le gouvernement pour 1985 
€st de 55 MTEP. Globalement, 
le pétrole, qui assurait 67% de 
l'approvisionnement énergétique 
de la France en 1973, n'en repré- 
sentait plus que 37% en 1979. 

modifications 


Enf 
dera dan 
ie aides aux lectriés Le 

les, conventions pourron 
être passées avec l'Agence pour 
les économies d'én: et une 
rime de 400 Farc par TEP 
Eonomisée pourra être attribuée 
aux commimes de plus de qua- 
rante mille habitan “Les autres 
communes recevront la prime par 
l'intermédiaire de conseillers spé- 
cialisés ayant signé la conven 
avec l'Agence, 

© Le programme sur les hyüro- 


carbures nationaur. — Les déci- 
sions et cHentetioes arrétées lors 
du conseil de planification du 


10 janvier cont” confirmées 
{le Monde du 13 janvier). 

S Poitique charvonnière, — Le 
gouvernement entend développer 
part du charbon dans la 
consommation de l'industrie et 
des chaufferies collectives. pos . 
ectif a été LE à 10 millions de 
Lee en D et 20 millions 





La démarche 
du dossier remis à 


vernement change 
« tout- 


de tonnes en 1990 (contre 3 au- 
Jourd' nb. Pour favoriser le pas- 


sage du fuel au charbon, des 
financiers, compa- 
-tebles à ceux mis en 


œuvre pour 
développer les économies d'éner. . 
gle, seront 


mis en service, Compte 

tenu des économies de devises 

ainsi réalisées, ces sventages 
financiers devraient être à 

d'un montent égal à la moitié 

ceux qui sont consentis pour 

es investissements écon ré 


l'énergie. La promotion commer- 


ciale du charbon sera favorisée 
et des recherches seront entre- 
prises afin d'améliorer sa mobl- 


de construire une nouvelle cen- 

trale électrique d'une puissance 
de 600 MW. Le coût total des 
investissements sera de 25 mil- 
liards de francs 

Enfin, M. Giraud recevra les 
syndicats de mineurs afin d'exa- 
miner avec eux les ences 
de cette nouvelle orientation de 
la politique charbonnière. | 

@ Energie solaire. — L'utili- 
sation de jJ'énergie solaire dans 
l'habitat pe les eTapenente 


sociaux 
de quarante mille opens 


solaires, soit le doublement du 
fonts pontront “êue, concis 
con! 

entre le ministère e l'mdustrie 


et les constructeurs de pente 
qu pourront bénéficier de l'exoné- 
ration de Ra remboursable 
versée à l'ED-F. pour les lo 
ments chauffés q N réltriise 
RS ais En piOAUCROn d'OE ‘eau 
pements £ 
chaude solaire nt ins- 
tallés. 


Une procédure d'aide aux maf- 
préal. Lies de Due projeté é 
| so 
Er de comporter une varian! 
Panel cette aide “sers égale y: 
50 % dans la limite “ei 0 000 F. 












La pétition contre le «tout nudéaire > 


aurait recueïlli un demi-million de signatures 


La pétition nationale, lancée en 
juin 19179 par vingt-deux organi- 
sations — dont le PS. le PSt 

le Mouvement des radicaux 
gauche et la CFDT. — « Pour 
une autre politique de l'énergie - 
Tran un débat démocratique sur 
ergie », à, Selon ses promo- 
teurs, recueil an demi-miliion 
de ak tures. Afin de relancer 
pour cette initiative, 
dont la clôture intervient fin 
de fèçoë solida à ms M ré 
ap an 
cente intervention du président 


tent, a-t-elle précisé, Le recours 


est adroite. Est-elle 
convaincante ? Les têtes de chapitres 


économies d'énergie, programme d'hydro- 
carbures nationaux, consommation de 
charbon, programme d'équipements non l'im 
nucléaires d'énergie électrique. politique 
solaire, programme vert pour l'énergie, 
- récupération et réseaux de chaleur — 
sont de nature à satisfaire les partisans 
d'une véritable politique de diversifica- 
tion. De 14 à en conclure que le gou- 


qu'il seraît prématuré de franchir. - 
Le gouvernement souhaits développer 


la presse mercredi — 


de cap, il y a un pas 


Pour les projets plus importants 
où partisalèrement dénonstretlt, 
cette de pourra represent 0 
du coût total de l'étude. 
6 Le eprog vert» pour 
l'énergie. Es Un à PTORTAMNE L ÉCOe 


‘économies en 


mises au point complémen- 
taires, alcool) sera mis au point 
se la ga d de l'année. Par le 
des économies d'éner- 
Ya de Tan soor d'un certain 
ne technologies € et de la 
production l'énergie. d'origine 
agricole, les 0 de parti 
tipation de l'agriculture à fané 
lioration du bilan énergétique 
national sont de : 6 MTEP dans 
ga, an ans et de 15 MTEP dans 


De plus, un certaln nombre de 
projets mettant en œuvre les ap- 
Plications énergétiques de la bloc 
Inasse seront exécutés. 


9 La récupération ef les résea 
de chaleur. — Le go nt 


suppose que soient développés les 

Mon NE RS 
le a 

US mener 

al 


: Sheraton: la chaîne 
d'hôtels de luxe au développement |: 
le plus rapide. 


à un programme nucléüire mini- |8$ 


au er grandissant d'une pro- 
Hfération du nucléaire, notam- 
ment dans le domaine “miilaire, 


de la République sur le sujet, Sel 
les, représentants LES ‘ 
sations ont tenu. le 23 janvier, 


dans les locaux de l'Assemblée 
nationale, une conférence de 
presse, cours de uelle 
critique “du « tout n 
choisi par le pouvoir en place ä 
permis de faire oublier les ee 
gences entre les 

le contenu d'une politique ner. 


gétique. 

Ainsi, M Mitterrand a-t-il dé- 
claré que la société Industrielle 
ne semblait pas « en mesure de 


Alors que de nombreuses ques- 
tions relatives au coût, à ratilté 
et à la sécurité du choix Ro 
nement restent posées, « 

s poutaient, 3-t-il ajouté, 
êre écherehées de préférence à 


celle qui a été prise », qu'il 
la re d'écono- 


veles qui ne teront que 
3 ‘ de le uction totale en 
l'an 2000, où du développement 
d'au dans le do- 
maine et de rur- 


des transports 
banisme, Le nucléaire débouche 
aussi, a fait remarquer M Mit- 
terrand, sur le phénomène du 
pouvoir, dans la mesure où, com- 
me l'informatique, il facilite le 
centralisation, 
osier générale du PSU, 
ns & cependant 
souligné que « positions 
le fond du problème étaient fort 


différentes ». « Certains souhai- . 


ur battent sur -le 


SsENtE nn président du Mouve- 

radicaux de gauche, 

M. TT réseau, Î s’agit « de riposter 
à une formidable campagne d': 

loxication » et de faire preuve 


réagir contre 
« Jactlité » et la € fatalité » du 
nuciéairé. . 






« mal nécessaire », 1 & indiqué 
que le mouvement actuel abouti- 


tion LaUOTRE Snénuclen Re, dont, 

a-t-elle affirmé, les adhérents se 
terrain, a 

“Peine- faire entendre sa | 





à derdin floral 





la part du charbon dans la consommation 
énergétique et c'est sans doute une bonne 
chose, même si cela se traduit par une 
augmentation des 
ses en devises. Qu'il mette l'accent sur 


ions coûteu- 


qu'il attache au dévelop- 


portance 
pement de la Téothermie et des réseaux 
de chaleur est notable ; qu'il affirme une 
nouvelle fois son intention de mettre en 
œuvre un « vaste programme 
- prometteur. Parier pour autant de redé- 
- ploiement énergétique paraît cependant 
excessif, tant paraissent minces les 
moyens mis en œuvre pour une telle 
politique. — Ph. L 


vert » est 


Le d'aide pour la géo- 
rte faire Fo ‘objet d'un 
réexamen. 


le gouvernement 
a décidé ae tine Enstrutre 
réacteur Thermos. 


FMPORTATIONS RECORDS . 
- DE CHARBON 
PAR LA FRANCE EN 1979 


Avec nn total de 25,7 millions 
Ge tonnes (contre 25.535 en 
1978), les Lportatinns françaises 
de charbon ont atteint, en 1979, 
un niveau record depuis Is 
seconde guerre mondiale. 

Les pays membres de la CEE 
ont fourni 19,18 mtlions de 
tonnes (contre 9,72 en 1978), dont 
la plus grande partie à été livrée 
par la RFA : 6,9% millions 
de tonnes (contre 8.501). Les 
autres fournisseurs les plus 
importants ont été l'Afrique du 
.Sud.: 8378 millions de tonnes 


Lions (contre 1,499), et lAustre- 
Le : 2496 millions (contre 
1776). 

Cinq pays assurent ainsi 95 & 
ce l'approvisionnement extérieur 
de La France en charbon (283% 
millions de tonnes sur 29.70). 
soit 29 & de plus que la pro- 
duction nationale totale (22 mli- 
lions de tonnes). 


SOCIAL 





Les négociations enire les médecins 
et lu Sécurité sociale 


< Climat tendu >, mais une nouvelle réunion est prévue 


e Le climat reste tendu mais 
les discussions ont été remises 
sur Les raïs 5, dér'are-t-0n à la 
Éontédéracion "ées syndicats mé- 
dicaux françs:s (CSMF.) après 
la réunion, mercredi soir 23 jan- 
vier. entre les caisses d'assu"ance- 
maladie et les syndicats médicaux 
sur je renouvellement de la 
convention qui Le le corps médi- 
cal aux rég'mes d'assu”2nce-ma- 
ladie. 

La CSMF. 2 présenté um 
contre-proiet qui propose un sys- 
tème d'autodiscipline et une 
sorte de « contrui économique » 
avec des obiiget'ons et des sanc- 
tions, mails !a C.SMF. refuse de 
« mettre les médecins sous la 
coupe des caisses 2. & eee 
meiions que Tous des 
comptes à rendre, mais HOT notre PTO- 
position est La seule qui respecte 
lindépendance du médecin et la 
responsabilité de celui-ci ne 
ses pairs ». 

Même attitude mais plus pru- 
dente à la Fédéra:lon des méde- 
cins de France (FF) qui a 





SELON UN 


aussi présenté ses suggestions 
estime que ç le débat ne s'est . 
engagé sur le jonë ». Du cité des 
caisses, on some ue les posl- 

ons demeurer Ours « quasi 
éloignées ». 

Une nouvelle reunion est pré- 
yue mercredi 30 janvier, Ensuite, 
la C.S.MF. consultera ses adhé- 
rents au Cours d'une assemblée 
génèrale extr — non 
pas à la fin de la semaine comme 
cela a été indiqué dans le Monde 
du 24 janvier, mais le 3 février. 
A la CSMF, où Tlhypothèse 
d'une « guerre des tarifs » n'est 
pas exclue, On parle aussi, ag- 
Jourd'hul, de « douche écossaise ». 

D'accord sur l'objectif — ne 
maitrise des dépense de an 
— syndicats de .médecins 
caisses divergent fondamentale 
ment sur ja méthode à employer, 
Mais, comme l'indique le 
ci-dessous, les syndicats médi. 
œux doivent aussi tenir compte 
d'une base qui, à 67 %, demeure 
attachée au gène convention- 
nel — J.-P. D. 





SONDAGE 


67% des généralistes sont favorables 
ü lu médecine convenfionnée 


Age est eme des méde- 
légard de le 

cos ge de la rs régle- 
mentant les relations entre l'assu- 
rance-maladie, les médecins et les 
patients ? 2 Le sondage réalisé sur 
thème, du 11 au 21 décem- 
bre 1978, à Par la Sofres pour le 
journal Le Généraliste (1) sur un 
échantillon nations] de 509 omni- 
praticiens représentatifs de l'en- 
semble de cette population. est, à 
plus d'un titre, mtéressant. Les 
cinq questions posées fournissent 
parlais LE pans inattendus. 
ppelons d'autre part, qu'au 
début de l'année 1979, les géné- 
raiistes ntaient 583% du 
COTpS ei que M. arret, 
Sete de Ia santé et la 
Sécurité sociale, à affirmé, F plu- 
| sieurs reprises, son attachement à 
la médecine générale, pivot de 
l'organisation sanitaire du pays. 


Cinquante-quatre pour cent des 







De 




























médecins interrogés sont favora- 
bles à l'instauration. dans la nou- 
velle. convention. des dispositions 
catégorielies spécifiques pour le 
généraliste et l'immense majorité 
de ces praticiens (69 %) soühai- 

tent quel le remboursement des 
consultations auprès d'un spécia- 

liste libéral ou pospitalier, ne soit 
autorisé que si le malade a, ag 
préalable, consulté un généraliste, 
Ce pourcentage est de 84% dans 
le nord et le nord-est du pays, et 
M En 

q ans. Une 

nous a déclaré le docteur Jean 
Guiïllard, président de l'Union 
nationale des médecins spéctalis- 

tes confédérés, organisme syndl- 
Srravisime pour là sentd publ 
« e pour la san 

gue» Le libre choix du médecin 
par son patient serait ainsi sup- 
primé et, con rairement à ne 


augmen 


surance-maladi. 

: docteur Guillard, le spécialiste 
bien son domaine, 

évite les tâtonnements et les 

mn coûteuses eb non 


use (21%) des 
avorables au 


En rev: 
(66%) souhait 
d'une tarification promotionnelle 
tenant compte du profil de car 
ecine conventionnée 
Rvethe r'epprobaton de 67% des 
médecins Interrogés (77% pe 
les plus de cinquante ans}, 
libéralisme absolu 18%, et l 
médecine salariée seulement 11%, 
ui peut surprendre, alors qu'il 
sers le que les jeunes promotions 
souhaitent de plus en plus sou- 
vent le salariat. En revanche, 18% 
des praticiens exercant en Four 
sont favorables à ce dernier mode 
d'exercice. 


Enfin, la moitié des omnipra- 
ticlens sont plutôt Éevorabies à 
une limitation des actes 7% 
parmi les médecins exercent en 


(3) Le Généraliste, 11, boulevard 
de Sébastopoi 75001 Paris. _ 





. OCCASION UNIQUE 


PROFITEZ 
: DE MON PASSAGE 
A PARIS 
POUR ACHETER UNE ŒUVRE 
de SALVADOR DALI 
{en argent, certifiée et numérotée) 
eLES*7 JOURS DE LA 
CRÉATION DU MONDE > 
Expose actuellement au 
CENTRE  GEORGES-POMPIDOU 
-Dix collections sont & disposition 
RS 
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> NL LS ‘SOCIAL ‘-- : -- : ÉTRANGER 
| Le trofsiime paie pour Pompe … AU CONSEIL RATIONAL DE LA CEDIT. | uns En Irlande 
< LES TROIS QUARTS DES OBJECTIFS SONT | ATTENTS » M. Chérèque : Pour une guerre: de: mouvement | niesttion monstre de salariés 
estime le î sn 5 £ 
GARE |. ‘et non de tranchées. | - contre ln législation fiscale 
le : 2 - 
Le consel = . : 
core mationsi de 1... de Kaboul » Re sur le mouve- . à De not Jant 
pour trois jours, ce jeudi 34 jan- .obstacie à la mobilisation sociale 
Per, avec Je rappors de M. J20- et à Funion des forces popu- Dublin. — La campagne orale r MU | 8ceuS mé 
ques Chérèque, secrétaire général ‘aires La CFDT. & dit iiandeis ‘en faveur Les écoles ont fermé, tandis que 
ET mes .: M Maire, que son d'infor- lune réforme de la fiscalité s'am- les ouvriers répondalent à 
« L'heure west pas au repli, « contribuera à un vasie| plife: 700000 de leurs membres, de l'intersyndicale 
dans un syndicalisme éè popu-| sûit près des trois quarts de ls t, de . nouvezu, 
défensif où dans un syndicalisme latre et la CGT. et le| force ouvrière ont mantiesté, le ar des in- 
æ« réponse à tout », déclare P.C-F. à revenir à des positions 22 janvier, à travers.le pays. Pour -“justices de la EÿD- 
%c Chérèque dans son introdnc. Plus conformes our traditions de| la roanifestation dans la geule -dicats demandent Insiamment que 
ton. « L'heure est de nouveou a Ciasté Ouvrière française », | Capitale la pins de ein Faeni des salariés (9 selon un 
a ns Re . De son 3e CGT, rémit son entre 350 000 et 400000-personnes Tapport récent, 
“rors plus offensive (), mobi. GS és ont des gré détué, soit denx fois plus que de 80% de contribution sur le 
RE on Ge Ernie une béret dirigeonts des deux fadion conte 18 iealité en mers (environ 22000 eur 10000 sont 
“Hon. 2 À Rte dont le principe est déjà sequis.! Toute activité e« fin de 
La montée des actions, .Gepuis : 
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UT UN capable 
7 joe PERS Le jovverneent 
et le CN.PF. ». l CFDT. 
a choisi e la guère de mouvement 
‘et non la guerre de tranchées ». 
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ï Dès son installation à Paris, en (ses effectifs ont sigrienis de 22 % 

- "1864, Hewlett-Packard France a ‘en1978et comptent maintenant 1100 

. Connu:une expansion soutenue. De personnes) HP France assure à ses 
1968 à 1978, son chiffre d'affaires a techniciens et ingénieurs une forma- 
‘augmenté en moyenne de 20 % par - tion très poussée, garante pour ses : 
an, pour atteindre 525 MF'en 1978, clients d'une assistance avant-vente . 

. dont 188 MF pour la seule usine de et d'un service après-vente extrême- 
cu .. ‘mentefficaces. 
et ja continuité. . - 
que tacikent ces quelques chilien . 
sont, en eux-mêmes, une garantie. : 
En choisissant Hewlett-Packard Fran 
ce, vous trouverez toujours les maté- 
riels et. les hommes nécessaires à 
votre développement informatique. 




























Une mahtenance rapide 


















et proche de vous. 
sul ul + Dans un souci d'efficacité et de 
D = DARRBAB EI - servicé maximum, HP France a opté 
= pourune organisation souple etadap- 


: ‘Une technologie de table, et pour ce faire, a poussé très 
ais à pointe Hin la décentraïsation.L'inplantation 
| npie à vote dévooppement. de ses bureaux de vente à Orsay 
.—.Etabli dans 65 pays, Hewitt. (siège socia), AR, Blanc-Mesnil, Bor- 
Packard emplois aujourd'hui 43-000 deaux, Evry, Lille, Lyon, Metz, Rennes, 
… Collaborateurs au service de plus de Strasbourget Toulouse apporte àtous 
:. . 200000 clients HP consacre 10% de  :sesclentsia certitude d'interventions 
son budget à la recherche et déve- ‘très rapides. 
loppe, partout dans le monde, une . Partenaire à part entière travail 
. technologie trèsavancéeappliquée à  Janten prise directe avec vos respon- 
des produits d'avenir conçus pour sables, Hewlett-Packard France est 
s'adapter à des besoinsen constante à même d'assurer à votre’ matériel 
évolution. Cette avance technologi- informatique ses performances opti- 
‘emedemtee males  ° . 
solëscence rapide des matériel Pour mieux nous connaître, de- 
‘Partenaire rigoureux, HP France  mandez-nous la brochure très com- 


Chez Sait- Leclanché un ordinateur Hewlett: -Packard assure auxpies | metä vor cspodion dés malérils… pète que noue venonadie pur 

stimulateurs cardiaques ne fiabilité vitale. + ° . faire contribuent à votre développe-- 

de u n £Févolion de vos scies et de É 

Dans porte destimulateurs cardia< . “En fin de chaine, chaque pile est conforme à 100% au nor. a ution de vos siructures le 
Lit HU Ta vie dépend du bon fonction-- mes rigoureuses du cahler des Charges. imposé par une. votre organisation. 































ques. 600 000 malades | 
appare n des’ piles minuscüles. Utilisation aussi critique. . Une équipe de haute compté: 
Ferre T0. ape noue mise de nie les DO ë L'impimante défire une fiche individuelle pourchaque - tence au service de vos techniciens. : 
ratoires de Saft- ectanché à Poitiers donnéntnaissance auk- + pile indiquent : le numéro de la pile, la date de fabrication, ” La réussiie de Hewiett-Packard * 
de piles au fithium chromats d'argent. lpoids, ae som Res RES Deplus .- - Euncene repqse pes seulement sur * 
premier pr 480 000 stimulateurs à travers le monde fonc- au terme:de chaque jour de fsbrication, plusieurs piles- .. 4. performances techniques, -mais 
tionnent sans défaillance aucune —et pour certains d'entre ner sont iaedes dans des condOns d'utlisation VOI ‘aussi surla qualité des iommes et de 
ux depuis plus de cinq ans - grâce à ces pil piles... : sines de celles dui stimulateur cardiaque. LeHP1000enre- -:. jeur compétence. Gréaieur remplis 
2 Pour prendre en charge lo ue ir Ua ne carte dabique à ring . 2 
6: ‘ 
contrélade qualité de chacune d'enteeles SRE. Lermettra d'améliorer encore lès des. 







a fait appel à un ordinateur Hewiett-Packard . intégré àla. . a 
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menton ana aude mp | For ene bhé ise = PACKARD. 
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CONJONCTURE 


SELON M. MONORY 


Le pouvoir d’achat des salariés 
peut être maintenu cette année 








«li ny 0 pas eu de perte du  duils, en particulier les fruits et 
Pouvoir d é des salariés en légumes, Qui SOS encore sous Le nist des Chargeurs réunis (S.A.), #a démisi des fonctions 


1979 », a déclaré M Monory. mer- 
credi soir 33 janvier, à France- 
Inter, au cours de l'émission 
wFace au public». «Pour 1980, 


la politique du gouvernement Mais nous prendrons les yré- 


reste celle d'un maintien du pou- Caulons es pour Gller 
voir d'achat. modérément. » ‘ >< 
Interrogé eur les raisons de Con Ê'la santé de l'éco- | 9478 unis (5.4.1. 


l'inflation France et sur l'in- nomie, il a précisé: «Ce qui se 
dexation du SMIC, M. Monory a pussera à l'étranger aura une 
déclaré : « Nous sommes sans influence chez nous. Mais nous 
doute un des paus les plus indexés prendrons le moment 

sans ce soit affiché officiel- nécessaire, des 


lement, Le 
en a we mn patron 


adjoint du groupe. 


priz 
traînent automatiquement une 'expa 
hausse du SMIC. Mais le SMIC 


cuymentant. ä enirotne Et-même Répondant La 
un certai nombre USSES. tion sur l'emploi, Monory # 
déclaré: el faut au 


C'est une personnalité attachante, 
inhabituelle et parfois un peu décon- 
certante que cella de M. Jérôme 
Seydoux, sucasseur de M. Francis 
Fabre & Ia présidence des Chargeurs 


est vrai que TOUS GUONRS UN SYS- 
tème sur lequel l faudra revenir. 
Car, lorsque tout est Le en 
général ce sont ceux son 
moins bien trailés qui ont le 
moins d'augmentation de leurs 
TévEnus.» ” 


D pe 
: Parlant de 1e Hberté des marges ge en: re , ds. réunis, à l'âge de quarente-six ans. 
u commerce les e ne crois pas partir fé 
Monory a déclaré: «Je l'industrie on créer beau-| ht Pour de so vngi premières 


M 

libéré à [a fin de l'année 1979 coup d'emplois. On en créera dns 
les marges commerciales, ce qui le tertiaire, comme en 1979 (deut 
n'était pas du out prévu, I reste cent mille), muis malheureuse- 
un certuir nombre de services. IL ment on en a perdu un peu dans 
reste également quelques pro- Pindustrie.» 2 


Industrielles, sa carrière s'est faite 
par bonds successifs d'une soclëté à 
l'autre, un peu à la manière améri- 
caline, qui tranche tellement avec la 
nôtre, plus traditionnelle et plus 
respectueuse de la progression dans 
la hiérarchie. 


Blen des fées, fl est vraï, ont dû 
se pencher en 1854 sur le berceau 
de M. Seydoux, l'aîné des quatre 
enfants de M. René Seydoux Fornier 
de Clausonne, le seul des frères 
Seydoux qui n'ait pas été diplomats. 
En épousant Geneviève Schlumber- 
ger, M. René Sseydoux s'alllak à l'une 
des grandes fortunes franco-améri- 
caines : 85 % environ de l'héritage 
da Marcel et Conrad Schlumberger, 
qui fondèrent, en 1828, une saciété 
de prospection pétrolière par ta vois 
électrique, qui a donné naissance au 
Puissant groupe Schlumberger, nu- 
méro un mondial de la prospection 
pétrolière (avoc plus de 3 milliards 
da dollars de chiffre d'affaires et 
plus de 500 millions de dollars de 
bénéfices). 








La hausse des prix en France en 1979 


a atteint en moyenne 10,5 % 


Le coût de la vie en France en En décembre, les hausses les 
décembre a augmenté de 0,8 %, plus fortes ont été enregistrées 
l'indice des prix à la consomma- sur le porc, la volaille, les pro- 
lon calculé par l'INSEE s'étant duits de la pêche, les œufs, les 
inscrit à 232,3 contre 230,5 en boissons non alcoolisées Cela 
novembre sur la base 100 en 1970. pour les produits allmentaires 
En un an (décembre 1979 com- Les articles d'équipement du mé- 
paré à décembre 1978), la hausse nage, les détergents, les automo- 
est de 11,8 %. Calculé sur les trois biles les journaux et les livres. 
derniers mois connus (octobre à l'énergie {+ 21), les tabacs 
décembre), jeanne FS ont aussi fortement augmenté. 

ion : 
moyenne annuelle (ensemble de Le lon compare l'évolution ee 
1979 comparé à ensemble 1978), prix en , on vo 
la hausse Ë Ju le 1 que l'accélération a été en France 
prix allmen- 


mené 970, soit + A1 %) moins forte 
taires ont au té de 06 % + ) moins 
(+ 05 % en novembre), ceux qu'en Allemagne fédérale 
des produits manufacturés de (+ 31 %), Italie (+ 8 %), 
12 % (1 % en novembre) et, en Grande-Bretsgne (+ 8.6 %), 
enfin, ceux des services, de 0,3 % aux Etats-Unis (+ 4 %). En re- 
(05 % en novembre). Dans ces vanche la hausse s'est plus ac- 
trois secteurs (alimentation, pro- célérée en France qu'en Belgique 
duits manufacturés, services), la (+ 12 %j), aux Pays-Bas 
ve. (+ 11 %), au Canada (+ 1,8%) 


hausse en un an est respecti 
ment de 9,6 %, 13,4 %, 115 %. et au Japon (+ 17 %). 


Une période 
« américaine » 


Après avoir fait, de son propre 
aveu, des études « moyennes » 
(l'Ecole nationale d’électrotechnique, 
d'informatique et d'hydraulique de 
Toulouse). M. Seydoux, aprés son 
service militaire décide, en 1961, de 
partir pour New-York, où pendant 
deux ans, Il travaille comme ans- 
lyste financier dans la « banque d'in- 
vestissement » de M. Paul Leperca. 


Cetta période «américains sera 
déterminante, car, avant de devenir 





© L'indice trimestriel du coût cable lors de Ia révision des 
Fo Fe troisié Mrimesste 1078 À ere 
pour me , 
#25 Chase 100 Su quatrième tre pe, VA PaPPO QU" JE one 
qnestre 108). Par rspport 8 Gons la Communauté, établi à le 
l'indice du second trimestre 197. jemande de la Commission de 
qui était de 510, la progression est puxelles r un e d' rtS 

294 %. En un an (par répport à présenté co 4 janvier” pur 
au troisième trimestre 1978, dont 35 Jacques Delors, se livre, en 
l'indice étalt de 472), la progres- cent vingt-six pages, à Une ana- 
sion est de 11.28 %. une formation de financier. En 1963, 
M. Lepercq lul demande de choisir 
entre New-York et Paris, et H opta 
pour Parle: c'est l'entrée dans une 
autre affaire familiale et alliée, la 
banque protestante Neufile-Schlum- 
berger (et plus tard Mallet}. D'abord 
analyste financier, Il devient an 1965 
assoclé-gérant, et spécialiste on 
conseil financier dea entreprises. A 
ce titre, || sera, chez Nouflize, la 
cheville ouvrière de l'O.P.A. lancée, 
sans succès par B.-S.N. sur Saint- 
Gobalin, en coopération avac la ban- 
que Lazard, qu'il retrouvera plus 
tard. 


En 1969, c'est le retour dans l'af- 
faire de famille, Schlumberger, dont 
le président, M. Jean Riboud, lui 
confle la tâche de redresser la 
SHuation d'une fillale récemment 
acquise, la Compagnie des comp- 
teurs, «vieille dame” nonagénaire, 
autrefois prospère, mals criblée de 
dettes. Avec son collaborateur, 
M. Noël Goutard, il entreprend, 
entre 1970 et 1975, de remettre à 
flot l’entreprise en remodelant ses 
structures et en agsalnissant son 
bilan, dure expérience industrielle. 
M lui foudra aussi = dégraisser » 
{cinq mille personnes sur vingt-sept 


problèmes e: 
Cet indice, qui sert au calcul épécificités nationales. Soulignant, 
des bonifications d'épargne-cons- en conclusion. qu' « aucune de 
truction, est souvent utilisé nos nations, apparaltrait-elle en- 
comme base de référence dans les core aujourd'hui comme solide et 
baux locatifs des appartements à prospère, n'est à l'abri de certains 
Ubre, où le dernier indice risques de rupture du tissu s0- 
connu doit être cité. Lorsque le ciain, le groupe propre aux Neuf 
bai] le it, la progression de « un appro/ondissement de la dé- 
cet indice permet de déterminer mocratie polilique, économique et 
le pourcentage de hausse appli- sociale ». 








(Publicrte} 


UNIVERSITÉ 
DE GAR YOUNIS 


L'Université de Gar Younis désire que les 
entreprises générales et sociétés de construction inter- 
nationales ayant une vaste expérience dans le domaine 
des contrats de construction internationaux lui 
Écrivent en lui indiquent leur expérience passée. Les 





sociétés sélectionnées seront ensuite contactées pour : 
un appel d'offres portant sur deux projets de 
construction principaux pour l’Université de Ben- 





MONNAIES 





Ghazi. 

Le dossier d’apoel d'offres concernant ces deux 
proïets sera prêt fin janvier 1980. Les demandes PLUSIEURS PAYS 
écrites devront être en arabe on en anglais et mclure DU PROCHE-ORIENT 
une documentation anoronriée faisant foi de l'exné- DÉPOSENT AUPRÈS DU F.M.L 
rience acauise pour être incluses dans la liste finale UNE PLAINTE CONTRE L'ÉGYPTE 


des sociétés qui seront retenues pour ces deux projets. Washington (AFP.J. — L'Ara- 
bie Saoudite et plusieurs autres 
pays du Proche-Orient ont déposé, 
le 21 janvier, une plainte devant 
le FML contre l'Egypte, qui 
accusent d'avoir gelé pl 
milllards de doliärs par eux dépo- 
sés dans ce pere 

D'après plusieurs informations 
de presse, émanant notamment 
du Koweït, l'Egypte a lé des 
avoirs saoudiens, et 
irakiens, Dans les milieux blen 
informés de Washington, on 
aftirme que cette situation résulte 
l'incapacité de 
l'Egypte à parer des intérêts sur 


Les demandes seront adressées à : 


The Secretary. 

Two Principal Tenders Board, 
‘Gar Younis University. 

P.0. Box 1308. 

Ben-Ghazi 

(LIBYE). 











i 3 
teurs. Au cours de cette année, de président qu'il assumait depuis 1946, IL a élé nommé présiden: 
Aus verrons ce que nous pouvons | d'honneur et Le conseil lui « rendu hommage pour avoir su édifier 
Jaire pour obtenir une évolution.| « un groupe diversifié, indépendant et solide n. 

Le conseil a nommé, pour lui succéder à la tête Gu groupe, 
M. Jérôme Seydoux président du conseil d'administration des Char- 


Sur proposition du nouveau président, le consel a confirmé 


M, Dominique Boyer, vice-président, dans ses fonctions de directeur 
dénéral, et M. Jacques Chanieloube dans celles de directeur général 


industriel, M. Seydoux va acquérir : 


AFFAIRES 
M. Jérime Seydoux devient président 
du groupe Chargeurs réunis (S..) 

M. Francs-C. Fabre dirigeait la société depuis 1946 


M. Francis C. Fabre a présenté, le ?4 janvier, ou consel d'admi- 


PORTRAIT DE 


Elle dispose d'ime « gemme 
- de produits » dont un, au 
mofns. est trés = spécialisé », 
« récent - et d'Uns « t8chno:0- 
gie avancée ». Sa gestion finan- 
cière et commerciale est 
« dynamique *+. Son marché 
« porteur + Bénéficiant d'une 
= implantation industrielle à 
l'étranger », elle est, ou a été, 
le « numéro un ‘rançais - de 
son seceur : Ce pourrait étre 
te portrait-type de l'entreprise 
exportatrice, tel Qu'il ressort 
d'une enquête effectuée par le 
Crédit national auprès de quatre- 
vingt-quatorze de ses sociétés 
cilentes occupant une position 
significative sur un ou plusieurs 
créneaux au niveau guropéen 
ou mondial… Dans la réalité, 
les choses vont parlois diffé- 
remment. 








inhabituel 


mille}, tailler at rogner, ce qui lui 
vaudra d'inévitables inimitiés et le 
reproche d'être trop < financier », ca 
dont ! se défend vigoureusement : 
+ Je consacre aux hommes 50 ‘Jo de 
mon 16mps. » 

Entre-temps, Il s'est singularisé au 
sein du patronet en annonçant fu- 
bliquement son intention de voter 
pour M. Françoiïs Mitterrand aux 
élections présidentielles de 1974, au 
nom de l'alternance. Fidèle à ses 
idées pofitiques, 11 prendra plus tard 
une part importante à la création 
du quotidien /e Matin de Paris, qu'il 
continus à soutenir de ses deniers 
personnel pour «assurer l'expansion 
d'idées oifféromes, indispensable 
dans foute démocratie ». 

En 1975, à la suite, semblet-1l, 
de divergences avec M. Jean Ri- 
boud, il quitte Schlumberger, et. 
avec l'appui d'Antoine Riboud et de 
Renaud Gillet, président de Rhône- 
Poulenc f} prend Ia présidence de 
Pricel, autre « vieille dame », spécia- 
lisée dans la textile. 

Gillet-Thaon, Taxunion, et un 
certain nombre de participations 
diverses. Lä, pendant cinq ans, il 
va remodeler, vendre des partick 
Pations dans. le textile et dans le 
banque (Veuve Morin Pons à Lyon). 
post accumuler un trésor de guerre 
de 400 millions de francs. 

Avec le concours de la banque 
Lazard, qui détient déjà 22 %e des 
Chargeurs réunis, Il acquiert alors 
32 %e du capital de cette troisième 
visille entreprise française qui a 
besoin de capitaux frais pour ses 


St les produits sont effecti- 
verment souvent = spécialisés » 
Gomme arablique bateau- 
pompe, rein ætiiciel}, des pro- 
duetions « pius fourdes, plus 
industrielles = (chimie, caout- 
chouc, verre,- matériaux de 
construction, etc.) permettent 
aussi d'obtenir des succès De 
même n'est-il pas toujours 
nécessaire de mettre en œuvre 
des technologies « très avan- 
cées -, et J'on peut s'assurer 
une bonne position avéc des 
techniques tout à fait « etan- 
derdisées » ftrentse-rois cas 








k 
ba 
| 


baiaaux. ses avions, ets, et d'un | sucre se di le commismon 
ou er ere pour remplacer celui veau des pi me garantis enfin, les 
Pour ce protestant, dé mentalité É peu dintérét à l'alcooi de 

très anglo-saxonne, c'est un nou- ve utilisé comme 
r arts on Este ne . Far la production su: 
argent dans une =vieille protes- onze ans, Eu Fe 
sion», en donnant une nouvelle im- | crière mé taine est passée 
16 à 4 de tonnes par 


pulsion et au prix de quelques 
restructirations et modifications de 
frontières. Il estime sn avoir gagné 
déjà deux : pourquoi pas un troi- 


sième ?* 
FRANÇOIS RENARD. 
cPubliotté) 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
Société Tunisienne de l'Électricité et du Gaz 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
AVIS DE PRÉ-SÉLECTION 


Conversion au gaz naturel (lot n° 5) 


La Société Tunisienne de l'Électricité et du Gaz 
{S.T.E.G.) se propose de lancer un Appel d'Offres Inter- 
national en vue de passer commande pour la fourni- 
ture, le montage et la mise en service du matériel] 
nécessaire à la conversion au gaz naturel : 

— d'une cimenterie, 

— d'une verrerie, n 

— d'une usine de textile, 

— de quatre briqueteries, 

— d'une usine de cellulose, 

— de trois turbines à gaz: de 20 MW chacune, 

— d'une centrale thermique vapeur de quatre 

groupes de 30 MW. 

Les entrepreneurs désireux de soumissionner 
doivent faire parvenir leur demande de participation 
au plus tard le 29 février 1980 accompagnée de 
‘toutes leurs références. 

Le dossier ainsi constitué devra être adressé à la : 
Société Tunisienne de l'Électricité et du Gaz 
Direction du Gaz 
38, rue Kemal-Atoturk - TUNIS 


Les fournisseurs qui seront agréés en recsvront 
directement notification et pourront retirer les dossiers 
d'Appel d'Offres à partir du 10 mars 1980. 








EXPORTATRICE MODÈLE 


cours 
‘ont doublé. 
ÉHuSL 


L'ENTREPRISE 






relevés sur les quatre-vingt 
quatorze éutdiés). ; 

Bien sûr. dens la grande 
majorité dés cas (soixante-dix. 
huit), les sociétés se sont 
placées Sur des « marchés 
Porteurs ». Mais, parfois, 9 
marché & stagné, ou même 
régressé, ce qui n'a pas empé- 
ché seize entreprises de réussir 
tout à fait bien D'autre part, 
soixante-troïs des firmes rete- 
nues travaillent sur un créneau 
datant de plus de dix ans, 
qui tempère sérieusement le 
mythe du « produit nouveau », 
voire « révolutionnaire »_ Du 

- reste, quatre sociétés sur cinq 
commercialisent plusieurs pro- 
duits, même si dans la majorité 
des elles n'occupen une 
position privilégiée que sur un 
seuil d'entre eux 

Enfin Ü n'y a pes de talls 
idéale pour acquérir une position 
Importante dans la concurrence 
mondiale : les grands groupes, 
comme les P.M.E, ont toutes 
leurs chances Mais 1 vaut mieux 
déjà disposer d'une forte position 
eur le marché françals (82% des 
cas), encore que sur des 
marchés « très étroits, des 
PME. peuvent parfaitement 
être perlormantes ». 

Au total, Il n'y a pas de 
recette mirecie pour réussir à 
l'étranger. Il faut eeulement 
« faire preuve d'imagination, 
d'activité et d'esprit d'initiative », 
et aussi le vouloir. — P, C. 



























































































AGRICULTURE 


Le grenier à sucre blanc du monde est menacé 


estiment les betteraviers français 





consid bareranisre 
teurs. Ce succès et ce paral- 
Plane sont dus, selon lui, « à dix 


cause par les sucriers enten- 
dent gérer seuls, selon la C.G-B. 
les quotas de sucre 


creries parfaitement viables au 
10 000, voirS 15000 tonnes-four » 
Cetie indns- 


restructuretion 
same te 
con = 
vraison et finalement sur la loca- 
lisation des productions. 

Ce climat conduit la C.G-B. à 
demander, comme l'a falt la 
Fédération des exploitants, que 
soit inscrite dans la loi d'orlen- 
tation agricole l'obligation, pour 
les interprofessions, de recourir à 
ane procédure d'arbitrage lorsque 
la conciliation & échoué, 


de 
politi su il cn te TOPOREE 
que qu'il compte p 
fin février au Conseil central de 
planification consacré aux indus- 
tries taires fle Monde 
du 23 janvier) s'est montré ré- 
éervé sur ce point, 11 a indiqué 
PU n’interviendrait dans un dlif- 
qu'en cas de carence de 
interprofession. 
urentuans sue es Da 
quotas uction 
usine et d'un nÉnssement in- 
dustriel est plus grande encore 
avec le projet de règlement su- 
rien pour ne 1nsS qu'a " 
mmission européenni 
til Gucrier do l'Europe soit 
t soi 
réduit comme le lB Con- 
mission, au moment où les risques 
qu'engendrent les di dances 
alimentaires et énergétique s'ag- 
gravent partout dans le monde, 
où la tendance du marché mon- 
dial s'inverse, où la consommation 


CGB, il y a contradiction à 
vouloir réduire les exportations 


Lon de tonnes, alors qu'en un an 
les mondiaux de sucre blanc 


Malthusianisme dangereux en- 
core du fait de l& crise de l'éner- 
gie. M Cayre. le directeur géné- 
champion des utiHsations non 
conventionnelles de la betterave 

gucre : comme matières pre- 
mières pour la chimie (produo- 
RE À a 

pour 
alimentaires, les cosmétiques on 
les . Comme Source 
d'énergie aussi. 

Ta fait, si l'administration 
sem) l'accord pour 
expériences aDlENt ANtrOpEses afin 

préparer l'avenir, elle croit 
plus pour le moment à la compé- 
titivité de l'alcool d'origine agri- 
cole ‘pour l'industrie ques comme 
carburant. La filière du métha- 
nol avec laquelle il n'est int 
Re étant ls 
comme VE, 
moins coûteuse. Ce n'est donc pas 
demain qu'on mettre du suere 


dans nos moteurs, 
. JACQUES GRALL. 
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AFFAIRES 





UN CONSORTRIM BANCAIRE 
PARTICIPERAIT 
AU RENFLOUEMENT 
DE MONTEHBRE 
AUX COTÉS DE LA MONTEDISON 


Un consortium de banques ita- 
Hennes dirigé par la Médiobanca 
pourrait prochainement accorder an 
concours fivancier de 100 rllllards 
de Lires (500 millions de francs) au 
groupe Montetibre pour Pakler à 
sortir de ses difficultés De son côté, 
la Montedison, société mère de la 
Montefibre, participerait Dour un 
montant équivalent à la reconsti- 
tation des fonds propres de sa 
fiiaie. 

Cette injection de capitaux frais, 
soit an total 200 mliliards de lLires 
a milliard de francs), permettrait 
eu groupe Montefibre, dont les per- 
tes en l'espace de cinq ans avoisi- 
nent 608 mtlllards de lires (3 müÜ- 
lards de francs), de lancer son 
programme de redressement, qui 
comporte en particulier un dêsen- 
gagemment progressif des activités 
« tesifles », une rationalisation des 
fsbricattons des fibres synthétiques 
et l'achèvement des investissements 
entrepris pour construire une nou- 
velle usine de fibres À Accera, près 
de Naples. Aucun accord n’a cepen- 
dant été encore signé avec ce 


- consortium bancaire. Des négocia- 


#lons se poursuivent pour obtenir ce 
concours. On 5e montre très opti- 
miste dans les milieux industriels 
ser leurs conclusions. 

Cet aceord favoriserait l'entrée 
daus le capital de la Montedison 
dun actionnaire américain minori- 
taire dont le nom n'a Das -encore 
été révélé (x te Monde » ün 27 décem- 
bre 1978), qui subordonne sa prise 
de participation À la résolution des 
problèmes financiers de Lx Monte- 


ü L 
«au fond », le 5 mars, devant 
tribunal de grande instance 
de Paris. Le 21 janvier, le tribu- 
nal des référés de Paris avait 
maintenu les saisies-arréts eur les 
517 milions de dollars en jeu 
(le Monde du *8 janvier). Selon 
des informations publiées par le 
Financial Times, la Banque Mar- 
kazi intenterait de nouvelles ac- 
tions à l'encontre d'autres filia- 
les françaises de banques améri- 
caines 


EN REGROUPANT LEURS ACTIVITÉS HORLOGÈRES 





Matra et le groupe allemand VD. 0. si 
vont constituer un ensemble de tnille mondiale 


Le groupe Matra et Ja firme- allemande 


La direction financière sers confiée à M. Patrick 


V.D.0.-Adolf Schindling ont décidé de réunir 


dans une société commune, dont le capital sera . 


détenu -à égalité par les deux partenaires, toutés 
leurs activités horlogères (filiales et participe. 
tions). Cette société sera dotée d'un d'irectoire 
de quatre membres présidé par M. Etienne Cas- 
signol, récemment entré dans le groupe Matra. 
Ainsi la rumeur, qui circülait . Mauthe-Uhren 
avec insistance depuis prs d'un (Je, 
an su rla constitution d'un grand et 
groupe h franco-sllemand deux parties 


30 mal 1979) se trouve confirmée. 
Avec un chiffre d'affaires d'envi- 


base des résultats obtenus en 1979, reléver le défi di 


sept centres de fabrication, une face à la dangereuse montée ne 
la trangère, Matra 


production globale de 8 millions 
de pièces" (2 % du marché mon- 
dial), dont 3 millions de montres, 


Lecoultre, , ! 
D. pue ei GmbH Les A vrai dire, la création de ce 
ortoger * sont convenues que il 

de taille mondiale fle Monde du ones conserreront leurs iden- 


Heu ä Female bi Rree 
ron 800 millions de francs eux la ayant pour principal obiecti£ L 


Charveriat; actnellement directeur financier de 
Jaz, la direction technique à M. Edouard ‘Hirt 
{groupe V.D:0.) et la direction commerciale à 
M: .J. Belmont (groupe Yema). 
Un conseil de surveillance comprenant huit 
monde assistera les quatre hommes dans leur 
e.. 


GmbE, Saphir 
Favre Leuba) 


lues propres 


et trois mille cinq cents per- 
sonnes, le nouvel ensemble indus 
triel aura sinon une taille, du 
moins une configuration 
comparable à celles des géants . 
suises SSLE: et'AS.U.AG. 
Toutes activités confondues 
(séparées où non) et tant en ce 


que concerne ses chifrres d'af- 2e 


gires que sesp roductions, H se 
en la troisième place euro- 
péenne. Au niveau mondiel, il de- 
viendra le septième de 
montre derrière Seiko (Japon), 
un, Timex-Kelton (Etats 
Unis), ASUAG, SSTIH, Citisen 
(Japon) et ‘Texas Instruments 
(Etats-Unis), et le quatrième 
pour la uction de réveil et 
de pendules, 
r0pa (RF 


5 mäliians) 1x la filiale 
de res à 


Au total, dix svees seront 
Metra-VD.0., Er à capitaux 
français, Framelec 


Rième, Anguenot, ee 
etc), Jaz, Yems, Ja Spao" 
ne 


(Je 7 et @tre à capitaux 
ARR International 
Watch Company: (LW.C.), 


JAEGER AFFIRME SA POSITION DANS LES ECONOMIES D'ENERGIE 


PRISE DE CONTROLE DE SOPAC REGULATION 


Jae, de nâre 1e ‘contrôle 
de RC IOE Robe Régulation après 


avoir avec la société Jouvensi 
& Cordier l'accord concernant la 
Com le électrotechnique de régu- 


latlon (C.E-R.), qui reprend le dépar- 
tement «régulation de chauffage eb 
citatisadion » du groups Jouco- 
matic. 

La prise du contrôle de Sopac 
Régulation, intervenue sous réserve 
des autorisations administratives 
nécessaires, permettra & Jaeger 
d'ap, & cbtte société, dont le 
ch! d'affaires consalldé a atteint, 
en 1979, 80 millions, Les conditions 
tec! ues et financières Indispen- 
ss la progression de son acti- 


Fidèle à sa politique de uiveraif}- 


nn dans des crépeaux gérant 
domaines de 
senp cs, notamment dans l'élec- 
que Joeger 


industrielle, 
one te position eur le Are de la 
régulation. apportant son COnCOUts à 
la mise en œuvre du plan national 
d'économie d'énergle. 





© EN ne 
PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, À ROME 





M. Lauré, président de la Société 
ginérae. m'a s'est rendu à Rome les 11 
et 2 janvier. Il à eu des entretiens 


de l'Altalin, et les responsables des 


principales banques et institutions 
financières à Rome. 





DOCKS DE FRANCE 


— 


Le chiffre d'affaires COns0lÉ DIU 
visore, toutes texes comprises. de 
l'exercice 1978 incluant, Péalui de 
COFRADEL et de ses filiales, s'élève 
à 848 millions de francs. À siruor 
jee de consolidation compte 

la progression par rapport à l'exer- 
cie précédent at de 142 ë 


ÉTABLISSEMENTS 
MFRED LC ET FRS 


Chiffre daffaires facturé en 1978 : 
Farres cantre 335 7000 
, dont montant 
Late Ban 8 ; 1e 16 074 000 F. 
act à sur ie Maritoire 
politain restée pratiquement 


=. mais ÉS deus des conditions dlf- 





suivie dans dea conditionn lea, 

se deæ projeté en cours rmnsttent 
d'espérer en 1980 une activité Bt 

molns comparable à celle de 1972. 





ML plus tard. Jeeger 






J8 recherche et du déve 
des roouvernents à ql 
ne. pas mélanger les genres, J2 
concentration des moyens techno- 
logiques organisée sur deux 
grandes lignes bectrices La pre- 
ère passera par un axe Colmar- 
(Ja + Mauthe + 
V.D.O. Quartz Zeit. l'autre Fa _pax 
la 
Gens + Fee # Ée 
aeger  Lecoultre 
Leuba). 


Face au péril hippon 
Dans son effort pour mañtriser 


et ROUVEAUX PIO- 
Sri ro isus de l'électro- 


a de l'appui des 
amérn nes APTIOANtE Prey com- 
ponte =. Harris res de 
lc, prises d'inté- 
rët et des Le, pis pris 
l'une avec . Matra, d'au Eve 
V-D.0. Jaeger. 


première im 
pr pl ae ts, .] société 
us uents, 18 
activer dans ses laboratoires de 
Levallois-Perret la mise au point 
de san nouvel afficheur numé- 
rique électrolytique en cours d” 
tation en liaison avec le 


De vu ue L La 


u Commis de 


sarlat a l'énergie atom En 
1982 une Fene Berg" eonsiruire 


Afficheur ee 


eb un OU deux ans 


Sur bases, Matra V.D.O. 
Horlogerie vise à gun % du 
marché mondial à l'horison 1985, 
avec une produetion globale de 
dix millions de pièces, ces chiftres 


devrait_êtré en … 


nséquent. 

De pies, avec l'aide substan- 
l'Etat fédéral, leur 
progrès ee l'électronique hor- 
Torre sont notables, et ils dispo- 
sent même de solides références 
dans Le fabrication de 

sants. 
grande pour Maëbra, déjà allié 
avec V.D.O. au sein de Plafinco 
dans l'électronique automobile, 
de jeter-une tête de. pont sur 
l'autre rive du Rhin, C'est chose 


- faite avec une répartition des 


tâches qui, à l'avenir, pourrait 
peut-être s'affiner encore. 

En fait, devant le péril japo- 
nais, Français et Asmancs ne 
font que redécouvrir vertus 
de la concentration nÉtmen ess 
cinquante ans auparavant par les 
Suisses lors de.la' grande ie 
des années 50, avec comme e 

c'est pis vraisemblable, raide 
gran anques. 
Reste à savoir ce qu'il advien- 
dra sn, pairs de 


La tentation état done | 


tites 
tes. |. 





Ces fameux escargots 
6 és devant vous 
: Fralcbeur der SON DER S ane + épioes + Bees cuire Gin : seetterecette 






(de 1894) vaut à la MAISON DE 


ORDINATEUR 
INDIVIDUEL 
PROFESSIONNEL 


HP85 . 
Vapéten  gli qe 


Pour 211 021Fttc* 


En région , les 4 premiers 
és HP te 
sition, pour vous faire une démonstration: 


75 PARIS 5°. LA RÈGLE À CALCUL 
65, bd Saint-Germain -"Téléphone:325.68.88. 
75 PARIS 15° : FRANKLIN 2000 

- 8,rue de l'Arrivée - Téléphone:54832.60. 

: 75 PARIS 17° -L.T.A. 
. 154, tue Cardinet - Téléphone :627. 23.57. 
:'92BOULOGNE - FRANCE 
3, roate dela Reine - Téléphone: 6037640. - 


LE [A HEWLETT 


PACKARD 












Imaginez quon vous rembourse 
CT RO TEL 


EXEMPLE n° 








Tél: 362.9130 





*aans certaine da nos 


progremmes. 
“dépôt de garantie et indemnité d'enmobiliestion en me 


eut Lee charges 


rh: 3 pièces avec parking. 
- Indemnité d'immobilisation et 
dépôt de garantie... essnnvennees 19.593 F. 


- loyer mensuel 1ère amnée 
loyer mensuel 2e année , 
loyer mensuel 3e année . : 
Montant économisé après 3 ons 


Résidence St BLAISE 


45 bd. Davout -75020 Paris 


Au coeur d'un quartier 

traditionnel animé et très 

bien desservi, une résidence 
moderne avec des 2 et 3 pièces 
. clairs, ensoleillés confortables 
dominant tout Paris, 









24978 
23517. 
2539F. 
anveuceer 1083978. 

















ace : tous les jours de 14 à 18 b, 


Renseignements 
sauf mardi mn seance dim Je 1 9 à 18 b. 





C'est possible ! Vous habitez votre logement* avec un loyer mensuel* 
Au bout dé'3 ans si vous décidez d'en devenir propriétaire, tout ce que 
vous avez versé vous est remboursé**pour constituer votre apport personnel 
C’est notre formule de «Location, Ventes. Elle vous permet d'habiter 
immédiatement votre appartement ou d'attendre l'expiration 
d'un plan épargne-logement en évitant de verser des loyers à fond perdu. 








sans - et bien placé. 


CN. 


; mere 14 b.à 18, smneô demarche 11 b. à 48b, 


. À St Blaise ou à Superchapelle, en payant un loyer vous vous enrichissez... 
et vous pouvez devenir propriétaire ! ! 


« 












: EXEMPLE2 
SUPER CHAPELLE 


: 100 rue de la Chapelle - 75018 Paris. 


Superchapelle, une architecture élancée 
au coeur d'un quartier pittoresque, 


Les appartements très lumineux 
ont été concus pour être pratiques 
à vivre et facile à aménager. 


L Exemple : 2 pièces avec box | 
< Indemnité d'immobilisation et ° 
dépôt de garantie... ss..." 11080 PR. 






l re 2.216F. 
| 2349F. 








F Montant économisé aprés 3 ans seen. 95728F, 
Renseignements et ventes sur place : tous les jours sauf mardi, 


Tél: 201,21.87 


Commercialisation : Les Losanges. 
65 - 59, bld Malesherbes. 
75008 - Paris - Tél : 261.81,15. 
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les Galeries Lafayette 
. prennent position 
contre la hausse des prix, 
et déddent de lancer 
chaque quinzaine, 
une opération de prix 
spectaculaires, 
avec, comme mot dordre: 
Priorité Prix. . 
Demain, première manifestation : 


LA GRANDE PARADE DES P 


dans toui le magasin 


Galeries Lafayette 








Studlo GL 





1948-1949, puls chargé 
relations publiques de l'Union des 
chambres syndicales de l'industrie 
pétrolière (1949-1958). Elu député du __l® FeVen0  —— 
Gard en 


- titre, H à 
des aeotibns 1opialat tives de 1973 aus | ouvert au 


Pris d'un brilisnt ron@ spécimen 


24 JANVIBE : 151535 F TTC 
+ commission 4.00 & 


8. menus Pouasne Pass @n 


AFFAIRES 


La maille 

NH y a vois ans, on {a disait 
condernée : lindustrie de la 
maïlle s'efllochait sans espoir 
epperent de reprise Le plan 
professionnel triennal lancé en 
1977 per la Fédération, afin de 
reprendre en main son svenir, 
ne faisait guère Illusion. Parier 
de reconquête du marché inté- 
rieur et de l'emploi, alors que 
les femmes, poussées par la 
mode, Jetaient eux orles le 
lingerie traditionnelle, que les 
fabricants de collants finis 
saient de s'entretuer, que la 
ralentissement des naissances 
désespéraïit les fabricants de 
layette et que les iseshirts et 
maillots de bain « mede in 
Corée » envahissalent les étais, 
paraissait pour le moins Irréa 
liste. 

Pourtant, le gros de la crise 
est passé et l'industrie de la 
maïlle est toujours debout, peut- 
étre même un peu plus solide 
qu'avant. Certes, les effectifs 
{95 000 salariés à [2 fin de 1979) 
ont baissé au rythme d'environ 
2 % l'an, et une « épuration » 
a eu [leu qui n'a faissé sur piad 
que les firmes les plus solides. 
Certes, la balance commerciale 
s'est dégradés et le taux de 
couverture des Importations par 
les exportations (supérieur à 
100 % fusqu'en 1975) n'atteint 
plus que 66 ‘a Mais la pro- 
duction (88500 tonnes en 1979) ‘ 
est restée stable et le chiffre 
d'affaires (11,7 millards de 
francs en 1978) a progressé de 
21,8 % depuis 1977. Les entre- 
prises du secteur ont retroitvé, 
gräce à La libération des prix 
notamment, un équilibre finan- 
cier à peu près satisfaisant, et 
les Investissements, coupés de 
plus de moitié pendant la crise, 
ont redémarré en 1979 {ils ont 
doublé eu cours du second 
semestre par rapport à l'année 
précédente). Les importations 
enfin, en dépft d’une croissance 
soutenue, ne représentent plus 
& la fin de 1978 « que » 46 % 
de la consommation apparente, 
contre 52 ‘/ à la fin de 1977. 

Surtout, la consommation 
nationale de produits de mallle 
est « repartis », progressant de 
11 %e en volume de 1978 à 1978, 
alors que celle du reste de 
l'habillement diminualt de 4,5 Ya. 
Cette « performance » explique 
l'optimisme des professionnels 
sur favenir à moyen terme de 
leur branche : passée une 
année 1980 qui sera = difficile », 
la plupart des créneaux, pris 
un à un, offrent des perspet- 
ves raisonnables de croissance. 
C'est que la mode s'en est 
mélés, en donnant à la plupart 
des firmes un coup de pouce 
quasiment Inespéré. Le retour 
du prétë-porter vers un style 
plus « féminin » a relancé la 
lingerie dite « fine »; la vogue 
de la course à pied — rebap- 
tisée « Jogging » — a réanimé 
les ventes de survêtements, de 
collants, de eweat-shirts — dits 
< sportswears =: et Ia cam- 
pagne pour les économies 
d'énergle a provoqué une vérf- 
table ruée sur les doulllettes, 
pelgnoirs, robes d'intérieur, au 
point que les négociants ds 
issus de type « laine des Pyré- 
nées » frôlent la rupture de 
stock Sans parler de phéno- 


tient bon 


mènes purement « sbciolo. 
giques » — {les gran 
ticotent molne, les cadets hé. 
tent moins souvent les efets 
usés de leurs ainés, ete, — 
ont redonné espoir aux fabre 
cants de layette ét de vêtements 
Pour enfants. 


Le cas italien 


Le tableau serait p 

fait sans le Concurrence Par 
Pltalie, bête noire des profes. 
gionnels, responsabla à elle 
eeule de 2,4 milliards de déc 
commercial, l'Ilalle qui vend 
huit pull-overs importée eur dix, 
l'kalie, virtuose de la combi. 
nezziane, qui enfreint les 
ltalle que…, ltelle à propos 
de laquelle les Industrisis fran 
çais n'en finissent pas de raba 
cher leurs griefs, n'hésitant pas 
à parler du «triangle d'ors 
— Venise-Bologne-Mlian, — où 
cent soixante-dix mile salariés 
Sur Cent quatre-vingt mile eu 
total travaillent pour l'industrie 
de Ja maille. 


NW est vral que le contre 
Imposs en août et eeptembre 
1979 par la Francs eur les 
importations de puH-over jis 
Tiens a apporté de l'eau au mou- 
Tin des professionnels, qui, forts 
des Informations recueillies, ant 
déposé plainte auprés de la 
Commission de Bruxelles, Motif 
Principal: un bon tiers des 
importations ltallennes se font à 
un prix anormalement bas 
— moins de 15 F pièce, — Infé- 
eur de moitié aux prix français 
correspondants (27 à 35 F départ 
usine}. Pourquoi? Essentielle. 
ment du fait d’une réglements- 
tion soclale plus souple :‘ pour 
neuf ealariés sur dix, on ne paye 
pas de charges sociales, affirme 
la Fédération de la malle. Pro- 
bablement aussi grâce à des 
détournements de trafic, «/es 
Hallens sont des virtuoses : on 
voit des containers venus de 
Johannesburg arriver à Trieste 
pleins de pulls marqués « Made 
in Italy», des balles de faine en 
pravenance de Hongkong d'aù 
sortent fes mêmes pulls « Made 
In Italy », efo. », expliquent les 
industriels. Résultat: onze mil 
Hons de pull-overs « disparais- 

_ sent» entre l'Italie et 1a France, 
soixante-dix millions entre l'ita- 
le et la C.EE., les etatistiques 
itallennes ” d'exportation étant 
nettement eupérieures aux chif- 
fres français ou européens cor- 
respondants d'importation Où 
passontle ? « C'est à Ja Com 
mission européenne  d'enqué- 
ter... = 

En attendant, les profession 
nels français ont élaboré un 
second «plan mallle» de trois 
ans, sexé, conformément aux 
vœux du ministère de l'Industrie, 
sur l'entreprise : amélioration de 
la productivité, meilleurs 
connaissance du marché pour y 
adapter une etratégie adéquale, 
etc., tels seront les thèmes prin- 
cipaux des assises de Ia mallls 
qui se tlendront en mai prochain. 
Catte fois pourtant, prudence 
oblige, on ne fixera pas d'objec- 
tits chiffrés. < Nous avons encore 
un nombre important de PME. 
très traditionnelles », confie le 
délégué général. 


VERONIQUE MAURUS. 





Pharmacie 





M. JEAN POUDEVIGNE EST NOMMÉ 
DIRECTEUR GÉNÉRAL DÉLÉGUÉ DU SMP 


de 


cat 
Pharma 
vacant 


[NS le 3 evrfl 1922, M. Poudarigne 


fut notamment secrétaire de rédne- 
filon 


À la revue el'Economiez en 
du service des 


réélu en 1962, en 1967 


et en 1968, 11 devint alors vics-pré- 
siéent dn gore PDM à l'Ansemn- 
blée et prit parti 
baemei pour Gsorges 
ER 
mocra! , dont 
sscrétaire 


PR me 


devint es 


a 
à ls préparetion 













BOURSE DU BRILLANT 
communique 
MARCHÉ DU BRILLANT 





BLANC EXCEPTIONNEL 
1 CARAT 





M. GÉRARD, JOAILLIERS 





M. Jean Poudevigne vient côtés de MM. Alain Peyrefitte, alors 
d'être nommé au pate rétaire 

ur 
natlolal de industrie 
ceutique (SNIP), laissé 
en juillet 1979 par le départ de & 
M. Raymond Jeannot, conseiller Radio Monte-Carlo en Juin de 
d'Etat, ancien collaborateur de 
ra à ee dence 4 
a République, p! 
Gaulle à la présidence Si cons conseil 


sec 
Michel Ponlatowskt, 
sénéral des RL 


même année, fonction qu'il a quit- 
tée en Juillet dernier. Mare et 
conseiller de Domasst 
(Gard), N tenta de retrouver, Sans 
Dee RSR de D 
ux élections a: 

ie Poucet. s’est _notawment 


hausses à ésns le MERE 
tranches du barème de l'impôt sur 
le rewnu.l 


PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S'INFORMER? 
Le Centre d'information Union 
de Diamantaires, 17 rueSt-Florentin, 
725008 Paris - Tél : (1) 2613732, est 
pablic du Iandi au ven- 
dredi indus de 10 haibetle 
samedi de10hà17h, 


SR RP 





ACHETEZ GAGNANT ! 
N'attendez pas la housse spec- 


taculoire des films photo-ciné, 
mor et couleur. Achetez dès 
maintenant vos films de vacan- 
ces. Anciens Ne garantis 
jusqu'au 1° février. 

CAMERA 7, 7, rue La Foyette 
75009 PARIS - 878-37-25. 


l'UD.R. et de 
S airs secrétaire 
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LES MARCHÉS FINANCIERS! 
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Valeurs françaises … 1937 105,8 
Valeurs 1049 


COURS DU POLLAR A TOKYO 














































































































He 183,5 
sr rain tn ÉPAENS DE CHANGE”. 1" ps 
(Bass 190 : 29 déc. # 
1 eue qon goes) | 220 7] 238 50 | xndlcs général 106,8 82 su 28 
88 ce 454 264 
nu ü ss 
5 
wa 21 sa 
53,10 HA 316 56 
m a. ER 
; Cours [Dernier « 
vem./coupon | VALEURS les précéd.| cours à “ 15 208 1 ë 
116 2] 139 67 
ss wo] 129 10 Ed ÉRIC: 
H-- se LA ao] 135 87 
1 48 27 132 bg 82] 510 57 
1 #5 ‘1 8% # 268 72| 222 17 
1 Si 12 | 186 16| 148 12 
L 5UE k È 478 10] 162 38 
is k 154 64) 167 62 
œ D 48] 368 06 
1 885 28 60 É SD © 
Eos 1. 276 71] 28 2 
. as 446 54] 4 38 
e g" CE Sos 
55 . 208! 25 41126 4) 
# | [5 Lu 17 7] 10 73 
173 | 178 .: 255 : - [5 u au À 
LE 4 18 7x 278 13] 258 47 
ml : |. 156 . HE A 
$s # San 308 17 
317 32] 230 po & Wmrmr 
ai 60! 28 60 7e - | FL lai. [8 Ts 07 | 
m2 [2m ai - | Pia. et Mur. :] 251 .: HE 
283 acs | 306 10 160 60 | Francs (La) EUR 208 40! 188 
ÉERER 27 | 298 60) La Mars iv ua 
Franco LARD...| 213 | 218 . 20 | 165 (0 28 028 à | 
214 90! 217 189 . 
aan cs Guutr. | 714 .| 713 123 50 ‘188 … 181 à r 
Comgte tesn de Fa brièvath de dÉEN qui nOUS ent HODarD four punlier le cute à ciiture, 
[Es ame SSee de Mrs Does Pme pre MARCHÉ ee | 


dans las cours. Elles sont corrigées dés le leudomals, dass la première on, 



























































































































































ass [1312 à : 
; 2e 40! 215 as. |a16 sol 214 50 213 50 
2 ::| 26 : [a Lio ul a. M io] 238 36) 20 D] 48 
5 D: 1e TE Le #76) 6 .: we RS] 7% | 706 Ê 
. “ » tes col 4 à 450) 455) #5) 456 
50. 36 369 ..| 383 [uit fn. 18 20 26 Fa] 272 29] 272 an 
590 . 327 50] 377 30] 22 m2 gg | 87 1 FE 15. 78 ES) 225 EN) 28 98 
66 wi =: = 125 es au 510) ,8 AFF 50! 185 | 404 20] 104 90 
ee 1e ne ALERP RE 1e Go 208 one 20] 216 50 278 | 277 29 
ne HE a: ; fu | 106: 187 50! 188 60] 186 10] 186 10 
#5 Slam 4e 266 288 70] 278 6] 268 70 2e 7 So UE DO e lOl 2e no 
Fe EE ET ET Fa : PER CNE: 183 _.| 182 80| 192 50] 191 1e] 
nr 216 8 . 4: LRERL aus ..) 230 ms on 28 | | 
25 244 « 2 : mn | 268 20) 250 ne os | “es ets Ve (esse | 
241 CARD É ja 3 20 5 |: ses | 078 |606 | 6us : | 
350 . A 10 : 09 30] 8930) 9510 | 130 23 La ! 
12 38 - N CORTE E 128 89) 128 65) s00 7e 77 |7 | 77 . 
16e 25è 25 28 2) 223 20) 2828 | ns 216 48] 24 60) 145 sas js ist ‘ia “à 
E 1H 1 2469/2426) € 54 40 S6 10) © | 41 25] AL 70! 4170] 41 & | 
ms 1e jm: CRECELETIES En | 2. Ho (es (a un | 
37 2 25 26.240 126 24658 | os 813 at «| 25: 26 .|2s | 26.28 :} 
669 . 43 E3 #2 82 66} 22 5228 | 239 211 AT 
Er] 284 ! 20 mms | 262. {268 {one . | 12 148 80! 1e | an ses | 397 50! 585 10) 306 
4 an 48 | #8 | 68 | 668 | 5! À 14 40 Bu 2% | M % | 34 50! 88 ; 
= 22 a 10] 235 .-| 260 | 283 166 ..|Chase Man | 165 99 Lea Hs . 138 |rsf ro] 138 ..) 131 
2 LL PE col 28 8 | 108 468 : {Cie Pat. ue. | 147 1 50 30 CRE RER 
ai 530 Sos | 66s |850..) 660 .. | 35 ..]DsReersçs)| 42 40 | em. ou2 |606 |ce6 |xss 
2. si | 56...{ 650 (658 669 . | Gas .|Dents Bank | 577 571 2 23 10} 29 20] 2930] 25 70h . 
a 385 229 | 239 60! 228 50! 230 58 D 126 .:|Dome times | 228 22 | 46 24 ï 
ss ss (1 188 28) 187 ..| 186 50[ 184 00 | 169 [Du Pont Mem | 166 162 50[ 43 6]Bnios 5 4 
7 78 36 À} 42 5. | ©s.105 |428 , | 200 ::|Enst neck. 186 Sa) Les ju. NELTEN 
EL 1e BIT [596 | 690 699 . | 7e ..|East Rss ..| 122 120 60) 179 . 206 59) 
2% ss D'S 126 10) 126 48) .325 40) 125 10 À on ..|Ericsson.. 93 380.485 325 50 
2% 2 252 [249 |258 |249.. { 236 ..|Ecves Corp. 227 50! 225 . 153 59) 
37 - | 00 CE RERMERS ENT" EFIE RS 25 
ds 148 ss .- ec [res : Pres Ste. EURE 254 
ape Ro Sade de) ee # ul $ : 
ss | pus. 153 20! 165 50! 166 EM 156 5) - ALEURS DONMANT LED A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT s 
650 643 ..| 660 . [7 7 |, |55, 185 offest : © » coupon détaché 1 de Gmandé » * Qroit détaché 
; LR AE Sub" nu , | 
415 ' Ê h £. ; 
sn: CEE SU. “je {8 [8 COTE DES CHANGES eat MARCHÉ LIBRE DE L'OR | 
LE 358 #4 a. . 170 .| 174 B a x 
L # a m 25 |25 1224 couas | co: s S De coves 
ñ ÉLIRE » 154 50! 166 +] 356 couts | COS À ace | veus | MOMMUES ET denses | Ve 
5 . so .| 40 A æ | © .| # 
a su [45 ss 85 10] 35 10] 26 
850: a | 225 #3 26. |258 ..| 256 4w7| 4056] 202%! 40. 
7819 : 8316 ll tes. 168 :-| 178 24 250 | 24 250 | 297 | 29 esres 
46 46 50 46 46 9 256 .:{ 354 .-| 207 14 424 | 14427 | 13.806] 14 205 120 
su ss [sn #2. 670 . | 670 "55 212 300 | 212 190 | 204 | 256 228 60 | 
650 EE Bi 58 25 | 15 |24 76 918 | 76.60 | 72500! 77 500) 4 0 | 
ga #9 ua. © - 262 | 261 80) 256 uw | vs) » # ais s | 
585 . m5 | 516 ET 134 29! 135 20) 131 3% | 922] use 94 699 19 | 
Es ëso | 59 68t Eù sus [oo .| sa S 4 |: 582] 4660! 4500 700 (6 À 
CT 708 | 88 637 188 |130 |150. 283 169 | 262 660 | 265 | 258 200 . | 
T1 es | # ve ms |s |36 e7 698 | 97610 | 96 so] 180 11 .… | u 
Asa | es A5 2 .| 20 .| 2 2 615 | 32625 | 51 700] 23 290 sus cs. À 
285 23 {21 2 :: 262 ..| 72 | 2% 614 | Gt4i] 676] 615 ] 
15 210 m6 : 7 | 78. sus | So | 7... 7900 ! 
& F 68 58 746 .:| 766 .:] 754 3438 | 34%] Sin] 364 l 
# 35 58 Fa 171 17210 sel 73 ù 
J 
i | ‘ 
ÿ : ' 

















Pac Page 38 — Vendredi 25 janvier 1980 °""* 


‘ aile 
home 


$ franicns | 










RES 








ou 


Procès en Tchécosloraquie | Per Fende 


1 


UN JOUR 


I DANS LE MONDE| EI 
Tens ENTRE 700 ET 730 DOLLARS 


2 GUERRE ET PAIX : « Les jen] Le ee ee tnt d'une 
et le grand jeu », par Jacques | asser forte baisse des cours mereredi 
de Montolais; « Mourir pour! 23 janvier, le prix internotional de 
Kaboul », par Emmanuel Le Roy| Por 2 eu tendance à se redresser 
Ladurie ; « Le cauchemar de Dos- Jeuat matin L'once pour qui 

Tevski v 69 llars merc: clôture 
toïevski », par Pouf Morc Henry. des LS hpercnee e 

















Le Panama ne refuseru pus d'examiner 
une demonde d'extradition présentée 
dans les formes légales 


Panama /A.P.J.— Les autorités puisse être prise en considération 
panaméeunes oué anno0es quels Les deux pays n'ont pes de traité 


23 à pl Fran doit pré- 
2 Jenvier, un télégramme ajoute que a, 





L'avocat Josef Danisz est jugé St 


pour avoir défendu a 
des militants des Droits de l’homm Ne d ravai 


E 
Le procès de M° Josef Danisz, avec leur confrère € poursuii 
incuipé «d'ouirages à ngents de mérpis des droits emsenlal de là 


















TA 




































l 
ÉTRANGER éntation par eppoition. aps avoir j'des Autorés d'au -'isctions | 
Li ELe in 
ne 736 RES dns ln matinée. pantuéennes do Hours » en ce £ ! Î 
3-4. LES MESURES PRISES ur les marchés des changes, assez Cependans, 0 « pro cHon a. ‘“-.7/enmkO | 
CONTRE M. ANDRE SAKHAROY cames, le douar restalt stabie, " t, un porte-parole ste 5 l 





dence a déclaré l'ancien 
Haverai l'étal: état 





4 EUROPE 4,05 francs & Paris. La Uvre sterling 

— GRANDE-BRETAGNE : la gasche demenrait tres ferme à 2,28 dollars. 
travuïlliste inflige deux défoites Encore très nerveux, les marchés 
circonspee- 







Ë 
t 
l 






à M. Coll ont enregistré avec nne Li 
8-1. A CASE AFGAANE déclarations contradictoires ‘émises 


ET LA PRÉPARATION d’an jour à l'autre par certains res- 
ce pehrgencehe) prise de position de ME William Me 


Q) 110, avenue d'Itelle, 15013 Perl, 









ÊDe profemounele pe j À New-Dejhi 
































































































































































































































































































































= Pre Eta! i droit, manifesté par tion le pour trois 
me ee 2 | LE rene pue] Mrique Games donnee Pas me te pres | Sen een due Hi Da 
cotter les Jeux de Moscon. ; 
secrétaire au Trésor les a virtuelle- n pansméenne sur les extra- fait aider le peuple et le gouver-| affaires où il avait plaidé, il avait 
8. PROGHE-ORIENT ment accordés avec ceux tenus Inndi mête nement d'Trer à donner un les procès truqués des COMPROMIS POLITIQUE 
fes ditions avant qu'une reg nôtre, 1950. 
4e Q AMERIQUES Par M. Paul Volcker, président du exemple semblable au , ER A ÈME 
. — EL SALVADOR, + les amor sm de Béserre fédérale (Fed), Le mercredi 23 janvier, lel A LA TROISIÈME CONFÉRENCE 
tentent de reprendre con! = . nu groupe d'avocats français de " - 
: de la sitvation, que la politique américaine consk-| Dimanche 27 janvier Ÿe Denis à tend dans 1? bureat DE L'ONUDI 
| AFRIQUE ponctuelles de métal anne « si les RSS Pari one mtRenne de] New-Delhl (AFP). — Un 
for DIPLOMATIE choRen ess Le ps LIÈME pour dénoncer les « mois extra-| Compromis informel est intervenu 
# — Les difficultés budgétaires de la] Les aittérents rerponsabies des Etasse LE TRENTE-CNO vagants » eb les « maucais pré-| Entre les délégations soviétique, 
d'i CEE Unis à l'égard de Ver, puisque VERSAIRE tertes » avancés contre ieur jréroalne ei Chinoise pour que 
so ML Anthony Solomon, secrétaire ANN confrère. Dans l'acte d'accusation grands pas rene 
tis POLITIQUE adjoint au Trésor et futur président les propos qui constituent « Tou-| Eee Conré 
1 de la Banque de réserve de New trage » reproché à M° Daniss ne| troisième conférence de l'ONUDI 
la 10. Au comité central du PCF, :| York, a affirmé au même moment sont absolument pas spécifiés Sorrees eee es 
ho « Nous restons attachés à l'euro- | Que « les rumeurs selon lesquelles L'inculpé 8 demsndé, en vain, eu triel). u 
. . les banques centrales des pays indus- cours de l'insiroction qu'ils li ï 
communisme et à funion de la ten en . ét solant précisés. Ainsi, selon des sources diplo- 
à gouche » fie M Marchais | S, Suraeeens tn remoné Dante part ce jeudi 94 Jan, | ÉTÉ cine mone AD 
part, ce jeudi = à 
: SOCIÉTÉ au montent demande CRD ne en ar on) Line Pinterveetion entibEe 
= tade ont été observés sur l'ensemble î Afghanistan. 
à 12-13. L'inculpation du responsable des marchés, ‘äéterminant nne sus- Pamsds de Tehécoeloraquis à Soviétiques Sen cu due 
de la lutte antidrogue en Belgi- perdon Lienporaire mens d'un « Comité de soutien à Josef | tzQueront pas le « sionisme » ni 
a a fsnee 2: di is dollars on cours de matinée Daniss » (1), constitu£ deux| le régime cambotgien de M. Pol 
nl : arrestati is pour accord, 
ec cancer, D ce D DRE Del come de le respect des accords d'Helsinki | Flnde garant ous On rôle de 
me 15. SCIENCES : après les faites mdio-| ronce d'or s'est établi finalement à Us 7 expriment leur solidarité | Or CC TONUDE ne dége 
octives à Lo Hague, 650 dollars à le première cotation nére en affrontement. 
Pure nes D r2t MU DE Cependant le chef de la délé- 
er LE MONDE annonçant notamment nn débarque- voor de 
| DES LIVRES ment américain, mamit su Proche” ScEuDé, mercredi extérieur, à demandé, le 23 jan. 
: 17. LE FEUILLETON de Berond| pre, rones approehaus #3 danses | P de lirrimere, à Pare poue| Mer, que Ia conférence de l'ONU 
œ Poirot-Delpech : Je Parasite, de| en cours de transactions, avant exiger l'ouverture de négociations au placée « exactement ans 
ee Le one RS de mat #r jus rrendieations, indique | Nord-Sud » 4 que le prog 
— Daniel Boulanger, romancier. lars, contre 737,50 dollars mardl soir. un communiqué du té inter-| de développement ne sojent 
ot — Le destin foudroyé des Fitzgerald. syndical du Livre parisien CG-T.| Noté an process d'industiie. 
BH Mie Gr R RE TT Cr 
. z Philippe et , ce de l'agriculture et la néces- 
; menée due él cé L'ÉCRIVAIN LISE DEHARME 25 janvier. Sté a = laide en faveur 
ma de memoire de an ”. 
d EST MORTE ion le 
boudeau. 
achat, une véritable = let. 
K À oi de nt LR De RE DE da Les seen, 1e marée da gène de bvemement Panças pou 
. Deharme. pouille etraite pro , le res- une politique d'adaptation 
21. LETTRES ÉTRANGÈRES : EE. | sera fncinérée au Père-Lachaise de la convention collective | écanomt visant à permettre 
à Guns et ken ion. le pre 35 janvier, à pe 15. Sébontle ». Le Lire” GOT notament au tire Pnon de 
rxiste de [Fle levée demande également patrie-| d' une dans la re à 
la France contempraiae 3 le ae | Get s Lisé, Givant, dés ro pi des travaux éfrectués à| distribution des prodoctions 1n- rep 
dats de la Révoluti sdocence, char TL étranger. dustrielles mondiales, Dent (lit 
ution. Douvernen! an d'éganser Les 
ü 33. RELIGION qu'elle contribus à introduire dans - ne fai aan 
e ec Mia Be Sment de ce PS es Cat 
a Fa 
w 2% PAQUE l« Erosphère » de} 2 premiers cit, Cele année là 
a g le. (1945), elle a publié, Les trente 
— CINEMA : la Mort en direct, de} snnées qui suivirent, une quinsnine 
Brand arenier D MES Mme 
à Z ROCK : Lew Lewis au Gibus. Drabord éditée chez Gallimard 
F 27. URBANISME : les Halles av x rl côté, 1949, La ose 
concours, « Un appel de l'inteHi. , elle passe eneul ÊE: 
L gence | à l'intelligence », point de PRE Lo FR 
L . 
« be e _— ee ee Get ee vista | Ml entendre et parler comme un onglais, 
PORTS ti Gonfe see É 
t fe sou dont den quete La] D] Nous commencerons par vous dire la vérité sur les difi. ess l 
% 30. AUTOMOBILISME : les motos | moment ls fiction romantique, où cultés naturelles des Français à intégrer une langue ë DES É ‘ F : 
€ moîtresses du deuxième Paris } ®lle s'était fait son nom, Lise De- . D sn sr dns 1: \ a, ñ 
€ Poker. Borme Gonns où do vi down | M] vivante, Nous vous prouverons que le DON des langues C APÉLOU 87, AV. DE LA BEPUBLIQUE 1x PARIS X0 ti Après la dissol 
: 7 Le Rolle de Monte-Carlo. Un | 19 C'EST AVANT TQUT CELUI DE LES ENTENDRE. 5 ns PE net um 
a Let sprint de 186 km. er Se senoie, as Te Venez entendre et parler comme un Anglais !.. ISTRIBUTEUR TEL. 357.46.35 ares Une eleitre 8 
cheveux le vivait entourée L'EST cd 
; RÉGIONS Semi, munis sui do chiens de Jovathan VISUALISATION 
: 31. PROVENCE - ALPES - COTE iueé pneus on ne UO In 8 ORGANISME DE FORMATION el le text 
: D'AZUR : quand l'Arabie Saou- Tél: 3857-07-41 ou 857-0853 . ni se 
dite achète au prix fort, Caleod d é 
: Le numéro du « M - lendrier de stage et locumentation, pour entreprises ou parti-- 
ÉCONOMIE daté 23 Janvier 1880 TS ré culiers. sur simple appel. ou écrire 61, rue Meslay, 75003 PARIS 
L jai 
32 ÉNERGIE Si lo pétition ere le Nes 
« tout-nacléaire » à recueilli om Un pie trop 
demi-million de signatures, anglaise du vêtement © FUmon 
LS a les re en PRIX = pe 26 = = prévu que 
tra les mélodies et lo Sécurité SOUCIEUX ? SURMENÉ ? EXCEPTIONNELS Jusqu'au Janvier sinent sorti 
34. CONJONCTURE Alors, DÉTENDEZ-VOUS! avec La gorentis - APERÇ DEQUELQUES PRIL.UFFREFASTEUARS LA LINE DES STOCKS DISPONIBLES  évenersents 
34 à 34 AFFAIRES L être tai NS ITeE 
“ Imaginez le très grand luxe et le raffinement d'un maître tailleur draperie sélectionnée Soldés Len Ë accord 
#. : F Ne "nTres à 
RARE on dun re ee are COSTUMES coloris variés depuis  880F |[coloris habillés depuis N30F in,” ion | 
Carnet (15) : Journal officiel (18) : (climatisation totale, cabine et linge MESURE — nurerait à one 
Météorologie (18) + Mots era Imaginez aussi une séance de relaxation toute & partir de 998 F dons eumersb MSOFIILODENS autrichiens -200F ons Us “ss 
sés (18) : Loterie nationale (18) ; en douceur et en nuance, pratiquée en bain un choix de 3.000 droperies Mcomparable en Soldés |lunis et tantaisies Sldés ea rest ; 
jan Go i pures Faut d'eau tiède et discrêtement parfumée. 20 x draperie de luxe depuis 950 F ||gris. beige. vert 750F monde isla- 
cles : Bourses = = : 
À découvrir de toute urgence en prenant % sur P. RDESSUS VESTONS Harris Tweed 7307 Gr 
un rendez-vous personne] par téléphone, foi core chevrons. carreaux Soldés née par | En 
ET TRADITIONNEL RE MR Une fente 
Re Fra avec le " ; e 
une revue d'histoire 20 % sur IMPERS serge.  -280F ST et bien me 
È polyester ef laine Soidés | [ou manches montées  Soldès 
comme les autres}! - Chemises + Echo Pulls 
pas ri M mes ere. gris et marron potyester et coton 630F 
format pleines d'illustrations j L è Homme 
EF Femme da us Le merveilleux charme de le releration Dr mg re ayon DAME Soides 
tionnels signés des plus grands hismriens CENTER ailleurs - Jupes — 20%) 
nel Dies Le proie 6, rue de La Paix 7500 PARIS LEGRAND Tailleur Manteaux « {mpers 
Fe diascne, Tél. 261-27-25 #5 3 Dars u 
21, ve (à 46eiuire PRE ot à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 ATION 
Ouvert tous les jours juiqu'à 22 h, | TÉ.: 78-7061 . Magasin ouvert sans interruption de 9 b 45 à 19 À 15. La Iundi de 4 h à h 15 “IUN 
ABCDEFG SIRAI 
“eige EJ | 





